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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 
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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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AVIS 

AU    LECTEUR. 

U  N  Ecrit  qui  renferme  dei 
Réflexions  morales, y  dçs  Olfr 
fbrvacions  critiques  ^  des  Fot> 
traits  ,  des  Caraâeres.  ^  des 
Allégories  ,  des  Fables ,  &c  , 
&c  y  a  bien  droit  fans  doute 
au  titre  bannal  de  Variétés. 
L'importance  des  Sujets  qu'on 
traite  dans  cet  Ecrit ,  tels  que 
la  Religion  ,  la  Morale^  la 
Philofophie  du  jour,  TEduca-. 
tion  ,  la  Noblefle  ,  le  fana- 
tifme  du  point  d'honneur  , 
&c  ,  &c ,  prouvera  de  plus  qu'il 
eft  l'ouvrage  d'un  Philofopke* 
Enfin,  l'on  a  cru  devoir  ajoute^ 
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k  Cfi  grand  nôitt  de  Phîlofophc  ; 
rhumble  qualité  àt  Provincial  ^ 
non  polir  fauver  la  modçf^e 
de' r Auteur,  mais  pour  faire 
entendre  qu*il  ne  fè  propofè 

F  s  le  même  but  que  les  Pètv- 
iëtirs  de  la  Capitale  9  ou  les 
illuitres  Réfugiés  qu'on  admire 
à  Londres  \  k  Genève  &  à 
Barlin. 


:> 


^        • 


9 


TABLE 

de  la  première  Partie. 

I^E  iEnVcATiov ^  page  11 
Cj^kactbkes  ztVoktkaits  ^  51. 
D js  LA  Kelioion ^  5^7^ 

T>E   LA  NOBLjESSjEi  157 

J^E  zA  Littérature^     ip^ 

PjT  la  Pj^l^OSOrnlE  MOpERNEy 


n 


•  i 


io;s  iMiri  7i'c 


i  ' 


N 


I 

* 


•  >  > . 


^^Sf 


D  E 

L'ÉDUCATION, 


I. 

On  ne  conlldere  point  zSez  les 
cahm  chez  la  plupart  des  nations. 
Si  l'on  penfàit  qu'ils  font  notre  poClé- 
rité  vivante ,  te  lien  des  deux  fiécles  , 
le  germe  précieux  des  générations  à 
venir  :  que  nous  voyons  au  milieu 
de  nous  les  faiftoriens  de  nos  mœurs 
&  les  héritiers  de  n<»  penfées  :  que 
de  leur  éducation  aâuelle  dépendent 
les  progr^  de  la  religion,  le  ibrt 
des  empires ,  &  le  renouveUement  du 
monde  entier ,  les  fouverains  daigne- 
nient  peut-être  réfléchir  quelquefois 
fnr  cène  portion  chérie  de  leurs  fut 
/.  PartK._  A 
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4  t>B  l^Educatioit; 
arbitraire  &  humiliant ,  ceux  qu'il 
feudroit  choifir  &  refpeéler  comme  les 
dépoficaires  de  nos  efpérances  &  de 
notre  immorcallté  même  :  tandis  qu'il 
y  aura  un  tarif  à  notre  éducation  ^ 
&  que  la  culture  de  notre  chère  pbfté-r 
rite  fera ,  pour  ainfî  dire ,  à  fî  bas 
prix  ,  la  nation  fourmillera  de  petits- 
maîtres  &  d'efprits  fuperficiels  :  le  vice 
Se  l'ignorance  nous  alGégeront  de  tou* 
tes  parts:  l'infolence  &roifivçté  re-; 
cevront  les  hommages. 

S'il  apparait  encore  de  temps  en 
temps  parmi  nous  un  peu  de  mérite  ,' 
la  feule  nature  aura  créé  ces  phéno- 
mènes :   mais  notre  façon  d'éduquer 
ne  peut  produire  que  des  fantômes 
titrés ,  des  fimulacres  (Thonneur,  des  - 
demi-hommes,  qui  detilPbis  en  leur 
vie ,   fe  rappelleront  avoir  reçu  des 
principes ,  &  deviendront  pères  d'un . 
fiécle  encore  plus  ridicule  que  le  leur  , 
ç'U  eil  pofliblç, 


..,  -r 


II. 

Li  E  gratad  ouvrage  de  rEdùcatîon  i 
fuivant  l'avis  de  ceux  qui  ont  fait 
de  mûres  réflexions  fur  cet  objet, 
devrait  commencer  prefquc  dès  la 
naiflance  de  l'enfanté  Comme  les  pre-^ 
mieres  traces  qu'on  imprime  dans  fort 
tendre  cerveau ,  deviennent  fes  pre^*. 
mieres  idées  &  fes  plus  fortes  incli- 
nations ,  il  ferait  à  propos  de  ne  pas 
abandonner  fans  précautions  ces  heu- 
res précîeufès  de  la  vie  à  l'Indifcré- 
tion  des  grand'meres  &  autres  bonnes 
gens  de  la  femille ,  à  l'imbécillité  des 
valets  ou  des  nourrices ,  &  en  gé- 
néral à  l'aveugle  amitié  des  femmes. 
En  ^t ,  c'eft  à  eux  feuls  qu'on  peut 
attribuer  tant  de  petits  préjugés ,  tant 
d'antipathies  ridicules,  d'affeélions pi- 
toyables ,  de  façons  de  penfer  timi- 
des ,  &  toutes  ces  foiblefles  qui  fem-» 

bknt  nées  avec  nous ,  parce  que  nous 

A  iij  ^ 
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ne  fçaurion^  nous  en  rappeller  rorî-^ 
gine  trop  élaignëe ,  que  nous  avouons^ 
&  condamnons  nous-mêmes  volon-, 
tiers,  fans  ofet  jamais  en  guërîr  par- 
faitement,. 

Faut- il  faire  mardher  ici  l'autorité^ 
à  côté  de  la  raifon ,  Je  citerai  le  fqbli- 
me  Platon,  qui  ordonnait  aux  nourri- 
ces de  refpeâer  la  préfence  des  petits^ 
xnfans  »  en  ne  cornant  jamais  devanç 
eux  aucunes  fables  dangereufes,  parce 
qu'il  eft  trop  difficile' de  détruire  par 
la  fuite  les  triftcs  &  profonds  carac» 
teres  qu'elles  ont  gravé  dans  leur  ef^ 
prit.  Je  citerai  Plutarque,  qui  enga-r 
geoit  les  Dames  Romaines  à  confier 
teurs  enfans  aux  feules  nourrices  Gre* 
ques ,  à  caufe  d^  kur  fageife  :  le  mcma 
remerciait  fon  époufe  de  n'avoir  pas 
eu  pour  Philoxene  ,  leur  charmante 
fille,  une  tendreffe  tr&p  imprudente 
Se  trop  enjouée,  mais  un  amour fé-* 
rieux  &  vraiment  noble.  le  citerai 
Fçxemple  &  héroïque  de  h  &mme  de 


Caton  ;  bien  loin  de  livrçr  dès  .  fa 
naitfance  fon  fils  à  des  efçlaves ,  elle 
porta  la  grandeur  d^ame  jufqu'à  allai- 
ter elie-même  Içs  enfans  de  fes  efcla-^ 
ves»  afin  de  leur  communiquer  fon 
inviolable  attacbement  à  la  Patrie; 
u'y  eut-il  que  ce  traït-là  dans  fon 
iiiftoire,  la  femme  de  Caton  mérite- 
rait la-  vénération  de  nos  plue  gran- 
des damies.  Je  leur  citerai  encore  un 
modèle  digne  de  leur  ambition^  & 
pour  lequel  elles  auraient  peut-être 
^los  de  goût.  Euridicé  ,/  Efclavonne 
dTorîgine,  &  conféquemmejac  barbar 
re ,  voyant  fes  enfans  heureufement 
liés  &  propres  à  recevoir  une  culture 
Isillante^  fe  fit  enfeigner  les  belles* 
lettres-,  &  daigna  inftruire  fes  eïifans , 
afin  que  puifànt  tout  à  la  même  four- 
ce  ,  i!s  puâent  trouver  la  fcience  auili 
pure,  auflî  douce  que  le  lait>  afin 
qu'elle-même  eût  plus  de  droit  que 
les  Cmpks  animaux  au  tendre  &  beau 

nom  de  mère. 

Aiv 


Poar  faire  fenrîr  à  tout  le  nionJStf 
combien  les  impreflions  de  l'enfance 
durent  Se  tirent  à  conféquence ,  l'hif* 
toire  de  Defcartes  devrait  fuffire.  Ce 
fameux  maître  dans  l'art  de  penièr  ^ 
ayant  cherché  fort  long-temps  pour^ 
quoi  il  (entait  une  inclination  parti—: 
ruliere  pour  les  p^rfonnes  louches^» 
reconnut  qu'il  avait  obligation  de  ce 
goâc  biaiarre  à  fa  nourrice ,  qui  l'était* 
Un  autre  oracle ,'  auâ[î  né  parmi 
nous  y  Mallebranche  ne  prétend-il  pas 
que  beaucoup  de  gens  ont  encore  à 
quinze  &  vingt  ans  tout  f  efprit  de 
leurs  nourrices  f  On  le  conferve  beau- 
coup plus  long- temps  dans  le,  petit 
peuple»  parmi  le  fexe  &  chez  les 
grands*  Ce  Philofophe,  plus  divin  que 
les  autres»  ajoute  que. les  carefles^ 
les  contes  »  les  minauderies  importa-*' 
nés  &  fatiguantes  dont  on  berce  ce 
premier  &ge ,  ne  fervent  qu'à  incliner 
î'ame  vers  les  ol^ets  frivoles  &(êa<« 
fibles  :  c'efl^à-dire  ^  que  par  les  hflK 


t>  B       I.*  E  D  U  C  A  T  I Ô  îft        Çf 

chets ,  les  dragée^ ,  les  poupées ,   ori 

prélude  aux  cabriolets ,  aux  bijoux  J 

aux  breloques ,  aux  pompons  :  c'eft-» 

à-dire  ,  très-philofophiquement ,  que 

pat 'là  on  ménage  de  loin  aux  hommes 

toutes  fortes  de  befoîns  futiles  :  qu'onf 

les  dreflfe  dé  bonne  heure  à  Teftime 

pernicieufe  de  ce  qui  rduît  aux  yeux^ 

&  qu'on  excite  déjà  le  levain  des  de-! 

firs  &  des  paflions»  Après  cela ,  quand 

il  s'agit  de  diriger  cet  elprit  vers  les 

études  abftraîtes ,  il  fe  trouve  comme 

enchaîné  &  cmbarraffé  de  fenfâtions  i 

de  force  qu'il  ne  peot  -point  prendra* 

Q^  libre  effor  ,  ni  fe  folitfenir  quelque 

temps  au-deflus  de  Ion  horizon  ordi-^ 

©aire    L'ame  eft  remplie  de  chofes 

fènfibles  ;  comment  y  faire  entrer  les 

Tîgoureux   principes    des   arts ,    de^ 

langues ,  des  fcierices,  &  fuwout  ceux  ' 

'de  la  religion  ?  " 

Mais  MalîebrancBe  ne  fe  borne  psts 
à  févrer  Teniance  de  fedaifes  nuifibles; 
JL  iç  veut  pa^  même  qu-'on  la  goti^ 
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verne  ,  habituellement  du  moins , 
les  récompenfes  &  les  piînitions ,  (i**) 
parce  que  ces  vétiUes  l'occupent  plus- 
que  fes  devoirs.  Alors  ce  n'eft  point: 
L'amour  dje  Tordre  qui  la'guide ,  c'«fc 
Fappas  d'un  bien  fènfible  :  la  ccalnte^ 
commandé  à  la  place  de  la  raifon»La 
vertu:  a  beau  être  aimable ,  ç'eft  le  jea 
&  le  plaifir  qu'on:  aime^  &  Ton  ne 
tetient  que  le  mafque  de. la  religion» 
'Ainfî  refprh  tourne  infenfîblement  à 
gauclie r  fbuvent  refie  faux.  D^ailleurs» 
ces  terreurs  puériles  avili  ffieçt  y  dégrar 
4epit  la  nature  raiibnnable ,  en  dépç-* 
iànt  au  fojid  du  caraâere  beaucoup: 
de  lâcheté,  de  ^ufillaniiniré ,.  de  dé* 
.    fiance  ,    de  triftefle ,  tcop   d^horreur 
pour  ce  qui  menace  ks  fens ,  &  je  ne 
içais   quelle   baflè  hypocrifie    qui  fe 
•  4édp«*mage  toujours  en  .fecret  de  ce 
qu^il  faut  bien  céder  à  Toeil  des  fur^ 
veiUans.     v 

Cependant  eft-il  poffible  de  ne  pas 
i^vir  contre  une.  vplonté  lébelle  Çç 


opiniâtre  fi  L'excès  méaie  de  la  correct 
don  eft:  alors  prudeiice  &  écanomiew 
Quant  aux  r^compenfes,  on  peut  Ie$ 
fupprimer  abiblument ,  vu  qu'elles  ne 
font  jamais  nécelfeires ,  &  qu'elles  ont 
mêmes  des  fuites  fâcbeufes,  fur-touc 
par  rapport  aux  obligations  &  aux 
devoirs  de  toute  la  vie,  qu'il. faudra 
s'accoutumer  à.  remplir  uns  eipoir  de 
la  part  des  hommes. 

Les  exercices  du  corps  qui  déga^ 
gent,  fortifient  les  membres  ^  &  con-^^ 
tribuent  à  la  (ànté,  doivent  avoir  leur 
t&fitçsr  &  leurs  règles  ;  mais  ils  ne  fe^ 
rontpas  accordés  comme  réçompeifr: 
^^9  parce  que  la  loi  du  bon  ièns  dé-* 
^d  qu'on  les  retranche  ordinairement 
P^  punition.  Le  grand  air  Couvent  Se 
dans  toutes  les  (^ifons ,  la  liberté  de^ 
cfaamps,  là  vue  des  montagnes  >  la 
ÎPttiffance  de  la  nature  r  (^*^)#fcwnt 
dç  précepte  julqu'à  vingt  -  cinq,  ovt 
trente  ans ,  &  de  confeil  depuis  cet 
%  iafqju'à  celui  de  h  goutte  Se  is» 
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thumatifmes  habituels.  Autre  choie  efi 
de  conferver  k  corps  au  fervîce  de 
}*aiiîe  ;  autre  chofe  de  le  former  à  ie 
révolter  con|r'elle.  Il  eft  jufte  de  paye? 
ï  un  valet  fbuple  &  fidèle  ce  qui  lui 
appartient  ;  mais  en  le  traitant  aveu 
tWp  de  confidératîon ,  en  cédant  molV 
îement  à  fes  caprices ,  on  fe  donne 
^n  indigne-  maître. 

L*ame  ne  peut  avoir  trop  d'auto** 
lîté.  Si  dès  les  premiers  temps  de  fbîi 
règne  ,  on  la  néglige' &  on  lendorr,' 
ïî  Ton  arme  contre  fon  gouverne-^ 
Ynent  tous  les  corps  des  envfrons ,  fî 
pendiant  quinze  &  vingt  ans  on  la  laiife 
Ignorer  fts  droits  de  fouveraine,  il 
y  aura  enfin  prefcription;  PourqucA 
dès  le  berceau  éleve-t'on  les  enfans 
des  Princes  dans  l'ifclat  du  trône?, 
Pourquoi  teur  fait  on  fitôt  envifàger 
coihnn»  leurs  fujets  tous  ceux  qu'on 
leur  préfente  ?>  Afin  que  la^majefié 
royale  femble  née  avec  eux  >  &  que 
les  peuples  foient  déjà  habitué*  à  icwf 
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Tendre  hommage.    Faifant  de  bonne 
heure  Tapprcntiflage  de  la  grandeur , 
ils  doivent  en   être  moins   ëblouis: 
alors  le  fceptre  ne  devient    à  chargt 
rà  à  l'état  ni  au  maître.  Ainfi  faut-il 
le  plutôt  qu'il  eft  pol&ble  hite  en^ 
tievolr  à  Pâme  far  glorieufe  deftinée; 
il  eft  même  d'autant  plus  nécef* 
fiîre  d'exalter  d'une  part  ks  jufteîi 
prétentions ,  &  d'humilier  de  l'autre 
les  &ns ,  qu'elle  a  le  malheur  de  nat^ 
tre  avec  dés  fujets  ombrageux,    în^ 
dociles  &  entreprenans.  A  voir  ce  qui 
fe  pafTe  dans  le  monde,  on  penferah 
que  tout  eft  corps.  Le  corps  ièmble^ 
être  la  fin  &  l'objet  de  prefque  tous 
les  étabUiTemens ,  de  toutes  les  loix^^ 
de  tous  les  livres,  de  tous  les  arty^ 
de  toutes  les  paflions  ,  de  toutes  les 
converiàtions  ,    de  toutes  les  cours»; 
de  la  politique  enfin  &  de  la  patrie-; 
f  ai  penfé  dire ,  des  vertus  mêmes  (fe 
la  plupart  des  hommes.  La  feule  vraic' 
{digion  tient  foUdecaent  à  r<^me>  tac^ 
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4Îis  qtt'iln'eft  rien  dans  Tuniveni  quS 
iie  dût  s^y  rapporter  direcâeraent  ;  tan- 
dis que  la  vie  entière  devrait  être  ibt^ 
règne  Se  fon  doinaine* 

C'eft  donc  Famé  qui  mérite  no* 
premiers  regards ,  comme  nos  princi- 
paux foins  :  c'eft  l'ame  qu'il  faue 
aggrandir  &  oritier.  Les  événemens 
^ai  i'intéreâeiit  doivent  être  l'affaire 
•publique  &  foumaliere.  Il  y  a  une 
infinité  de  corps  inutiles ,  indiffêrens  ^ 
pas  une  ame  ne  doit  l'être»  Un  carac» 
tere  d'immortalité  s'attache  à  tout  ce 
qui  lui  appartient  j  le  reile  n'eft  que 
ide  pafTage. 

Si  dans  la  première  enfance  l'aoïe 
n'efl:  pas  encore  fuiceptible  de  cul- 
ture pofitive,  du  moins  efl4i  eifentieiJK. 
de  ne  pas  l'offuiquer  par  la  matière,^ 
de  ne  pas  lui  préparer  d^s  travaux 
incroyables ,  des  batailles  Se  des  dér 
Élites  honteufes  pour  l'avenir,  Pieut  oit 
même  travailler  trop  tôt  à  former 
4!^Q)xuM^  fi  ji  il  pea  de  temfis  ^ 
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rétre  !  Notre  pareife  &  notre  îgno^ 
lance  font  caufê  que  fouvent  il  meurt;, 
avant  (Têtre  ëbaucfaé.  Aurdit-on  peur 
de  voir  des  Cacçfis  à  l'âge  de  vingt 
ans  9  &  des  Socrates  avant  trente  f 

Ces  phénonxenes  honoreraient  iàns 
doute  plus  (btrvvnt  l'humanité,  quand 
on  ne  fè  ferait  plus  tine  bagatelle  de 
corrompre  les  âmes  dès  leur   entrée: 
en  ce  monde  »  en  .exigeant  d^un  eqrr 
hût  j  comme  d'un  épagneul  y  des  ièn^. 
£itions  9  des  careifes  flmeftes  aux  orr 
ganes»  qui  en  demeurent  pour  toujours 
ébranlés > is& jëùxmàuiTades , un  bruit 
inconfidéré^  .fbuvent  des  intempéran-r 
ces  t  toujours  des  femences  de  paffioa&> 
groffieres^  j^endant  combien  d'années^ 
n'autorife-t'on  pas  cette  coupable  ex-^ 
tra vagance  t  Ordi  naîrement ,  Penfencr 
fe  prolonge  jufqu'à  Tâge  mûr  pour  le 
crime.  Alors ,  de  l'étourderie  à  la  dér 
fcauche  il  n'y  a  qu'un  pas  j:  de  là  oa 
avance  ,  &  l'on  fait  bien  peu  die  pro-r 
|^è&^  û  l'gnne^fiiiÂt  pas  gar  êtfe  kpé 


/ 


pié'  ou  fcélérat.  La  réflexion  en  arrête 
pourtant  quelques-uns  entre  le  vice 
&  la  vertu,  au-delà  du  ridicule,  efi*r 
décade  Pignotninie. 
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(  I  ^.  )  >i  On  Cent  bien  qu*on  ne  pem  e/Tayet 
,90  cette  manière  que  fur  un  fuiet  rout  4ieu£ 
»  Quand  la  crainte  des  Verges  ef^  une  fois 
9>  encrée  dans  liante  d'un  enfant,'  rien  né 
a»  Vy  retbplacc.  Les*  beaux  Tentimens  quH 
9>  afièâe  quelquefois  avec  un  air  de  caa«- 
•»  deur  û  féduifanc,  font  un  safinemcnt  hy>»» 
M  pocrice  ,  pour  éloigner  davantage  la  pu^ 
m  nicion  extrême  ,  qu'il  ne ,  perd  guerei 
9»  de  vue.  En  général ,  un  petit  être  y  un 
ss  lêtre  foibte  eft  plus  fuficepcible  ic  crainte 
9t  que  d'^muiatioD.  Il  faut  -de  ta  forci  de 
a»  une  bonne  do(e  de  jtigemepc  y  pour  faifit 
a>  avec  ardeur  un  fentinaeut  généreux ,  Se 
»  fe  piquer  d'honneur  jusqu'à  un  certain 
9»  poîat.  Même  parmi  des  hommes  y  cela 
90  n*e(l  point  commum 

V 

% 

(  ft^.  )  ^  ^cs  cours  oii  circulent  &  tourneat 
»  pendant  des  après-midi  entières  kspeç- 
M  (îonnaires  de  Funiverfîté^  Se  autres  écores- 
^  OÙ  coUéges  f.  (ont  4e  vtaics  ^tifonSv»». 
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b  Tair.  Rien  de  plus  £itîjguaot  de  de  plus 
»  enouyeux  qu'une  récréation  awfi  paffée 
»  cotre  quatre  murS  ou  bâtimens.  La  plaine 
»  diftraic  mieux ,  rafiraichit  plus  le  fang  , 
S)  fait  forcir  &  étend  les  idées  «  &e.  Qu'oa 
»  confulce  fur  cela  le  goût  des  enfans  }  \g 
»  m'en  tien»  à  ce  qu'ils  décideront* 


I  I  Ti> 


III. 

iVEGAitfxEz-bren ,  vous  verrez  dan* 
l'enfance  des  fenfations,  de  l'imagî- 
nation  »  âe  la  mémoire  :  mais  elle  ne 
fe  fcrt  point  de  fon  efprît  ;  prefque 
tout  eft  paUîf  à  cet  âge  >  hojrs  là  pe^ 
tite  volonté. 

Si  un  enfant  connaît  Dieu,  c'eff 
donc  ^ar  on  fentiment  naturel  -  que 
réveillent  de  temps  en  temps  les  éclats 
du  tonnerre ,  ou  !a  frayeur  des  morts  ; 
ïnais  il  parait  n'avoir  aucune  idée  de 
la  religion  ou  du  véritable  efprit  qui 
Fanime  :  il  en  juge  feulement  par  la 
pompe  extérieure  des  cérémonies»  Uji 
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enfant  fera  opiniâtre ,  &  manquera  de 
fermeté.  Il  eft  (incerçi ,  même  en  pro- 
mettant plus  qu'on  ne  demande  ;  mais 
il  ne  fera  pas  fidèle  à  fes  promeifes  , 
parce  qu'il  paffera  un  oifeau,  un  ia- 
fefte  remuera,  ou  Taile  d'un  papillon 
emportera  fes  réfolutiôns  &  fes  fer- 
mens.       • 

Un  enfant  fè  montre  auflîfenïîbleV 
gue  facile  à  confoier.  Le  voilà  touché 
jufqu'iaux  larmes,  jufqu'auxcrisj  fort 
chagrin  a  l'air  du   défeipoir  même  : 
je  tremblerais  pour  fes  jours ,  (i  l'heure 
du  goûter  n'approchait  ;  mais  un  pea 
de  confitures  va  lui  faire  oublier  la 
perte  de  fon  moineau  ou  de  fou  père. 
Qu'il  efl  rare  qu'un  enfent  fe  porte 
à  fes  devoirs  de  lui-même  !  Que  d'en- 
nuis il  dévore,  qu'il  fbuifte  de  tor- 
tures ,  avant  que  l'habitude  du   tra- 
vail  ait  enfin  furmonté   fa  première 
averfion  pour  tout  ce  qui  exerce  l'ef^ 
prit  !  Alors  même  il  faut  encore  ufèr 
de  précautions  délicates  j  il  n'appai- 


dent  9  pour .  ainfi  dire ,  qu'aux  grâces 
de  l'imagination  d'enchaîner  fa  raifon 
avec  des  fleurs  :  une  riante  perfpe(âive 
doit  terminer  de  tous  côtés  la  carrière 
de  Tes  ëtudes  :  fi  le  plaifir  n'arrache 
une  partie  des  épines ,-  fi  la  gaité  n'al- 
lège le  joug  des  régies  abftraites,  & 
ne  laîfle  entrevoir  la  plupart  des  piè- 
ges ;  efclave  inquiet  &  timide ,  il  n'ë^ 
vitera  les  chûtes  qu'en  rampant.  A 
la  fiîîtc  de  lai  honte ,  le  dégoût  ne  tarde 
pas  d'étcMiflèr  les  dernières  étincelles 
tfamour-propre  :  les  coups  pourraient 
brifer  fans  doute  les  glaces  de  la  pa^ 
reflè  ;  mais  il  faut  qu'elles  fe  fondent 
d'elles-mêmes,  Réputez4e  inepte  aux 
iciences,  quand  l'amitié  ingénieufe  j^ 
en  le  rendant  heureux»   ne  le  rend 
pas  docile. 

On  voit  ^s  enfans  phis  careflTan^ 
que  d'autres  ;  &  de  ceux-là  ôii  augure 
toujours  bien*  Leurs  manières  gentillet 
paraiiTent  les  prémices  d'un  joli  carac- 
tère: fouvent  mime  on  veut  y  trou*^ 
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ver  de  Teiprit.  Aiîifi  l'homme  eft  du^ 
pe  de  fon  amour-propre ,  qui  eilime 
tout  ce  qui  le  flatte.    En  effet ,   ces 
mignardifes  féduifantes  ne  fignifîenc 
autre  chofe  daiis  un  enfant  9  que  l'en* 
vie   &    le  befoîn  d'être  carelTé  lui- 
même.  Les  plus  flatteurs  ne  font-ils 
pas  ceux  que  les  mères  ont  chëri  beau4 
coup ,   &  beaucoup  gâté  f  Mais  ce 
petit  jeu  de  minauderies  réuflît  ordi-; 
nairement  à  former  de  doucereux  per*. 
Ibnnages,  pleins  d'eux-mêmes,  froids 
&  polis  pour  les  autres,  dont  l'efpriç 
indolent  s'arrête  par-tout  aux  furfaces* 
Nulle  part  le  naturel  des  enfans  ne 
s'épanouit  comme  au  jeu.  J'admirerais, 
auffi  volontiers  qu'un  ^utre  leur  pré- 
tendue fineife.,  leurs  faillies  Se  leurs 
rufes,  fî  je  ne  m'appercevais  que  tout 
l'efprit  qu'ils  ont  fe  trouve  fur  leur 
paflfage  :   après  beauconp  d'erreury, 
leur  imagination   fe  fixe  une  fois  k 
propos  :  la  mémoire  leur  fournit  aulE 
des  modèles  Se  3es  levons.  Vous  res 
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fconnaîtrez  mieux  leur  génîc  oîfif  dan8 
les  amuièmens  qui  demandent  une  forte 
d'application.  Bientôt  Pennuî,  fuivi  de 
la  méfîntelligence ,  trouble  parmi  eux 
les  jeux  de  commerce.  Le  poids  de 
Pattentionfuffit  pour  leur  faire  tombes 
les  cartes  des  mains  ;  &  ils  quittent 
la  partie  auffitôt  que  la  réflexion  s'en 
tnêle.  Une  vivacité  {olàtre  >  des  cris  g 
des  ris  abfurdes ,  voilà  le  divertiffe- 
ment  de  leur  goût,  parce  que  le  corps 
feul  en  fait  les  frais. 

Qu'on  mé  dife  pourquoi  les  délaflfc? 
mens  de  Thomme  font  un  repos  aflaî^i 
fonné  de  raîfon ,  où  Tattrâit  des  nou-- 
velles,  le  fel  de  Tenjoueirient ,  le  con- 
tnfie  piquant  de  la  critique  &  de 
l'urbanité ,  TintariiTable  reffourcç  des; 
moeurs  changent  en  converfations  dou* 
CCS  &  légères  des  féancps  fi  longues; 
tandis  que  le  trouble ,  la  confufîon , 
h  tumulte  &  le  défordre  régnent  de 
plein  droit  dans  If  s  accablantçs  récréa- 
Bons  dç  rçnfepce. 
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On  conviendraque  celle-ci  a  nioîn^ 
befoîn  de  mouvement  que  l'homme  , 
l^uifqu'il  ne  fçaurait  réfifter  à  la  vîe 
Sédentaire. Une  agitation  modéréedoît 
Convenir  à  des  or gafies  délicats  :  les 
grandes  forces  île  fe  confervçnt  que 
par  le  grand  exercice  5  &  il  faut  que 
le  travail  de  i'aélipn  réponde  à  laqua- 
nte des  refibrts  ou  des  mufcles  qu'il 
entretient. 

"  I/'ùnique  origine  de  cette  différent 
ce  eft  qu'en  accordant  tout  aux  en- 
fàns  en  faveur  du  corps ,  on  leur  fait 
oublier  à  tous  momens  qu'ils  peuvent 
avoir  de  l'efprit.  On  ne  les  entretient 
que  de  leur  fanté ,  de  leur  taille ,  de 
leur  bonne- mine  :  on  ne  leur  promet 
que  du  plaifir  :   en    conféquence   ils 
laute^nt,  ils  bondiffent,  ils  mangent  , 
ils  chantent, ils  courent,  ils  riraient 
Volontiers  tout  le  jour  &  la  nuit  en- 
core ;  au  lieu  qu'un  homme  ayant  un 
ctat;  une  famille,  des  affaires,   des 
projets,  des  regiftres',  unmagafinoii 


emploi,  prend  aulllcôt  l'habitude  de 
combiner ,  calculer ,  comparer ,  pen*» 
ièr.  Par-tout  il  a  beibin  &  fait  ulage 
de  foniefprit.  Âuflî  le  petit  peuple  i 
dont  les  vues  font  bornées  à  l'e^ace 
de  chaq^  jour ,  k  livre  à  des  joies 
très-bruyantes  :  &  la  groif^aité  qui 
donne  le  branle  à  une  guinguette  8c 
mettrait  un  collège  en  nage ,  ferait  à 
peine  lourire  un  académicien. 


:^5Jte==3= 


IV- 

Avec  l'âge ,  il  eft  vrai ,  les  yîcâl 
changent  de  nom;  mais  leur  nature 
lïe  change  gueres.  Un  enfant  eftépour- 
vi ,  babillard ,  iinportun  :  &  un  homme 
î  des  diftraôions ,  eft  indifcret  &  pa- 
i^t  ennuyeux.  Cela  revient  au  mênpe  ; 
il  n'a  fallu  qu'adoucir  les  termes  en  fa- 
veur des  années.  C'eft  ainfi  qu'un  pe- 
?^t.  glorieux  ne  paraîtra  dans  la  fuit# 
îu'un  homme  trop  fufceptible.. 


-     -  % 

Pamphile  à  douze  ans  était  un  pa-r 
irefTeux  fîefFé  dont  on  ne  pouvait  rien 
faire.  Trente  ans  après  on  ne  s'appert 
çoit  plus    de   fon  indolence  f  parce 
qu'il  ne  femble  tenu  à  rien  ;  mais  aii 
fond   celui  qu'on  grondait  pour   lut 
faire  appiipidre  par  coeur  ce  qu'il  n'en-^ 
tendait  point ,  ne  valait-il  pas  tout 
au  moins  celui  qui  ne  fçaurait  fe  le-^ 
ver  fans  le  fecours  d'un  domeftique  i 
&  qui  a  befoin  de  fa   femme  pour 
faire  un  mémoire  ou  pour  figner  un 
fcontrat  f 

On  peut  être  colère  &  emporté 
Bans  le  premier  âge  :  cela  s'appelle 
lêtre  vif  I  quand  les  cheveux  grifon-* 
cent.  On  commence  par  montra:  une 
ame  vindicative  &  un  cara^ere  pleiQ 
d'humeur  :  on  finit  par  être  iènfible; 
Avec  le  temps ,  l'enfant  le  plus  hypo- 
crite dégénérera  en  courtifan»  On  laifle 
la  préfomption  au  collège ,  pour  ac« 
guérir  de  l'importance  dans  le  monde  jf 
tBÙs  en  perdant  &  première  forme  i 


tm  ne  perd  rien  de  ion  ancienne  ignou 
ismce. 

^    On  reproche  aux  enfàns  deux  gramfc 
4éfeuts,  la  gounnandife  &  la  frîati^ 
Jife ;.en elèt,  iliàut  qu'ils  attendent 
Jes  droits  i^Vtge;  dès  qu'ik  devien- 
dront pereç,  on  fera  bîjen  aife  qu'ils 
.aiment  la  table  ^  &  leur  délicîfctejBfe 
leur  fera  honneur.  Que  manque-t-il  à 
un  jeuneînfolent>àuftm€nt«irefïron- 
té  y  pour  n'être  xju'uo  mauvais  plair 
&nt  &  un  hâbleur  f  De  l'efprit  & 
une  raifon  plus  avancée.  Très-ftuvent 
enfin,  entre  un  élevé  indocile  &  un 
mauvais  citoyen^  entr^'une  pagode 
fc  ui^  galant  hpinme  >  entre  un  ^ut^ 
.»ois  &pn  flatteur,  adroit  o^  un  pq- 
Jitiquç  dangpreux  ,    entre  un  petit 
ffu>nûrfi  d'ingratitude  &  un  aiœabjiç 
fcélérat,   a  n'y  a  que  |a  caille  de 
4ifférenG/e» 

Tous  les  jours,  poudré,  mufqué, 
adonifé  ,  flatté,  ce  barbon  petit- 
«aîcrç  qu'on  yoit  encore  aimer  la 

ff  Part  h,  B 
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danCe ,  &  dont  on  iîfHe  par^tout  let 
grâces  décrépites  ;  qui  joint  à  la  (cienw 
ce  profond^  de$  ix^anieres  l'heureusu 
talent  de  vite  le  premier  quand  on  le 
berne  ;  cç  doyçn  dç  toutes  les  ac^-** 
demies  de  plaiiîr ,  doit  être  le  ^hé^ 
n|xi  pu|(qu'il  renaît  dç  fes  cçnâ]re$|  ^ 
«i;itrefois  (|u'était?il  f  Un  papillon^ 
Concluons  de  Ik  quç  peu  de  gen^ 
ont  droit  de  convenir  par  modeilie 
qu'ils  ^taiçnt  inécbans  étant  jeunes. 


V. 

Jrpu^  flattei  l'imagination  d'une 
mère  tendre  §c  amb|t|eufe  i  il  faut  0 
peu  de  chofe  !  Je  ne  fj^ais  quo|  d'hon* 
DÊtç  dans  la  tournure  de  {on  fils  »  uf| 
petit  air  chanté  pafTableme^t  t  une 
fcvHp  révérence  >  un  r|en  a  pour  çUe 
dçs  ebarmes  inconnus  à  tout  le  ropndet 
Pour  peu  qu'il  prpn»ettç  d'efprit ,  elle 
(çfîgttfç îléjadps  prodiges,  de \>M%n^ 
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partis ,  un  ëtabliiTement  unique >  avec 
une  charge  &  une  fortune  »  un  état 
&  des  honneurs  qui  lui  paraîtront 
quelque  jour  un^ort  beau  fonge. 

De  £bibles  étincelles  ont-elles  fem« 

blé  annoncer  du  courage  f  c'en  eft 

aflez  pour  qu'elle  érige  tout  d'un  coup 

fon  pygmée  en  Alcide  ;  déjà  ^  en  con« 

féquence  >  on  lui  aflure  dans  la  famille 

un  brevet  de  retenue  fur  la  penfioti 

des  héros.  Mais  s'il  eft  borné  au  point 

qa'U  ne  foit  plus  permis  de  fe  former 

Ukleflus  une  douce    illufion  »  vous 

verrez  qu'on  n'aura  jamais  prétendu 

en  Êdre  un  aigle.  On  fçait  aiTez  que  Iç 

génie  ne  rend  point  heureux.  £nfin  9 

on  tâchera  de  le  dédommager  des  ta- 

iens  que  la  nature  lui  a  refufés,  par  le 

jugement  &  par  la  bonne  conduite 

qu'on  lui  accorde  fort  libéralement. 

Ceft  aînfî  que  le  microfcop^  dé 
Pamour  maternel  eft  toujours  flatteur» 
Peut-être  ne  feroit-ce  là  qu'une  erreur 
inévitable  :  mais  il  y  a  auflî  de  Tin- 

B  îj 


juffice  à  voir  toujours  dans  l'avenk 
Les  bonnes  qualités  de  l'enfance  &  à 
B'y  appercevoir  jamais  les  mauvaifès; 
Ne  dirait-on  pas  qut  les  vices  ^  ainif 
que  le  corps»  n'ont  qu'un  temps  pour 
croître ,  apr^s  quoi  la  fageiTe  &  la 
t06n  doivent  riégner  fans  obftacle  î 
Et  voilà  comme  il  arrive  qu'en  nëgU;? 
géant  d'arracher  de  bonne  heure  ce 
qui  dépare  &  çlçshonprç  un  fond  qu'on 
pourrait  améliorer  ,  la  fève  s'épuife 
à  nourrir  de  l'ivraie  ou  plutôt  des 
ppifbns ,  Se  biçntôt  ils  étoufFçpt' touç 
lybpngraîp, 

Mais  plus  lin  gouvernemr  d'enlkns 
i^rait  clairvoyant  fur  ces  petits  pré<f 
jugés,  mpps  il  pourrait  convenir  avi 
grand  npmbrçi  Pfer ait-il  frondçr  çejf 
içanierjes  de  jyger  au^  ridiculeç  qm 
fiineftes^  fan^  encourir  la  cenfurç  <jç 
npjs  Pâme?  &  la  difgjr;^ce  aflfreufe  d^ 
Içurs  fidél/?s  épou^  f  l^ientôt  fa  f^gei!^ 
indiferetç  p^iferait  pour  pédanterie  ; 

U  Sojcrate  ferait  traité  en  précepteur  f 


%c  s'il  avait  la  hardiefle  de  bouder  # 
il  courrait  rifque  d'être  moins  regretté 
^ue  le  baigneur  ou  le  maître  d'efcri'^. 
me  de  fon  cher  Alcibiade.  ~ 
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Kjhf  voit  tous  les  aîiiniaux  careflei* 
&  lécher  tous  leurs  petits  également  : 
mais  il  efl  rare  que  l'homme  témoi* 
goe  ainfî  à  tous  Tes  enfans  la  même 
tendrefleé  Auflî  eft-ce  dans  l'amour- 
propre  &  non  dans  la  nature  qu'il 
faut  chercher  la  fource  des  prédilec^ 
tions. 

Célimene  >  comiùe  la  plupart  des 
mères ,  avait  pour  fon  fils  un  très->> 
grand  foible  ,  &  très-peu  de  goût 
pour  fa  fille.  Rien  de  plus  aifé  à  ex-^ 
pliquer  que  ce  myftere.  Depuis  dix 
ou  douze  ans ,  Life  ne  refpirait  que 
fous  les  yeux  de  Célimene:  aucune 
^e  fès  petites  taches  ne  pouvait  donc 
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lui  échapper.  Par  malheur  les  Dameâ 
jBe  comprennent  rien  2c  ne  ipnc  point 
préfentes  à  l'éducation  des  garçonsu 
Après  fa  clafle  oû  fes  leçons  pani<- 
culieres»  Damis  fè  pré&ntait   pour 
ialuer  la  compagnie  ^  baifàît  la  maman 
d'aufli  bçnne  grade ,  que  fi  fon  inda« 
lence  »  fon .  ignorance  >  Ion  infolenc^ 
fi'euCent  paç  été  des  vices*  Far  hazard 
au  bout  d  un  mois  dé*  fredaines  fé<^ 
rieufes ,  on  avait  Pefprit  de  foupçon- 
ser  enfin  quelque  choie  :   mais  des 
fautes  paiTées  font  prefque  oubliées  ^  & 
les  vices  dont  on  entend  le  récit  tou^ 
chent  moins  que  ceux  qu'on  voit  ibi* 
même.  Une  autre  raifbn  bien  naturelle 
rendait  encore  Célimene  facilement 
coupable.  Life  n'avait  que  de  la  doo* 
ceur ,  de  la  mbdefUe  »  de  la  piété  , 
de  la  pénétration  &  des  talens  propres 
de  fon  fexe.  L'air  cavalier  de  Damis 
&  la  fortune  attachée  au  ckoit  d'aï* 
nèfle  ,  font  des  vertus  bien  autrement 
accueillies  d'une  femme  qui  ne  fe  pique 
pas  d'être  fi  prudente. 


\ 


Cependant  il  foait  diMdle  de  par* 
donner  &  Célimene  fbfi  iQJuÛice ,  à 
dlë  h^éiêit  âujoiu-d^hiii  iféduite  à  eil 
gémir  la  première^  Sa  fëvere  indLSë^ 
rence  a  produit  de  nobles  fentiinens 
dafis  le  beau  tœur  de  Life»  Li&  t 
géDéreufemetit  préfëré  PeiTerclce  dé  It 
Vertu  à  fa  fëcompe&fe»  en  tefiiOitit  » 
pour  ièrvit  fà  mère  >  des  étaèliiTemens 
beureux  :  au  lieu  qUô  depuis  loûg** 
temps  (on  firef e  oublie  qu'il  a  an  mon»* 
de  une  four  ^  une  inere  »  &  même 
une  époufeè 
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vJn  cite  une  jeune   perfonne    du 

fexe  comme  un  modèle  d'éducation* 

Toute  une  ville  en  paraît  fi  enchan- 

t& ,  ique  f  ai  auffi .  envie  de  la^  voir  $ 

&  que  je  la  vois; 

Pendant  une  demi-beure  que  mes 

yeux  ont  oUèrvé  ce  prodige  de  nos 

Biv 
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jours,  f  ai  reconnu  en  effet  qu'on  aVaît 
iinguHerement  réuifi  à  i&ire  d'un  être 
raifbnnable  par  &  nature,  une  ma-^ 
chine  artificielle  très-délicate  ,  très-î- 
fcible  5  très-compofée ,  &  aflez  ^amu^ 
fente. .  -w .  Tout-à-coup  la  machine  a 
parlé  1  jnais  ce  ^e  fai  entendu  m'a 
limblé  dit  trop  tard  au  moins  de  dix 
ans  :  il  n'y  a  eu  que  &n  petit  -  air 
/inéprifàntou  dédaigneux^  qu'crn  nom* 
me  un  air  de  qualité ,  qui  m'&ir;^m^ 
péché  de  la  plaindre.  Cependant  la 
ciiere  maman  était  en  extafe;  &  ht 
cher  papa  paraiffaît  fi  enivré  de  l'enr 
cens  qu^on  prodiguait  âfafillè,  qu'il 
ne  s^fefforçait  plus  d^  montrer  de  la 
modeftie.  Pour  moi  je  fiii^ni  furieux 
comme  un  Caton,  contre  Fuirt  & 
l'autre. 

»  Tenez-vous  droit  :  vous  penchez 
»-  d'un  côté:  vous  regardez  de  tra- 
»  vers  :  vous  marchez  :  comme  un 
»  zéde  :  votre  bouche  fait  peur  :  lai(^ 
»  fez  votre  nez:   se  touchez; point; 


1 . 
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3»  votre  vi&ge  :   levez  le  menton  : 
»  vos  pieds  «  monfieùr  »  ou  in^de^ 
»  moiièUe  :  ou  font  vos  mains  5  &c* 
Voilà  pendant  douze  ou  quinze  ans 
la  morale  du  matin  :  le  fbir  on  la  ré- 
pète. Auffi  le  premier  en  date  pour 
une  éducation  diflinguée  eft-il  le  maî- 
tre de  danie.  Le  monde ,  s'écrie-t-on  , 
le  monde  le  veut  ainfi.  Se  il  faut  bien 
obéir  au  monde.  Qui  en  doute  f  II 
Mait  pour  le  mondé  fe  rendre  gauche 
ou  perclus  d'un  côté  :  en  faveur  du 
monde  il  faut  ruiner  la  poitrine.  Se 
l'eQomac  des  enfans  par  ces  liens  cruels 
qui  les  mettent  à  la  torture  auilitôt 
qu'ils  font  nés:  à  caufedu  monde  il 
£iut  oublier  l'amexle  vos  enÊins ,  en  ne 
les  occupant  que  de  leur  corps ,  en 
reflèrrant  leur  attention  dans  le  cercle 
étroit  des  fens,  en  les  aiferviflant  à 
lin  exercice  de  momeries  pitoyables. 
Si  vous  aviez  iççu  des  aSes  9  il  fau^ 
drak  peut-être  les  couper  pour  plaire 

au  monde.  «  •  lâches  >  craignez  moins 

Bv 
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Id  monde  SI  &  il  vous  re^eftera*  Le 
flionde  n'eft  que  le  Public  :  il  efi  fait 
pour  recevoir  la  loi  du  iàge.  Tâchez 
de  rendre  vos  enfans  vrais  &  conflans  , 
complaifans  Se  nobles ,  généreux  & 
siodeiles ,  vertueux  &inftruits;  payes 
pour  cela  dix  maîtres ,  s'il  eft  nëceiTaire 
ou  poffible.  Deftinez  à  cela  la  meilleure 
partie  de  vos  biens  &  de  votre  temps  : 
faites  de  ce  fi>in*-là  votre  occupation 
&  votre  plai/ir,  La  nature  iè  chargera 
de  conferver  leurs  membres  droits. 


5*S^ 
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j£  fus  appelle  pour  voir  un  enfant 
qui,  depuis  douze  ans  pur&  Duit». 
&iifiit  trembler  &  enrager  ùk  mère  » 
fes  tantes  y  fès  oncles  ^  Ces  valets  j  &«• 
S'il  ne  lui  plaiiait  pas  jde  fe  mettre  à 
table  à  l'heure  communie  y  on  avak 
l'attention  de  lui  cooferyer  chaud  fi» 
dîner.  Refuiàitril  de  Êùre  ièsprieces) 
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n  allait  bien  le  lui  paflêr  en  atten- 
daot  Fâge  de  la  vertu.  Tour  à  tour 
dan$  une  ÀUe  &  dans  un  jardin ,    il 
£dfoit  ee  qu'il  jugeait  à  propos»  Ce*- 
pendant  9.  comme  on  ne  pouvait  s'em- 
pêcher de  Favertir  tendrement  qu'il 
^ennuyait,   il  comprit  à  la  fin  tout 
machinalement  ce  que  c'était  que 'de 
s'ennuyer,  de  forte  qu'il  ne  manqua 
plus  à  dire  de  lui-mêoie  plulieats  fbia 
le  jour  qu'il  s'ennupit.  Alors ,  pour 
ledifhaire,  tout  le  inonde  affi>llait, 
extravaguait  :  alors  on  invitait  grapde 
compagnie;  &  desperfonnes  de  qua« 
note^  de  cinquante  9  de  foirante  ans 
n'étsuent  occupées  que  de  ion  petit 
nez'&  de  &s  grands  yeux  j  mais  plus 
on  le  flattait ,  plus  on  lui  prodiguait 
vins ,  bifcuits ,  liqueurs  ,  &c.  phis  il 
^prenait  à  s'efiimer^  ai  mépri&i^  les 
âmes  ,  &  à  fe  rend^  infupportaMe. 
&  meie  en  maigril^t  ;  enfin  ui^  îm'^ 
portant  de  i'aflemidiée  ma  une  moocre 
soi  était  mi  bijou,  pou?  fçavoir  s'it 
.  Bvj 
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était  temps  d^êtré  excéda  PdUdore.  > 
c'eft  le  tiom  de  cet  enâint  unique ,  leùt 
envie  de  la  manier  :  on  b  lui  pré* 
fente  audit Qt  en  la  tenant  bien;,  il 
c^obfiine  à  la  voir  à  fbn  aife  :  on  craiitf  » 
on  refuiè  ;  les  larmes  s'en  mêlent  : 
maman  fe  trouble  ;  il  fallut  donc  ce-* 
der.  •  • .  L'humeur  avait  gagné  FoU* 
dore:  en  vain  on  la  lui  paflè  dans 
la  main  ;  il  ne  la  reçoit  qu'avec  dé-* 
pit  5  &  d'un  ièul  coup  met  en  pièces 
tout  le  mérite  d'un  galant  homme. 
Four  cinquante  louis  la  mère  en  fut 
quitte.  C'était  fans  doute  avoir  acheté 
le  droit  de  gronder  &  dé  punir  :  auffi 
olà-t-elle  Pentreprendre  elle-même.  Il 
lui  en  coûta  une  coefiure  Se  preiqu'un 
œil  ;  malgré  cela  Polidoréefiuya  qua- 
tre coups  de  verges  &  une  grêle  de 
menaces  qui  lui  &ent  tant  d'imprefr 
iion ,  qu'en  pafiànt  dans  l'apparteoient 
voifin  il  s'en  *  prit  à  un-  cabaieti  de 
Chine  &  défit,  trente-lix  taflfes  de  la 
plus  belle  porcehàne.  Ce  neiu^lii 
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que  fa  première  prouefie  ;  il  choHit 
poar  la  féconde  un  plus  beau  théâtre^ 
&  &  dépêcha  avdnt  le  cducher  du 
foleil  de  fignaler  fa  vengeance  fur  la 
propre  toilette  de  fa  douce  maman , 
en  culbutant  glaces ,  flacons ,  pom« 
pons  ,    dentelles  »  <  cent  miracles  de 
l'art  y  &  une  manufàôure  entière  d'a- 
gr^mens.  Quatre  valets  en  furent  efaai^ 
fés  de  la  maîfon  :  deux ,  pour  n'avoir 
pas  été  plus  -  prudens  &  plus  fâges 
que  la  mère  :  deux  autres ,'  parce  que 
Poiidore  avait  brifé  une  glace  de  mille 
écus,enleur  )tttai!t  à  la  tête  ce  qui 
(e  trouva  fous  fa  main.  Enfin  ^  après 
trois  réflexions  au  moins,  madame 
s'avifà ,  pour  calmer  la  furie  du  pou^ 
poo ,  de  le  baifèr  8c  de  lui  faire  grâce 
malgré  lui ,  tant  elle  était  laflè  de  ne 
0US  l'aimer  !  Mais  mille  &  mille  ck^ 
-niSxà  ne  purent  |amaifi^ê&éer  l'af&eui 
feiiveair  de  quatre  cdtips  dé  verges , 
&  toute  la  maif(Hi  était  de  nouveau 
plongée  dans  Je  défefpoir  >  lei^ue  je 
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ttk^f  ptékÈitzu  t  •  i  Deux  gros  yeitt 
charges  d'humeur  m^effrayerenc  tdle-* 
ment  dis  Pentrie,  que  je  fus  bîeil 
obligé  de  dire  à  la  meTe  de  que  je 
peiifkis  de  mofifieur  foti  fils  t  il  eût 
été  trop   cruçl  pour  l'im  8c  l'autre 
dPu&r  de  débuts ;.ainfî  feus  le  mé-r 
rke  iNire  de  lui  faire  entendre  des  vl-* 
rites  de  la  dernière  importance.  £n^ 
tr'autres  choies  elle  apprit  de  moi  quç 
&  lâche  tendrefie  faifait  à  cet  en&nt 
un  tort  irréparable  j  que,  fi  elle  con- 
tinuait ,  il  ferait  peut  être  un  jour  à 
defirer  pour  lui  de  n'avoir  eu  qu'une 
nere  dénaturée:  que  ion  fils,  déjà 
«lalbeureux ,  annonçait  par  &$  eflai« 
une  ame  prête  i  fe  corrompre  :  qu'il 
couvait  déjà  d'étranges  pallions  :  qu'oit 
li^i  jnénageoit  un    avenir  horrible  \ 
q^en  ol^étfiant  »  comme  on  âiâit  9  â 
fous  fès  caprices,  on  fomentak;  eo 
lui  d'énormes  be^H&s^^ue  n'atiToiivir 
xaient  pas  dans  la  fiiite  ]l'e;Ktravs^a9ce, 
If  débre ,  U  &ceior  dea  dépe^  Si 


des  débauches.  •  «  On  fut  étonné  ;  on 
k  récria  beattcoap,  &  l'on  préteiv* 
dait  iè  fâcher  :  mais ,  comme  j'écaii 
en  train  de  rendre  ièrvice ,  je  portri 
l'héKHfine  du  zèle  jufqu'à  prophétifer 
une  vie  tiiTue  de  crimes»   d'oppro- 
bres &  d'iD&rtùnes  :  après  quoi ,  pour 
finir  for  le  même  ton ,  abrégeant  touf- 
à-coup  de  trente  années  au  moins  la 
carrière  de  iès  purs ,  je  ne  balançai 
pas  d'attribuer  l'honneur  de  iès  aveiv 
tures  tragiques  aux  bontés  de  fà  chère 
maman.  • .  •  On   ne  daigna   pas  01e 
aoire  :  cependant  tout  cela  eft  ani? 
Té  &  arrivera. 


^ 


IjE  lieu  contribue  beaucoup  à  Fi-» 
docation  :  le  fils  dé  Sozène  en  eÔ  la 
preaVe.  Depuis  fept  ou  huit  ans  que 
foo  pcre  lui  fait .  apprendre  le  latin 
dans  &  terre  »  il  %ait  déjà  traire  les 
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whcH  »  &  battre  le  beurre.:  il  fçaic 
^and  il  eft  temps  de  faucher  le  pré  ^ . 
combien  de  foin  &  d'avoine  On  donne 
par  jour  à  un  cheval  »  quelles  prépa- 
rations demande  le  chanvre  :  il  fçaît 
qu'il  ne  &ut  qu^un  mouton  dans  un 
troupeau  de  brebis ,   que  c^eft  avec 
des  pois  qu'on  engraifle  les  cochons  : 
il  içait  la  quantité  de  poules,  d'oyes  » 
de  canards  j  de  dindons  néceifaire    à 
un  certain  ménage  y  Se  bien  d'autres 
choies  eiTentieUés  qu'on  ignore  dans 
les  univerfîtésr  S'il  continue ,  il  de- 
viendra auffi  habile  que  fes  fo'miers  » 
aufli  économe  que  fa  trifayeule  >  auffi 
iiibtil  que  Ton  procureur-iîfcaL  Tout 
cela  9  mis  dans  une  juile  balance  >  vaut 
au  moins  la  gloire  d'un    faifeur  de 
fomans  &  le  mérite  d'un'  jeune  fei- 
gneur  qui  Êiit  fa  licence  à  l'opéra. 


»c    L^EiytïC  AT  toute     4t 


X. 

1j  E  S  uns  font  pour  Pëcîucatîon  pit^ 
V)fique ,    parce  qu'ils  connaîffent  fes 
avantages  dû  côté  des  lettres  ^  8c  M 
connaîffent  pas  les  rifques  qu'y  cou- 
rent quelquefois  les  moeurs.  Les  au* 
très  préfèrent  l'éducation  partîculiei'e , 
çerfuadës  que  les  exemples  domefti* 
ques ,  toujours  d'accord  avec  les  prin- 
cipes du  génie  tutélaire  chargé  du  pré* 
cieux  dépôt  d'une  famille  ^  réuf&raient 
avec  moins  d^éclat,  mais  plus  égalé* 
ment ,  plus  folidement. 

Les  uns  veulent  faire  entrerla  (A^ti* 
ce  par  la  porte  desièns,  &  ne  craignent 
pas ,  en  fàvorifant  aînfl  dans  leurs  élè- 
ves l'hatîtude  des  fenfatioft's,  d'intë* 
reffer  trop  le  eœur  k  tout  té  qui 
ébranle  les  organes ,  &  d'accroître  h 
fource  des  préjugés ,  des  erreurs  & 
de  h  corruption.  Les  autres  préten- 
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éent  s^acbefler  immëdiatement  à'I'ef" 
prki  &  dédaignant  de  le  flatter  'paf 
des  itnages ,  lui  préfèntent  des  véri^ 
tés  belles  fans  patute^  it  tàcheht  de 
Élire  ainier  la  raiibti  pour  elle-même4 

Les  tins  ^  encore  afle2  fimples  potu* 
)Aercher  des  guides  dans  l^antiquité  ^ 
prcnoticent  diaprés  Poracle  de  ieura 
^eres  >  que  ta  erainte  feule  rend  le$ 
enâins  fouples  &  fournis  ^  &  qtic  la 
correâion  eft  néçe&dre  pour  difllper 
le  fommeil  delà  pareife.  On  les  voit 
jnunis  d^autorités  ,    fortifiés  A^ttpé* 
nenceS^  »  repoufler  vigourettfejnent  les 
raifons  par  des  axiomes*  Les  autres  f 
perdant  le  reipeâ  pour  l'antiquité  éc 
iècouant  hardiment  le  joug  de  Tu-* 
£ige ,   fe  pâffionnent  pour  les  nou- 
velles maximes,  déploient  Penfeigne 
de  la  liberté ,  rangent  déjà  les  enfims 
jdans  la  dafle  des  citoyens ,  &  défen* 
éent  4  leur  égard  les  menaces  &  les 
€Oiq[>s« 

Les  uns ,  par  un  efibrt  d'iaiagîna«; 


ûon  y  figgrandiflent  à  leut  grë  le  ccr* 
veau    des  dtfktis»  y  aflèmhlent  les 
élémetis  des  ans  &  des  langues ,  des 
nmtbématiques  &  de  l'hifioire  ^  de  la 
diionologie*&  de  la  phyfiquet  de  la 
géographie  &  dfiij'algëbre  ,  fàûs  oé» 
gUger  même  la  culture  des  fleurs  de 
l'éloquence  &  de  la  poëfie  »  &  £ins 
£dre  ton  au  rang  qu'occupe  de  droit 
la  morale  dans  les  têtes  qui  penfent* 
Que .  ii'ont*ils  réellement  le  pouvoif 
d'élargir  l'eijpace  qu'occupent  nos  cou» 
eeptions  ;  je  foUicicerais  pour  la  bota» 
nique ,  Fanatomie  &  la  médecine  une 
place  de  diftinâion  »  puîfqu'aufli  bien 
cette  étude  5  après  celle  de  la  reli^ 
gîon ,  parait  la  plus  utile.  D'autres» 
moins  iujets  aux  vapeurs  de  l'enthoi^* 
£afine  »  Iburiennent  froidement  qu'un 
bon  fimds  de  doétrine  chrétienne  1» 
Tintelligence  d'une  langue  étrangeie^ 
&  le  goût  de  la  fienne ,  l'apprentiflàge. 
du  taifonnement  ^  les  premières  no- 
tions de  la  géographie  &  de  l'hi^ 


coire ,  avec  un  peu  de  penchwt  att 
trftvailj  font  exaélement  la  {bmnoe 
de  tout  ce  qu'on  peut  attendre  avec 
prudence  dés  èhians  les  mieux  ne'^. 

Les  uns  Ibumettent  les  lenres  & 
les  beaux  arts  à  r.vé^  calcul   rigide  > 
combinent*  le  temps  aved  le  pt^oduit 
<des  études ,  &  de&eraient  abréger  le 
cours  des  clafles.  Ce  font  pourtant  les 
'Blêmes  dont  l'imagination  exige  d'uh 
âge  fi  foible  des  connaiffances  fi  mul- 
tipliées. Les  autres  y  moinâ  économes 
du  temps  ^en  apparence ,  reculeraieiic 
volontiers  le  terme  ordinaire  de$  édu^ 
cations ,    6c  paraiiTeftt  forpris  de  la 
téméâié  avec  laquelle  on  propoiè  un 
itat   à  des  en&ns  qui    à  peine  ont 
atteint  leur  troifiéme  luftre  i  comme 
il  le  choix  indifcret  d'un  état  n'était 
|>as  une  fotife  que  très-fbuvœt  la  vie 
.entière  n'expie  pas. 

Les  uns  trouvent  à  la  figeffe  un 
air'  rébarbatif  qui  les  efiraye  ou  les 
ennuyé  :  auffî  femblent-ik  r^uire  k 
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«mu  à  quelques  ufages  du  joiioiide  » 

bpnier  réducution   à  des  leçons  de 

mufique,  d^  da^lè  &  d'iofirumens ,  & 

Wi  jeux  du  comioerce.  Aufll  pré? 

ferent-ils  le  clinquant  à  l'or ,  les  geos 

^  amusent  aux  philofophes ,  &  des 

peti^-Bisatres  à  des  hommes^  Les  au«> 

très  y  trop  bouffis  àt  )e  ne  içais  quel 

orgueil  pédanteique ,  pnéprifènt  tout 

ce  qui  n'eft  point  difficile  ^  &  traitent 

&n$  ménagement  ceux  qi;ii  ont  le  mal^ 

beur  de  ne  pas  fentir  uneî  vénéracioa 

profonde  pour  Ijss  fciences  abllraites 

ou  pour  les  anciennes  langues.  L'utiU 

efi  moins  de  leur  goût  que  l'extraorv 

dmaire:   &  £ins  doute  ils  ignorent 

que  le  plus  vafte  fçzvoir  a  de  tpus 

t^  des    borneà  &'  manque   d'un 

«rtalo.l>ut ,  ;  au  lieii  que  Fart*de  pcn^ 

^  a  tOtt)oiitfs. jiin  but '&  ne.cotjoaif 

point  de  bornes^  .'    -        '  \ 

he^  U9S  décident  èauitemesit  que  kt 
vvaittes  (oî^n  laïqu/is ,  ^loiqué  ceuK^ 
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quçfois  refprit,  partagé  ^tre  leulP 
famille  ou  leurs  indinatiotis  particu^ 
Ueres  &  leur$  devoirs  publics.  Les  au<^ 
très  n'ont  de  confiance  que  dans  les 
fccléfiaftiques ,  auxquels-  la  religion 
prefcrit  des  ièntimens  plus  dâicats ,  & 
que  le  monde  même  oblige  à  une  dé* 
cence  plus  convenablet 

Les  uns  prennent  gaiment  leur 
ei&r  au'deiTus  des  triftes  bienféancés 
&  de  la  fcrupuleu(è  pudeur,  ht  plaifîr 
leur  infpira  uQe  méthode  ■  charmante 
te  tput*à-fàit  philofophique*  Le  théa-- 
tre  eft  la  nouvelle  école  oh  la  vanité 
conduit  en  triomphe  dans  un    char 
brillant  leurs  difciples  dociles.  Xà  ils 
reçoivent  de   la    bouche  riante  des 
adrices  de*  douces  leçons  de  mœurs  : 
&  des  voyages  gracieux  doivent  de 
l^nps  en  temps  va^r^  ledrcr  plâifir$ 
ou  leurs  études.  QueUesihituesl^om^ 
payenne  &  l'idolftti'e  Athènes  auraient 
pu  ériger  autrefois  à  ees  aimables 
profi^ura:!  l^s  autrç9^  bmicoup 


y 


moins  commodes,  ixioin$  flatteurs f 
voudraient  s'occuper  férieufement  de 
reflèntiel  9  &  dopner  leurs  principaux 
Ibins  à  la  culture  de  l'ame  :  en  coa^ 
Squencç  ,  pour  y  faire  éclore  les  ver-^ 
tus ,  ils  confentiraient  prelque  à  réta* 
blir  les  iicadémies  -de  prqdence  ^  d« 
jufiice  qm  firent  t^nt  d'hoiineitf  aux 
f crfes, 

I^  uns  enfin  jugent  aécefiaire  d'ap^ 
pnyer  uniqueipent  fur  les  qualités  mo^ 
irales ,  d'Inculquer  bien  avant  les  prinW 
qpes  d'honneur ,  d'e3j;alter  par^defful 
tout  Ijçs  vrais  IHbntimens  d^équi]^ ,  d^ 
probité  3  d'humanité,  de  patriotifmei 
en  un  mot ,  de  former  dès  le  berceati 
de'  petits  philofbphes  fbutenus  fui 
(Je  grands  npms,  comme  des  nains 
far  des  écbaife^  de  rofèaux^  Les  au« 
1res  croyenc  bâtif^lus  folidement ,  en 
élevant  leur  édifice  fi»  ies  fondçmens 
même  de  la  religion  révélée.  La  crain^ 
te  d^  ces  foudres  éternçls  qu'allumsi 

(kisfe  cplçrp  le  jufle  Vepgew  dei. 


\ 
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crimes ,  leur  paraît  le  (èul  frein  ca«^ 
p^blp  d^arrêtçr  un  téméraire» 
:    Dans  ce  combat  d'opinions  &  de 
iyftêmes  fur  i^n  obje;  auffî  impo^-tan^ 
que  l'^ft  rjËducgtion ,  quel  parti  pren-^ 
dre  f  Celui  dç  la  vanité ,  de  j^a  mol<r 
lefle }  du  caprice  9  de  la  frivolité ,  jdç 
i^  mpde  9   dç  rorgueil ,   de  l'ambin» 
tion  9  du  fade  ,  du  préjugé»  de  l'en- 
reur  o^  de  l'irréligion  ;  ou  bien  celui 
de  la  raUbn  ,  qui  fait  une  loi  au  çl^ 
toyen  de  fe  rendre  utile  à  la  ibciété 
félon  IjîS  f^ijiltés  qu'il  ^  reçyes   ei| 
partage ,  &  fuiyant  l'ordre  d^ns  lequel 
^  fe  trouve  placé  par  la  prpvidence  ; 
§c  celui  de  la  religion  »  don;  U  fciencç 
.fttffit  fi  tout  le  reile  ne  réuflit  p^is^ 


•    »   ♦■ 
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XI. 

-  * 

1£  HOVX  ET  VABRlCOTlERi 
•Fable. 

wuE  ne  fuîs-je  ce  vieux  Houx; 
di&it  d'un  ton  fort  touchant  un  jeune 
Abricotiet!  qu'on  vehaît  de  tàiUer  & 
ée  mettre  à  la  [torture  for  un  elpa- 
lier  tout  neuf  !  Dans  le  moment  arrive 
le  feigneur  du  jardin ,  avec  une  nom-: 
breufe  ic   brillante  compagnie.  Ses 
beaux  arbres  furent  admirés  tbur  à 
tour,   &  en  particulier  l'Abricotier 
plaintif,  qui  i  malgré  fôn  dépit ,  parut- 
fijiiible  à  l'éloge  qu^on  fit  de  lui  ;  il 
fc  fut  bien  davantage  encore ,  lorf- 
qu'un  hibou  fortant  toyt-à-coup  du 
Houx  voifîn ,  ef&aya  d'abord  une  Da- 
me ,  puis  bien  d'aytrds.  En  conféquen- 
ce ,  on  le  traita  avec  le  dçrnier  mé- 
pris, comme  le  rebut  de  la  nature 
1.  Partie.  C 
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8c  l'azile  inféâ  des  monfires  de  l'air* 
On  ne  fe  borna  pas  aux  injures  :  cha- 
cun voulut  s'en  venger  :  chacun  lui 
donna  fbn  coup  de  pied  ou  Ion  coup 
de  canne  ;  à  force  de  l'ébranler  ainfî  ^ 
on  délogea  une  famille  de  couleur 
vres  établie  entre  fes  racines.  Touc 
le  monde  de  fuir  auffi-tôt|  décrier ^ 
d'appeller  des  valets»  Il  y  eut  ordr^ 
de  l'arracher  fur  le  champ  ^  de  lo 
jetter  au  feu ,  &  de  purger  le  jardin 
de  pareille  efpéce. 

JeunelTe  indolente  &  aveugle  »  ap^ 
prenez  à  faire  cas  de  la  culture  qu'pa 
vous  donne»  £lle  feule  produira  les 
fleurs  &  les  fruits  que  la  fociété  a 
droit  d'attendre  de  vous,  Sans  elle  ; 
vous  reflemblerez  au  Houx*  Que  de 
poifons  perfides  vous  nourrireE  (bu 
vocrç  copur  ! 
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portraits/ 


L 

V^LiTUS  ibnQe  :  auflitôt  deux  grande 
pages  entrent  dans  fon  appartement  i 
ouvrent  fes  rideaux  fans  bruit,  lut 
dohnent  k  themife  avant  qu'il  s'en 
ipperçoîve  ;  lé  foule  vent ,  puis  le 
fcveiit,  doucement,  mollement.  Il  eft 
iéjii  aflSs  en  rabbe  de  velours  :  déjà* 
en  a  Thonheur  de  lé  chauflTer:  cha-^ 
euh  lui  pi-end  une  jambe  6c  cela  eft 
Ait.  La  tête ,  cômnië  le  dhef-d'œu-f 
Vft,  demandé  plus  detetftps.  Ici  que' 
&  précautions  !  que  d^adrefle ,  8c  fur- 
tout  quèlië  patience  !  On  lui  apporte 

Cii 
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enfin  une  glace ,  &  il  ouvre  les  yeux 
tout  feul.  Il  ne  faut  plus  que  lui  paiTer 
fon  no^ud  d'épée.  On  ne  le  devine- 
rait pas  :  ainfi  il  &ut  que  je  le  dife« 
Clitus  eft  un  jeune  colonel  »  ricbe  dp 
cinquante  mille  écus.  Avec  cela  a-t-oa 
befoin  de  fes  bras  »  même  contre  les 
ennemis  f 


^\  ih. 


V^LÉQN,  dites- vous,  n'a  pas  de 
caraftere.  Vous  ne  Jui  connaiflez  point 
de  vices,  D  veut  ce  que  veulent  le$ 
autres ,  &  il  e0;  comme  tout  le  monde. 
Cela  fignifie  honnêtement  que  Cléoa 
a  ua  caraâere  pitoyable  «  qui  fe  moule 
flir  les  autres  qupls  qu'ils  foiient  :  que 
Cléon  n'a  en  effet  aucune  vertu ,  puif* 
qu  il  n'en  a  qw.e  cpmme  tout  le  monde  ; 
ique  Cl^on  au  contraire  a.  tous  le$ 
vices  ,  pùifqu'il,  a   ceux  de  tout^  Ip 

jDKOAde,  Ne  vaudcaitÛ  pas  mieux  eito 
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Ébre  que  Clëon  choisît ,  &  qu'il  eût 
un  caractère  décide  potir  quelque  paf-* 
fion    eii    particulier  t   qu*il  fût    par 
exemple  diflîpateur  ou  avare ,  fuperC- 
titieux  ou  mécfëant ,  fouçbe  ou  bru- 
tal,  libertin  >  joueur  , .  (orgueilleux  » 
bumofifie ,  ou  livré  aux  excès  de  la 
table  &  du  vin  ?  En  efièt ,  il  eft  tout 
cela  à  la  fois ,  dès  qu'il  eft  tout  cela 
tour  à  tour.  Cléon  n'a  point  de  prîn-' 
cipes  ni  de  bouflble.  Cïéon  franchi- 
rait d'un   faut  la  diftance  qu'il  y  a 
de  la  chârtreufe  ati  férail.  Cléon  avec 
Catilina  eût  bouleverfé  l'état  :  Cléon 
avec  Néron  eût  plaifanté  en  voyant 
brûler  Rome  :  Cléon  avec  Jean  XI L 
(i*.)  eût  bû   à  la  fanté  du  diable: 
Cléon  ferait  allé  avec  Vanîni  (  2^  )• 
au  bout  du  monde  prêcher  l'athéif- 
me  :  Cléon  eût  voulu'  être  de  moitié 
avec  les  infâmes  voleurs  &  bourreaux 
des  Inkas   &    du  Mexique   (  3^  )  : 
Cléon  eût  été  vice-protefteur  &  com- 
plice d'un  régicide  avec  CromweU  t  ; 

C 11] 


j*4     Caractère  s 

Cléon ,  il  eft  vrai  9  grâces  à  un  certalii 
génie  borné ,  n'eft  pa^  de  la  clafle  dea 
premiers  fcélérats  de  l'univers  :  mais 
en  cas  de  befoin  1  U  ièrait  leur  iècon^ 
à  tous. 


XiiO  »  7ean  XII,  trop  connu  par  fes 
»  abominations ,  fut  tué  dans  le  cilme. 

(i**,)  »  Vaninî^  aumônier  du  maréchal 
9»  de  Ba/fompiere  ,  voulait  fe  former  douze 
»  compagnons  pour  aller  prêcher  rathéiûne 
9>  dans  toutes  les  contrées  de  l'univers.  La 
9>  Parlement  de  Touloufè  ne  lai  en  donna 
9»  pas  le  temps  ^  &  le  condamna  à  être 
^  brûlé  comme  athée  ^  à  Tâge  de  trente- 
sa  quatre  ans. 

(;**.)  »  Pizarrc  ^  Aldérétc ,  &  Pédrarîas  , 
ay  £ameux  Efpagnols.  Voyez  leurs  horribles 
»  forfaits  dans  Thiftoiredes  voyages ^  To- 
9»  me  XXXIII.  p.  100* 


« 
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III. 


A. 


.LCiMS  ne  fçait  ce  qu'il  a  :  ni  fit 
femme  non  plus  ;  ni  fes  en&ns ,  ni  fcs 
amis  9  ni  fes  médecins  :  on  voit  feu- 
lement qu'il  ne  Içaurait  vivre  &ns  trois 
ou  quatre  maladies  aiî  moins*  A  force 
de  fe  tâcêr  le  pouls  ,*  il  a  appris  qu'il 
avait  un  foie,  des  poumons,  unpan*- 
créas ,  un  diaphragme ,  des  vi(céres  » 
&  vraifemblablement  des  obftruâions. 
Qui  eft-ce  qui  fcait  mieux  .que  lui  dé* 
compofer  les  fumées  de  la  digeftion  f 
Perfonne    au  monde   ne  parle  plus 
médecine  que  lui.   Il  a  un  in- folio 
fur  lequel  font  enregiftrés  de  fa  main 
tous  les  grands  (pécifiques ,  toutes  les 
cures  &  toutes  les  morts  célèbres. 
Ceft  pour  lire  des  phénomènes  bo- 
taniques qu'il  fait  emplette  de  tous 
les  journaux.  Si  l'on  dit  à  Alcime  : 

mangez  de  cela»  buvez  de  ceci:  il 

Civ 
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ne  boira  «  ni  ne  mandera ,  à  moins 

qu'on  iiè  lui  cite  un  apophtegme   de 

l'école  de  Salerne;  ofU  un  aphorifme 

d'Iïîppocrate.  Sur  ces  autorités  il  fe 

rend ,:  s'enhardît ,  &  ÏTe  trouve  fî  bien 

qu'il  en  a  une  indîgeftîon. .  Alcime 

fait  venir  à  grands  frais  un  Dofteur 
qui  ordonne  deâ  riens,  des  apozemes ^ 

des  émulgens,  des  caïmans-,  des  ri*^ 
vleres  de  bouillons  ,  la  fùppreffion  de 
quelques  onces  de  (àng ,  £ins  compter 
la  manne,  la  caiTe,  le  féné ,  &c. 
Au  bout  de  deux  mois  du  régime  lie 
plus  minutieufement  obfervé ,  la  ma- 
chine fê  détraque  réellement  :  mais 
les  refforts  (ont  fi  folides,  qu'ils  fe 
rcflituent  d'eux-mêmes ,  malgré  la  fiè- 
vre &  fans  attendre  l'ordre  de  }/l  fa- 
culté. . ..  Déjà  las  de  fe  bien  porter, 
Alcime  fupplie  à  genoux  tous  les  dieux 
de  la  médecine  de  lui  permettre  les 
eaux  minérales.  Il  faut  bîe»  céder  a 
fes  împortunités  :  on  les  lui  paffe  dcmc, 
&  il  a  le  bonheur  de  n'en  pas  mou- 
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rîr  tout- à-fait.  Six  femaines  s'ëcouleot 
à  peine ,  lorfque  la  fentaifie  des  bains 
les  lui  rend  tout-à-coup   néceflaires. 
11  a  beau  faire:  encore  une  fois  il  fe 
fvuirlt  à  lui-même*  Enfin  »  après  dix 
voyages   à  Montpellier  &  autant   i 
Paris ,  après  vingt-cinq  ans  de  remè- 
des lieureufemeht  inutiles ,  après  dix 
mille  écus  de  fondations  à  faint  Cofme> 
il  apprend  qu'on  doit  être  fbi-mêmc 
fon  médecin ,    &  firappé  du  boa  fens 
de  ce  nouvel  axiome  >  il  s'étonne  de 
n'avoir  jamais  fongé  à  faire  un  cours, 
&  à  prendre  des  grades  :  il  ne  revient 
pas  de  ta  rareté  des  dbâeurs  :  il  ne 
tarit  point  fur  le  mérite  de  la  cIiaufTe 
&  du  bonnet.   Peu  s'en  faut  même 
qo'il  n'acheté  une  bibliothèque    de 
«aédecine,   qu'il  né   fëmê  dans  k% 
champs  toutes  fortes  de  fîmples ,  qu'il 
ue  meuble  fes  appanemens  de  four-* 
Beaux,    de  mortiers   &  tf alambics; 
qtt'il  ne  ravage  enfin  par  maint  & 
«aaint  coup  d'eflài  tous  ks  troupeaux 

'  C  v 
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de  Ton  canton.  •  •  Je  ne  fuis  ni  Arabe  » 
ni  Juif  9  ni  aftrologue.:  mais  je  crois 
que  pour  guérir  parfaitement,  Alcime 
a  befoin  d'occupatibtî.  Il  a  tous  les 
fymptômes  d'un  homme  que  Voï&mé 
tue. 


>        .  i( 


I  V. 

Vx  AFYS  n^i  pas  le  tenips  de  boire 
&  de  manger ,  de  faire  IKgeftion  9  de 
dormir  >   de  fe  cbaufiër/  de  (je  pro^ 

mener ,  de  jouer  y  de  caufer  9  de  refr 
pirer.  Sa  montre  retarde  toujours  de 
deux  heures.  A  table  il  ne  parait  qu'au 
deflfért  :  il  y  arrive  excédé ,  pâmé  p 
encore  tout  chaud  de  délire  9  bouillon* 
nant  de  fureur  ou  déjà  épuifé  d'ennuî. 
La  nuit  il  fè  levé  à  tâtons  »  pour 
écrire  une  penfée  unique  qu'il  effa- 
cera à  Con  réveil.  Si  l'on  vient  pour 
le  voir»  c'eft  toujours  au  moment 
gu'ii  eft  le  plus  preflé.  Cependant  i| 
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iê  dépêche  y  il  arrive  après  une  grofle 
heure  tout  eflbufflë  &  tout  étqnné 
de.  ne  trouver  perfbnne*  Capys  efl: 
apparemment  chargé  d'un  emploi  im-t 
meniè  &  abîmé  d'afikires?  Point* 
Ceft  donc  un  mifanthrope,  un  iku-; 
vage  :  non.  A  qui  reiTemble  t-il  en-i 
fin  ?  A  Diogene  >  à  Heraclite  ?  A 
perfonne^^Ceft  précifén^ent  un  parcf- 
leux ,  qui  depuis,  quinze  ans  tra>^iUe 
uns  relâche  pour  n'avoir  plus  rien'  à 
demain» 


y. 

I^oisqd'aujourd'hui  vous  ailes 
(Bner  chez  Protogene,  je  veux  que 
Vous  m'ayez  obligation  de  le  con- 
naître. Et  d'abord  Ion  ufage  eft  d'à  voir 
au  commencement  •  du  repas  un  peu 
d'humeur.  Il  &ut  le  laiiTer  gronder 
les  entrées  qu'il  n'aime  pas.  Du  refle 

fes  valets^  fes  enfans^  fa  femme  6c 

Cvj 
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fon  chien  y  font  faits.  Le  rôt  yexkxjb^ 
c'eft  le  moment  des  efiufions  de  coenv. 
Ayez  pour  lors  deux  ou  trois,  anec- 
dotes 9  afînnque  le  vin  coule  fans  qu'il 
.s'en  apper^oivè.  Les  honneurs  du 
triomphe  chez  lui»  c'eft  le  vin  du 
cap.  Si  vous  y  parvenez,  voutavez 
lûrement  des  talens  rares ,  &  il  ne  tien- 
dra qu'à  vous  de  trouver  votre  hôte 
ainj^ble  &  généreux  jufqu'au  caifê.^ 
jufqu'aux  liqueurs.  Il  lui  cefie  encore 
aiTez  de  mérite  pendant  quelque  temps  : 
mais  n'attendez  pas  qu'il  achevé  ia 
digeflion  ,  ou  vous  aurez  affaire  à  un 
homme  chagrin  ,  infirme,  &  excefliver 
ment  économe*  Protogene  n'eft  pas 
vieux  r  mais  il  lui  arrive  quelquefois 
de  vieillir  de  vingt  ans  en  moins  de 
trois  heures. 


'^^^ 
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JN  iCANDRE  veut  f  &  puis  ne  veut 
plus.   Quelquefois  il  iè  levé  de  bon 
matin ,  fait  feller  fon  cheval ,  s'ima-^ 
gine  partir  :  on  l'attend ,   &  quand 
tout  eu  prêt,   il,  eft  décidé  qu'il  ne 
partira  pas.  Il  lui  eft  arrivé  -de  faire 
la  moitié  du  chemin  r  enfuite  de  tour- 
net  bride ,   &  le  voici  déjà  revenu; 
A  table  il  refufe  ordinairement  ce 
qu'on  lui  propofe  :  mais  on  n'a  pas 
plutôt  deffervli  qu'il  en  demande.  Il 
promet  des  choies  étonnantes..  Tous 
ceux  qui  ne  le  connailTent  pas ,  ad* 
imrent  fon  grand  cœur.  Efiî-il  à  mê- 
me de  tenir  parole  ,  il  examine  tant  ; 
le  pour ,  qu'il  choifît  enfin  le  contre* 
Il  y  a  dix  ou  douze  ans  qu'il  a  deflein 
de  prendre  médecine.  Sa  bibliothè- 
que eft  fort  belle  ^  &  il  lit  :  mais  vingt 

TQlumes  à  1^  fQJiS^  çen$  dan$  ^ne  heure» 
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En  toute  fa  vie  il  n'en  aura  pas  |âi 
UA  feul  tout  entier.  U  invite  beau*? 
coup  de  inonde  à  venir  fouper  der 
main  chez  lui«  •  •  demain  f  II  le  rappelle 
qu'il  s'eft  engagé  ailleurs  pour  ce  jour- 
là  même  ;  &  comme  il  efi  efclave  de 
ùl  parole  y  il  ne  f^aurait  fe  difpenfer 
de  s'arranger  tellement  que  perfonne 
ne  vient  chez  lui  &  qu'il  ne  va  chez 
perfonne.  Malgré  cela  Nicandre  éft 
homme  d'efprît-  :  il  (çaît  même  écrire  : 
&  je  lui  connais  dix  ouvrages  tous 
bien  commencés.  Âftuellement  il  en 
a  encore  quatre  nouveaux  fur  le  mé- 
tier. $'il  continue ,  &  qu'il  vive ,  il 
lèra  auteur  de  deux  cent  préfaces  au 
'moins,  car  c'eft  le  premier  homme 
de  l'univers  pour  finir  dès  le  com- 
mencement. Le  même  goût  fait  qu'il 
n'a  jamais  pu  ni  entendre ,  ni  racon-: 
ter  de  fuite  une  hiftoire.  Nicandre 
n'eft  point  vif:  Nicandre  n'cft  pas 
lent  non-plus  :  il  n'efl:  pas  auffi  entre 
Fun  &  l'autre  ;  mais  il  eft  l'un  & 
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l'autre  je  ne  fçais  comment.  Nous 
iommes  fort  amis  :  Ibuvent  il  me  con-^ 
fidte  ôc  m'avoue  ingénuemenc  fes 
défauts  :  j'en  conviens  de  marne  &  le 
laiffe  dans  le  doute  s'il  fe  fâchera  oi| 
^U  ne  fè  fâchera  pas. 


y  I  L 

x\.v£Z-vous  VU  Âlcinoiisf  H  porte 
la  réflexion  empreinte  fur  fà  phifiono-: 
mie.  Il  ne  faut  qu'un  coup  d'ceil  pour 
convenir  que  cet  homme-U  ne  peut 
pas  vivre  fans  réflexion.  Boire  & 
manger ,  ie  promener ,  rire ,  fe  tenit 
debout  ou  aflis ,  (ont  des  chofes  in« 
difierentes  pour  tout  le  monde  :  pour 
lui  tout  cela  demande  de  la  réflexion» 
Il  y  a  un  air  de  réflexion  juiques 
dans  le  bon  jour  qu'il  vous  donner 
Soit  qu'il  parle,  foit  qu'il  fe  taife,  il 
réfléchit  également.  Ce  n'eft  point  trbp 

dire  ;  les  réflexions  lui  font  auffi  nar! 
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turelles  que  les  diflraétions  à  un  autre; 
(Au  jeu  même  fes  réflexion^  le  ruinent. 
Tous  les  matins  une  réflexion  vient 
Pëveiller.  Le  foir  de  même  on  voit 
très-bien  qu'il  s'endort  dans  fes  ré- 
flexions. A-t-oh  tort  de  conclure  qu'il 
réfléchit  la  nuit  comme  le  jour  f  Enfin 
fa  réflexion  prévient  tout  fi  à  propos  ^ 
qu'il  e(l  impoflible  qxie  la  mort  même 
le  furprenne.  Mais  ,  dira-t-on ,  pui£r 
ique  c'eft  un  homme  à  tant  de  réfle- 
xions, que  n'écrit-il  ?  Une  réflexion 
4^en  empêchée. 


:*g      ■  .  <{> 
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JVloRosE  prétend  que  la  ville  eff 
înfupportable.  Selon  lui  les  voifins 
font  des  efpions ,  les  amis  des  paràr 
Êtes ,  les  panens  de  fades  adulateurs 
OU'  des  cenfeurs  incommodes ,  les  va- 
lets des  fainéans  à  gages ,  tes  paifans 
des  curieux ,   tout  h  monde  un  tae 


d'eiivieux ,  dt  fripons ,   du   de-  fotsr. 
En  conféquetice  il  eflaye  dé  h  cam«* 
pagne  9  &  déjà  h  voilà  relégué  dans 
Ion  noble  hernnitage^  à  cinq  lieues  des 
hommes.  Au  bout  d'un  mois  >  à  force 
de  raifonner  feul  dans  fon  avenue  9 
il  s'apperçoit  que  les  arbres  ne  difent 
mot ,  &  il  lui  femble  que  tout  Funî- 
vers  éft  mort.  Son  imagination  s^é- 
chauflè  au  point  qu'il  monte  à  cheval 
&  court  de  châteaux  en  châteaux  pré- 
fenter  des  certificats  de  fon  fixiflence 
à  tous  les  campagnards  titrés  de  fon 
canton.  Il  cherche  des  hommes  :  en 
route  il  rencontre  une  femme  rare  qui 
veut  bien  partager  fon  ennuyeufe  for- 
tune. A  peine  s^eft-il  vu  quatre 'fois* 
père  ,  qu'il  s'en  pfeint  amèrement  vingt 
fois  par  heure.   Si  fon  bonheur  cop-, 
tînue ,  ià  famille  va  devenir  fi  nom- 
breufe,  qu'elle  le  chaflera    de  chez 
hn. . .  Mais  oi  ira-t-il  pour  être  bienf 
il  faudrait  à  Morofe  d'autres  hommes> 
de  nouvelles  terres  &  des  cieux  nosfe: 
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:reâux.  Morofe  voudrait  des  chalèii» 
en  bivef  &  des  fruits  au  printenqps. 
Cependant  Morolè  fak  dans  le  monde 
un  très*grand  bien.  Il  apptdid  aux 
iiommes  combien  la  ,raifon  eft  né- 
iceffaire,  &  Phameur  cruddement 
idicuie. 


IX. 

JLyoxji^  d'un  grand  iippétit  en  naif- 

fant,   Cratog^ftre  a  tant  bû»   tant 
mangé  >  qu'il  ne  croit  plus  rien  que  ce 

qu'il  goûte»  &  ne  reconnaît  d'autre 

providence    que  lès  quarante  mille 

écus.  Il  s'eft  fait  un  Dieu  à  fa  reifem- 

blafnce,   qui  fe  foucie  des  hommes 

comme  il  s^embarafTe  lui-même  des 

gens  qui  le  fervent.  Son  vrai  lot  était 

l'art  d'arranger  les  plats  fur  la  table 

&  de.  placer  autour  les  convives ,  cha- 

cun  dans  le  rang  de  fk  fortune.  Ce- 

pendaiit  il  femble  qu'il  voudrait  avoir 


de  rcfprit.  Au  lieu  d'écouter ,  il  par)^: 

&  fi  on  lui  adrefle  la  parole ,  il  éclate 

de  rire  pour  toute  réponfè.  Au  fond 

les  plus  complaifans  voyent  bien  qu'il 

ne  digère  point  les  chofes.  railbnnan 

blés  :  qu'un  hompe  qui  ne  refpire  que 

Podeur  du  rôt ,  fe  pique  (on  peu  de 

fentiœens  délicats  :  &  qu'en  feit  de 

telîgion  s  il  faudrait  que  la  perfuafiod 

entrât  dans  fon  ame  à  peu-près  comr 

me  le  vin  d'Efpagne   dans  fon  ef* 

tomac. 

X. 

JVliKALQUB  commence  fa  promc? 
nade  auffitôt  qu'il  a  fait  la  digeftion. 
Or  elle  eft  £aite  à  quatre  heures.  Peu 
importe  qu'au  foleil  il  en  (bit  cinq 
ou  bien  trois  :  c'efi  le  foleil  qui  m 
tort.  Sa  pendule  eil  plus  fùre  que  tous 
ks  aftres  du  firmament.  Depuis  trente 
ans  qu'elle  le  gouverne  >  on  ne  dîne^ 
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nî  ne  foupe  chez  lui ,  qu'elle  n'ait 
annoncé  l'heure  de  k  faim.  En  tout 
cas  l'eflomac  efi  fait  pour  attendre.  •  • 
Peut-être  croyez-vous  Ménalque  uit 
perfonnage  fantaftique  ?  Hé  bien  ; 
fçachez  que  tel  eft  l'homme  fingulier 
t^m  fe  régie  fur  des  idées  contraires 
aux  principes  reçus ,  en  regardant  ûl 
tête  comme  l'horloge  du  genre  humaim 


Hf.  ■  i"        I  iSife 


X  I. 

3 1  vous  demandez  à  Pantérophrafte 
quelle  heure  il  efl ,  vous  apprendrez 
que  madame  Gilette  fa  mère  avale 
reçu  du.  mylord  Clawer  une  montre 
Anglaife ,  qu'on  n'eût  pas  eue  pour 
quatre-vingt  pîftoles  à  Paris;  •  •  Qu'un 
jour  fa  chaife  ayant  verfé  dans  la  route 
d'Avignon ,  Se  fa  femme  de  chambre 
s'étant  rompu  les  deux  bras ,  la  bonne 
dame>  qui  tremblait  pour  là  mcuitrev 
en  fut  quitte  pour  faire  remettre  à 
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Lyon  un  cryfial  à  ce  magnifique  chdP 
d'oeuvre  d'horlogerie. . .  Que  cinq  oa 
fix  ans  ayant  cette  petite  aventure; 
elle  avait  eu,  l^efprit  de  l'oublier  (ur 
&  table  de  toilette  dans  une  auberge 
d'où  elle  partait  de  grand  matin ,  en^;. 
fprte qu'il  fallut  à undomeftique  nom* 
Toé  la  Verdure  courir  ving-cinq  lieues 
à  franc   étrier  pour  l'aller  chercher: 
que  s  par  le  plus  grand  {>onheur  du 
monde»    le  fénéchal  du  lieu»  ^u'il. 
avs^it  vu  procureur-fifçal  du  marquis 
de  Banaros   cojafin  de  fa  maîtrefTe» 
étant  honnête  homme ,  fit  des  mena- 
ças fi  férieufes  qu'à  la  fin  on  trouva 
la  célèbre  montre.  •  • .    que  madame 
Gilette  &  connaiifait  beaucoup  en.bi* 
Y>ux. . .  Qu'elle  avait ,  cntr'autres  ba-: 
gatelles»  une   tsibs^tiere  d'émeraude 
d'un  gpût  extrêmement  recherché  au- 
trefois ,  6c  une  boëte  à  cqouches  d'un 
mérite  rare  &  fingqlier.  • .  •  Qu'elle  . 
n'aurait  pas  donné  fa  garniture  de  dia-^  ' 
manspour  tous  ceux  de  l'empereur, 


^»»» 


Qu'un  fcîgneur  de  fcs  parens ,  portaM 
même  nom  &  armes ,    était   encore 
plus   curieux  que  madame  Gilette» 
puifque  pour  pafler  fa.  fantâifîe>   il 
alla  lui-même  au  royaume  de  Gol-* 
eonde  &  fur  la  côte  de  Coromandel 
diercher  des  rubis  et  des  perles  tels 
qu'on  n'en  a  jamais  Vu.  •  •  Voilà  com-: 
me  d'hiftoire  en  hiftoîre  vous  fçaurezf 
tout ,  excepté  quelle  heure  il  eft.  Lorft 
que  vous  ferez  forcé  de  vous  arrêter 
avec  Patîtérophrafte ,  preneîi  pour  ré-f 
gle  de  ne  jamais  l'interroger  fur  le 
nom ,   l'état  ou  les  qualités  de  per-s 
lônne  :  car ,  avant  qu'il  vous  ait  hit 
connaître  le  trôner,   les  branches  8c 
les  greffes  de  divers  arbres  généalo-f 
giques  tant  andensi  que  nouveaux  : 
avant  que  vous  ayez  enduré  le  bur*^ 
lefque  récit  ^es  tutéles,   des  parta-^ 
ges,  des  contrats  de  mariage,   dés 
procès ,  &  que  vingt  morts  qu'il  refluf 
citera  foient  rentrés  fous  terre  :  avant 
qu'il  M0US  ait  promené  dans  tous  les 


N 
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châteaux  de  la  famille  «  8c  que  bien 
loin  aux  enviroos  H  ait  mefuré  les 
terres  t  eflimë  les  bommes  6c  les  hèi 
tes ,  vanté  les  droits  f^neuriaux  i 
iclaijrci  les  dates  &  les  époques  9  mul-i 
dplié  les  cireonflances  inutileSf  &  iça*^ 
vainineiit  çhQxvé  tout»  depuis  la  mode 
des  points  d'Efpagne  jufqu'aux  loâgs 
fouliers  jaunes  Se  pointus  de  &  quadri-^^ 
(àyeude  :  avant  qu^il  ait  enfin  achevé 
Cbn  roman  coufa  d'aventures  »  tiiTa 
<f  épifbdes ,  coupé  de  tmnfitions ,  char^ 
gé  d'iacidens  ,  criblé  d'aneâotes ,  je 
vous  défie  vous  &  votre  hifiorien  de 
n'avoir  pas  perdu  de  vue  votre  objet 
&  tput  oublié  »  hors  l^épouvantable 
ennui  doitt  il  accable  (oh   monde; 
Faute  d'auditeurs ,  Pantérophrafie  fie 
quelquefois ,  mais  de  vieilles  parches 
gauloiiès  à  peine  édiapées  aux  vers  j| 
des  mémoices  du  temps  de  Charlems!-! 
gne ,  des  in-folio  de  verbiage ,    defl 
paquets  de  gazettes.  Il  n'a  feulemenc 
pas  entendu  parler  de  la  Hochefouf 
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cautf  de  Pafcal ,  de  la  Bruyère,  de 
b  Fontaine.  ÂulH  a-t^n  très  -  bien 
défini  cet  homme-là  le  diâionnaire 
biilofique#chronoIogîque,  généalor 
gique^  topograpbique  de  fa  province  i 
contenant  fur  chaque  article  déstrai* 
tés  qui  ne  finiffent  point*  Ces  impi^- 
loyables  narrés  m'avaient  donné  tant 
d'humeur  9  que  je  marquais  exaéteiâent 
fur  mes  tablettes  les  mots  qur  pou- 
avaient  y  donner  occaiîoo  >:.aiînde  ne 
les  prononcer  jamais  •ea;préjencè  de 
Paotérophiï^fle  ;  mais .  fon   génie    a 
tellement  contraâé .  l'habitude  d'une 
fatiguante  prolixité  9  qu'on  ne  fçaurait 
nonamer  un  chat  £ui^  remuer  quelque 
ç^ze  de  Ion  magazin  hifiorique  f  d'oà 
(brt  à  l'infiant  une  relation  curieufè 
laquelle  en  amené  une  autre  aufli  amu- 
fante  :  ainfi  du  chat  au  rat,  du  rat  au 
^rin  >  du  ferin  au  perroquet»  du  perro- 
quet au  finge ,  du  finge  au  chien ,  nous 
voilà  à  la  chaffe ,  qu'on  ne  peut  quitter 

gue  pour  1^  gueire  où  les  exploits  de 

fon 
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Ton  illuflre  maifbn  nous  arrêteraient 
long-temps ,  fi  la  jolie  jument  que. 
feu  fon  oncle  avait  prife  aux  Efpa- 
gnols  y  échappant  en  Italie  à  mille 
hazards  »  ne  nous  eût  tiré  d'un  plusf 
grand  rifque  encore ,  celui  d'entendre 
jafqu'au  bout  un  bavard  infupportable^ 


Jt^jT;       *      '      =»; 


X  I  I. 

Aussitôt  que  Grînnîus  paraît ,  Je 
vois  tous  fes  gens  s'évader  comme  fe- 
raient des  fraudeurs  à  la  vue  d'un 
commis  :  &  dans  fà  maifon  il  n'y  a 
qu'une  vieille  en  état  de  lui  tenir 
tête;  parce  qu'elle  a  l'avantage  d'être 
lourde.  Grinnius  eft  un  homme  qui , 
dq)uis  quarante  ans  y,  n'a  autfe  chofb 
à  faire  que  le  tour  de  fa  maifon  & 
de  fon  jardin ,  d'où ,  après  avoir  gron-* 
dé  fes  ouvriers ,  menacé  fes  domefli- 
ques,  maudit  fes  choux  ou  fes  oi- 
gnons ,  &  troublé  le  voifînage  par  fes 
h  PartU.  n 
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cris»  il  revient  cbess  loiai^  cootent 
qu'un  offider  public  qui .  a  fait  peur 
à  tout  le  quartier  en  condamnant  les 
négUgens  à  l'amende.  Heuraufeœent 
Grinnius  n'a  point  d'enfans  :  auflî 
gronée-t*il  tous  les  jours  fa  feaune, 
Ferfoone  au  monde  ne  réuillt  mieux 
que  lui  à  pacifier  une  querelle  :    il 
s'emporte  tellement  &  contre  celui 
qui  a  tort  &  contre  celui  qui  a  drpit, 
qu'il  les  oblige  à  (ê  réunir  tous  deux 
contre  lui.  Ce  n'efl  pas  fiins  raiibn 
\       qu'il  fe  croit  le  premier  homme   dé 
foQ  fiéck  pour  dire  aux  gens  leur  fait. 
.Voulez  ^  vous  le  flatter  beaucoup  f 
Chargezrle  de  communiquer  vos  re-^ 
proches  à  un  tiers  :  confies-lui  tout 
vos  reffentimens ,  tous  vos  fujets  de 
plainte  :  &  vous  verrez  par  la  manière 
dont'  il  s'acquittera  de  cette  commif- 
fion  ,  combien  elle  lui  eft  agréable. 
Il   eft  vrai  qu'en  vous  rendant  im. 
pareil  fervice ,  il  a'a  point  à  craindre  9 
comme  ics  autres  »  de  (e  faire  de  nout 
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teaux  ennemis ,  puifqu'il  a  pour  prin- 
cipe (f  être  brouilla  avec  tout  le  mon- 
de. De  même  il  ne  paraît  jamais  plus 
mécontent  que  quand  tout  va  bien. 
Il  £iitt  qu'il  pefte  9  il  fiiut  qu'il  en- 
rage. Gronder  eft  pour  lui  un  befoin 
plus  prei&nc  que  la  faim.  On  l'a  fur- 
pm  tout  feul  grondant  £brt  Cerieufe-: 
ment  (à  cbienile.  Après  toyt  c'eft  ion 
Odraâece  :  il  eft.né  ainfi  :  &  il(è  trouva 
-fi  iiefi  comme  cela ,  qu'il  ne  change* 
«ait  pas  Ion  2>umeur  pour  uAe  autre. 
Att  foinbre  de  ce  tableau  ajoutons,  s'il  ./ 
€e  peut)  iin  trait  de  lumière.  Dans 
le  Toifinage  de  Grinnius ,  il  n'eft  pa,s 
un  maUieureux  qu'il  ine  gronde  Se 
n'affifte*  Il  ^  même  trouvé  le  moyen 
âr  de  ne  point  Caire  d'ingrats  en  fal^- 
bxkt  beaucoup  4e  bien.  Le  ton  qifi 
accompagne  fes  procédés  les  plus  gé- 
néreux dirpenTe  d^  la  reconnaiflànce. 


^»^f 
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XIII. 

Jr  HiLON  n'eft  jamais  oîfifl  II  parle 
peu ,  ne  va  gueres  dans  le  monde ,  n'y 
|oue  point ,  eft  vêtu  très-fîmplement 
&  logé  à  l'étroit.  Cependant  entrez 
chez  lui ,  vous  lui  ferez  .plaifir.  Vous 
n'y  verrez  ni  glaces ,    ni  trumeaux  ; 
ni  tapifferies  des  Gobelins ,  ni  alco-* 
yes  bien  dorées  ^  ni  canapés  pour  la 
inoUeffe  ,  ni  meubles  de  goût ,  de  luxe 
ou  de  fantaifie  ;  mais  vous  y  verrez 
de  très-belles  découpures  de  fa  façon  » 
&  ne  ferez  point  furpris  du  temps  & 
de  l'argent  qu'elles  lui  coûtent.  Après 
ceU  vous  ne  manquerez  pas  de  payer 
le  tribut  d'éloges  que  mérite  fa  rare 
&  amufante  bibliothèque.  Mille  in* 
féize   dans    une    niche    élégamment 
fculptée  ,  fermée  par  un  grillage  d'ar- 
gent &  par  des.jideaux  de  taffetas 
iDleu ,  ne  font-ils  pas  un  effet  ^imx^r^ 
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Me  à  la  lorgnette  ?  N'épuifez  pas  pour-*, 
tant  votre  admiration  tout  d'un  coup  : 
rëfervez-en  pour  le  jardin  la  meilleure 
partie  :    &  d'abord  on  ne  demande 
point  à  Philon,  comme  aux  fleuriftes 
vulgaires,  ce  qu'il  a  ou  ce  qu'il  n'a 
pas.  Il  a ,  dans  un  efpace  quarré  de 
quinze  toifes,   les  quatre  parties  du 
monde  en  fleurs.  D'autres  ne  fçavenc 
que  diftribuer  par  comparrimens  ici 
les  tulipes,  là  les  renoncules,  ailleurs 
les  œillets ,  les  jacintes ,  les  anémo- 
nes ,  &  encore  faut-il  attendre  de  la 
fucceflîofi  des  temps  les  différentes  gër 
nérations  de  Flore.  Chez  Philon ,  tou- 
tes les  faifons  brillent  à  la  fois.  Mais 
ce  qu'on  ne  fe  lafle  point  d'élever 
au-deffus  de  toute  expreflîon ,  ce  font 
les  miracles  qu'il  fait  faire  à  la  nature 
étonnée.  Vous  regardez  fes  fleurs ,  & 
vous  voyez  des  léopards ,    des  dra- 
gons ,  des  éléphans ,  des  chauve-fou- 
ris,  des  poiflbns  enfin  &  des  oifeaux. 

En  un  mot,    le  fable  même  de  foa 

Diij 
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l^arterre  eft  du  clioquant.    Dans    Hfl^ 
zxïgh  de  cet  incomparable  jardin,  oif 
apperçoit  une  chapelle ,  &  vîs*à  vis 
nne  volière,  deux  bijoux  égalenientf 
dignes  de  Votre  attention  ,  &  qu'il  faut 
abfblument  obferver  de  près  pour  en 
avoir  une  jufte  idée  ;  car  qui  pourrait 
décrire  tout  ce  qu'il  a  pu  faire  feu-s 
lement  avec  de  la  cire  &  du  carton  ^ 
avec  des  cifeaux  &  un  pinceau  f  Ses 
talens  feraient  prefque  croire  aux  fées 
&  aux  efprits  aériens  dont  il  égale 
l'adrefle.  Il  fort  à  chaque  moment  une 
petite  merveille  de  fes  doigts  :  tantôc 
c'cft  un  optique ,  tantôt  un  feu  d'ar-' 
tifice  ,  tantôt  un  nouvel  *  inftrun^enf 
de  muiique.  Il  ne  peut  pas  même  une 
fois  donner  à  fouper ,  que  fon  imagir 
nation  n'en  feffe  les  frais.  Excepté  le 
pain  &  la  viande ,  tout  eft  de  lui  : 
tout ,  jufqu'aux  aflîettes ,  porte  l'em- 
preinte  de  fon  goût  décidé  pour  la 
lîigeoterie  la  plus  ingénîeufe.  Ses  deP*; 
ierts  font  un  choix  de  curiofités  qu'on* 


:i 


dévore   des  yeux  &  dont  on  ne  fe 
rafiade  point.  Ses  bougies  enfin  »  (es 
bougies  n'éclairedt  point  comme  les 
autres.  Il  met  de  l'art  même  dans  les 
invitations  qu'il  fait)   &  l'on  a  re« 
marqué  que  les  peffonnes  qu'il  «flem^' 
bk  chez  lui  font  afTôrties  entr'elies  à 
peu-près  comme  le^  plats  fur  la  table» 
comme  les  oiièaux  de  fa  volière  >  com- 
me les âeurs  de  fon  parterre»  ou  les 
ptëces  d'un  ouvrage  de  marqueterie. .  • 
Avec  tout  fon  efprit,i  Pbilon  devien- 
dra fou  ,  a'il  ne  l'efi  déjà  »  dit  le  pu- 
blic 9  qui  ne  lai  permet  pas  de  fe  rui*- 
AtT  le  plus  joliment  du  monde.  Pour 
moi,  qui  ne  fuis  jamais  de  l'avis  du 
public ,   je  trouve  que  fon  principal 
défaut  eft  de  n'avoir  que  mille  écus. 
S'il  en  avait  cent  mille,  on  refpec- 
tcnit  fûremcnt  comme  un  grand  hom- 
me cet  enlant  qui  n'a  pas  aujourd'hui 
de  quoi  s'amufèr, 
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XIV. 

O  ANS  doute  il  eft  des  avares  qui  thé- 
fa  urifènt  fans  fçavoir  pour  qui ,  puiC- 
-qu'ils  n'onf  pas  d'héritiers  :  &  feus 
fçavoir  pourquoi ,  puifqu'ils  ne  croyent 
pas  à  la  métempfycofe.  Mais  il  y  en 
a  auilî  qui  amaiTent  dans  l'efpérance 
de  dépenfer  un  jour.    L'honnête  5c 
rheureufe  médiocrîtë  n*cft  point  de 
leur  goût.  Ils  veulent  briller  à  grands 
.frais  &  fans  rifque ,  éblouir  tout-àr 
.coup  &  long-temps.  C'eft  donc  par 
ambition  qu'ils  deviennent  avares»  Ils 
le  fçavent  ;  mais  ce  qu'ils  ne  fçavent 
pas ,  c'ed  qu'à  mefure  que  les  fonds 
.groflîfTent ,   le  moment  de.  les  em- 
ployer fi  magnifiquement  s'éloigne  ; 
c'eft  qu'à  force  d'économifer ,  fuppu- 
ter,  pefèr,    ils  contradent  la  balfe 
habitude  d'eftimer  l'argent.  Pendant 
toute  leur  vie^   ils  ont  eu  peur  de 
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dépenfer  un  écu  ;  jamais  ils  ne  pour- 
ront s'y  faire.  Cette  maladie  devient 
incurable  au  bcHit  d'un^  certain  temps.  ^ 

Un  louis  d'or  !  Quel  -nom  !  Quelle 
image  î  J'ai  prefque  dît  quel  dieu  ! 
Plutôt fe  déshonorer  mille  fois,  plutôt 
mourir  enfin  que  d'acheter  à  ce  prix 
l'honneur  ou  même  la  vie  ! 


XJ.  AKPAGON  prêt  à  paraître-devant 
Dieu ,  s'agite  au  lit  de  l^Tuort,  enr 
tr'ou\fre  fon  rideau  pour  voir  ce  qui 
£e  pafle.  On  dînait  alors, v..  Hélas  ï 
s'écrie  l'avare  au  défefpoir  y  mourons , 
puîfqu'auffi-bien  ils  ne  me  laiflferont 
pas  de  quoi  vivre.  Ce  fut  là  ion  avant^ 
fbrnier  .foupir. 


■a 
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XV:  I- 

x!jï4  quoi  cofifîfie  l^cfpece  de  bon* 
keaf  que  fe  promet  l'avare ,  en  s'abah- 
éonnant  à  une  itifattabk  cupidité  ? 
Eprouve-t-il  quelque  fathfaâion  fc- 
crête  à  la  vue  des  chofes  utiles  & 
agréables  qu'il  pourrait  fe  procurer  ? 
Mais  avec  cette  jouiffance  purement 
imaginaire ,  il  ne  difpofe  de  rien  en 
effet.  II  n'eft  donc  pas  pliis  fage  'que 
ce  célèbre  vifionnaire  qui  regardait 
comme  fon  bien  toutes  ïes  mafcban* 
difes  qu'on  débarquait  dans  le  port 
de  Pîrée,  Son  plaifîr  ferait-il  de  poffé- 
der  phyfiquement  un  grand  tréibr  f 
Mais  le  Roi  de  Phrygîe  qui  changeait 
en  or  tout  ce  qu^l  touchait ,  ne  fut 
qu'un. illuflre  malheureux  .% au  milieii 
de  fes  immenfés  rfcbeiTes ,  il  manquait 
du  néceffaire.  Ainfi  je  ne  vois  rien 
qui  puiife  confoler  l'avare  de  la  vie 
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dure ,  trifte  &  mëprifable  qu'il  mené , 
à  moins  que  l'idée  de  rendre  fes  hé- 
ritiers plus  heureux  que  lui^  ne  le 
flatte  cxtraordinairement. 


^iS^ 
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t  /avare  n'a  pas  un  trëfor  pour  en 
faire  ufage  :  pourquoi  donc  ?  Pour 
le  garder  »  pour  le  poâeder ,  c'e(l-ii- 
dire  pour  n'en  rien  faire.  L'avare  eft 
tout  i  la  fois  un  malheureux  qui  ne 
mérite  pas  qu'on  le  plaigne ,  un  cou- 
pable qui  fe  punit  lui-même  durement 
làns  fe  corriger ,  un  infenfé  qui  ne 
voit  pas  que  fbn  honneur  ou  fa  vie 
doivent  lui  être  plus  cbers  que  tout^ 
l'or  du  monde ,  qui  ne  fent  pas  que 
par  &  faute  il  perd  fon  Iréfor  autant 
de  fois  qu'il  en  a  befoin  9  qui  ne  com*- 
prend  pas  qu'on  eft  riche  par  le  feùl 
ufage  des  biens  ,  &  qu'on  eft  paluvre 

avec  de^  millions  inutiles. 
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V AVARE    ET   V EMPLATRE:^ 
Fable. 

r.N  comptant  fes  ëcus,  un  avare 
^vait  oublié  parmi  les  avantages  qu'ils 
pouvaient  lui  procurer  y  le  plus  grand 
de  tous ,  fçavoîr  la  fànté,  Auflî  lui 
manqua -t- elle  au  moment  qu'il  s'y 
attendait  le  moins.  Il  fe  vit,  même  ré- 
duit à  une  fi  cruelle  extrémité,  qu'il 
prit  enfin,  le  parti  d'appeller  Its  mé- 
decins. Comm£  onconn^ifTairPhomnie 
à  qui  l'on  avait  affaire  )  on  n'épargna 
•bI  les  ordonnances,  ni  le«  remèdes; 
&  les  frais  montèrent  à  mille  écus. 
On  devine- bien  qu'il  refufa  de  payer. 
On  liù  fit  un  procès,  il  perdit  :  il 
en  appellà ,  perdît  encore  :  pour  le 
cQup  le  coiFre  fort  &  rLen  devinrent 
ÇÇéfq^uela  même  chofe.  Ce  qui  éionuc^^ 
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c'eft  qu'il  ne  fè  pendit  pas*  Cependant 
il  lui  reftait  environ  dix  écus ,  &  une 
plaie  j    fruit   de  fa>  maladie  ,  de  fes 
procès»  &  de  iès cuifantes  perpléxitësi; 
or  I  cette  plaie  empirait  de  jour  en  jour. 
Mais  qu'y  faire  f  Plutôt  mourir  fans 
doute  que  de  jamais  traiter  avec  ces 
bourreaux  de  médecins.  Par  bonheur 
il  apprit  qu'un  certain  fage  avait  de 
grands  iècrets ,  &  il  l'alla  trouver.  En 
eâèt^  le  philofophe  avait  un  onguenc 
merveilleux  pour  les  ulcères  :  mais  y 
coûtait  très-cher.  Pour  deux  gros  écus^, 
à  peîqe  avait-on  de  quoL  faire  une  pe- 
tite emplâtre.   L'avare  eut  beau  ré- 
pandre un  ruifleau  de  larmes  »  enfup- 
pliact  qu'on  lui  fît  grâce  d'une  fomrae 
aufli  exorbitante  j  on  tint  ferme.  Ne 
(cachant  plus  comment  fe  retourner, 
ils'avifa  démontrer  Ton  horrible  plaie. 
L'humanité  aurait  dû  triompher  dans 
k  grand  cœur  d'un  philofophe  :  mais 
ï  y  a  bien  de  l'apparence  que  celuih 
jà  était  d'une  fcjûe  floïcienne,.  Pemc- 
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être  auffi  vcmlait-îl  feîre  une  (Jure  le^ 
çon  à  l'avare.  Quoiqu'il  en  fint ,  il 
demeura  inflexible,  de  il  fallut  auma-^ 
lade  ie  réfûudre  à  mourir,  ou  bien 
en  palfer  par  ce  qu'on  voulait  :  ce  qu^  il 
fit  à  la  fin ,  mais  après  des  débats  fort. 
vik  &  fort  longs.  •  •  Voilà  donc  l'em- 
plâtre entre  les  mains  de  l'avare  !  Ltc 
voilà  en  pofieilioii  d'un  onguent  pré- 
cieux qu'il  regarde  comme  une  véri- 
table panacée  \  Il  efi  nMintenant  le 
maître  de  fe  guérir  :  pour  cela  il  n'a 
befoin  que  de  fon  emplâtre  :  ta  plaie 
n'attend  plus  qu'elle  pour  fe  fermer. 
Bâte2>vous  dofic,  ô  Chryfophilax  ^ 
bâtez*  vous  de  fecourir  un  infortuné 
qui  fouf&e  fans  cefie ,  qui  n'a  de  repos 
ni  jour  ni  nuit  :  ayez  enfin  compaffion 
de  vous-même.  Ne  (oyez  pas  cent  fois 
pire  que  ce  philofopbe  farouche  dont 
vous  vous  plaignes^  fi  amèrement.  •  • 
Qui  fe  croirait  !  Vingt  fois  il  approche 
l'emplâtre  de  fa  plaie  :  vingt  fois  il  la 
retire.  Ses  regards  femblent  s^égarcr 


£ir  l'une  8c  fur  Fautre  toof^à-tcur.  La 
iii>ulear  d'une  pa^  foUidtc  6c  entraîna 
h  main  z  de  l'autre  part  une  réilexioft 
l'arrête.  •  •  Il  n'a  qu'une  feule  emplâ^ 
tre.  £lle  lui  coûte  fi  cher  !  Le  mal  n'eft 
pas  encore  extrême.  H  pourrait  obte- 
nir (Tailleurs  de  petite fecours  qui  réuf^ 
firaient  peut-être ,  qui  du  moins  ne  lui 
coûteraient  rieâ.  En  un  mot ,  i)  cbefr 
criera ,  il  priera  »  il  mandienr.  S'il  ne 
trouvée  pds  ce  qu'il  efperé ,  &  que  le 
péril  augmente  9  il  aura  recours  au  grand 
f  emede  :  fi  on  lui  fuggere  quelque 
ebofe de  bon ,  il  veiiclra  fon  emplâtre* ... 
Il  vendra  ion  empl&tre  t  Cette  dernière 
penfèe  lui  caufe  tant  de  joie  1  qu'il  oti- 
Mie  tout  ce  qu'il  fent,    court   à  & 
crifte  cafiette  ,  y  enferme  fous  clef 
le  nouveau  tréfor ,  y  fonge  tout  le 
jour,  y  rêvetoute  la  nuit ,  s'en  occupe 
comme  du  premier ,  jofqu'à  ce  que  la 
gangrené  s'étant  mife  dans  la  plaie  Se 
«yant  înfenfiblement  gagné  le  cœur  ^ 
il  tombe  &  meurt  dans  k  même  infr 
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tant;  On  ne  peut  pas  (fouter  que  Gt 
mort  ne  caufât  un  vrai  chagrin  dan» 
k  famille»  qui  n'hérita  que  d'une 
emplâtre»  ' 
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JL'JENNUYEUX  n'cft  jamais  un  homme 
qui  parle  peu ,  qui  a  la  complaifance 
de  vous  entendre ,  ^honnêteté  de  voue 
répondre,  la  bonté  de  fentîr  vos  rai- 
Ibns ,  la  générofité  de  convenir  qu'il 
peut  avoir  tort»  Si  vous  êtes  fort  cu«- 
rieux  de  fçavoir  à  fond  ce  que  c'^fi: 
qu'un  ennuyeux ,  converfez  avec  Am*- 
phiaraiis.  Dans  une  demi-heure  il  vous 
mettra  plus  au  fait  là^deflus  que  tous 
ks  livres  de  mœurs  &  de  critique. 
Ç'eft  un  harangueur  qui  4'abord  vous 
glace  par  le  feul  ton  avec  lequel  il 
fupplie  impérîeufement  tout  le  monde 
de  fe  taire  ;  &  il  faut  bien  que  vous 
^écoutiez  jufqu'au  bo^it  y  ou  qu'il  vouff. 
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Inanque.  Son  encolure  a  tout  le  fërieux 
d'un    ancien  tnagiftrat  ;   fes  difcourfi 
ont  tout  le  néant  de  l'ignorance  & 
de  la  fetuitë.  Le  centième  jour  qu^il 
vous  répète  la  même  chofe,  fans  y 
omettre  le  moindre  ornement  de  fa 
façon  ,  &  fans  y  ajouter  un  grain  de 
fèl  >  il  doute  encore  que  vous  la  /ca- 
chiez. Vient-il  d'entendre  un  difcouïs 
bannal  qu'il  a  trouve  merveilleux  ? 
Il  débute  par  faire  de  l'orateur   im 
éloge  infultant  pour  l'humanité ,  en 
l'élevant  au  -  deflus  des  plus  grands 
hommes ,  dont  il  n'a  feulement  pas  une 
idée  :  puis  tout-à-coup  il  détruit  fans 
Ven  appercevoir  ce  faftueux  panégy- 
rique ,  en  récitant  de  fuite  des  pala- 
bres entières ,  parfemées  de  que ,  de 
.car,  &  d'ainfî,  qu'il  met  maladroite- 
ment dans  la  bouche  de  ion  plat  héros. 
On  dirait  qu'il  n'a  voyagé  que  pour 
devenir  infupportable  le  refte  de  fes 
jours.  La  plupart  des  châteaux  qu'il  a 
falués  €n  paffant  font  des  Verfaillcs  ^ 
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fi  méifie  ils  ne  refifemblent  au  pata& 
d'Armide*  Vous  fçaurez  de  lui  en  dé- 
tail avec  qui  il  s*eft  trouvé  dans  tous 
les  coches,  quelles  font  les  bonnes  Se 
tnàuvaîfes  auberges  fur  toutes  les  rou- 
tes ,  ce  qu'il  a  bîi ,  mangé ,  payé  , 
&  pourquoi  il  n*a  pu  dormir ,  &  com- 
ment il  a  réfifté  à  fes  Tangues  ;  &  fes 
tragiques  aventures -vous  prouveront 
au  moins  que  Don  Quichotte  &  Rol- 
land ne  (ont  pas  des  originaux  fans 
copies.   Si  Pon  rapporte  un  trait  en 
fa  préfence  i  avant  de  Tavoîr  enten- 
du »  il  en  annonce  un  autre  plus  fort  » 
plus  étonnant ,  ou  bien  il  manquera 
toujours  au  récit  qu'on  fait  quelque 
circonftance  eflentielle,  fur  laquelle  il 
infifte  avec  tant  de  grâce  &  d'avan- 
tage I  qu'il  faut  bien  lui  laifler  le  dou-: 
ble  plaifir  &  de  reprendre  l'hiftoire  dès 
le  commencement  &  de  redire  pofi^ 
tivement  la  même  chofe  en  mauvais 
termes.  Qu'on  foit  allis ,  ou  qu'on  fe 
promené  »  il  a  droit  au  centre  i  afin 
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que  le  cercle  ne  perde  rien  de  ce  qu'il 
dit.  Cependant,  fi  vous  femblez  vous 
entretenir  volontiers  avec  un  autre  i 
vous  le  voyez  auffitôt  quitter  fa  pla- 
ce 9  ranger  le  monde»  fe  mettre  entre 
vous  Se  celui  que  vous  écoutez  ;  là 
il  vous  afjféne  fi  direâement  fes  lqn« 
gués  périodes  $  vous  lèrre  de  fi  près  9 
ouvre  tellement  la  louche ,  que  vôtre 
nez  court  encore  plus  de  rifques  que 
vos  oreilles ,  pour  peu  qu'il  fbit  long. 
Quelquefois  il  efi  fi  content  de  parler 
tout  feuli  &  fi  étonné  des  belles  chofes 
qu'il  croit  dire ,  qu'on  le  voit  rire  ; 
éclater ,  battre  des  mains   à  chaque 
propos ,  &  fou  vent  avertir  par  le  bras 
£»s  voifins  d'applaudir  à  l'unifTon.  Il 
a  le  corps  pefant ,  le  vifage  fbmbre', 
l'efprit  ftérile  :  fes  manières  font  au* 
tant  de  tics  :  l'indifférence  paraît  îe 
fond  de  fon  caraôere ,  &  il  fait  pro- 
feffion  d'oifîveté.  Tour  à  tour  b  con- 
fiance te  rend  bavard  ^  la  vanité  pé». 


^ 
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dant ,  la  préfomption  enthoufiafte  ri- 
dicule ,  Torgueil  impoli  &  ruftique  , 
Tignorance  fimple  &  crédule ,  Phu- 
meurfec,  dur,  aigre,  contredifant , 
opiniâtre. . .  J'achèverais ,  s'il  n'y  avait 
pas  de  danger  que  le  feul  portrait  de 
Tennuyeux  ne  fît  l'effet  de  l'original. 
Une  chofe  bien  fînguliere  !  Cet  hom- 
mc-là ,  à  qui  le  titre  d'ennuyeux  con- 
vient fi  parfaitement  que  tout  le  mon- 
de femble  avoir  oublie  fon  nom, 
trouve  lui-même  des  gens  ennuyeux* 


^  Tl- 
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C>LARiCE  eft  plus  infiruite  -que  la 
Sorbonne  ,  que  les  évêques ,  les  pa- 
pes ,  les  conciles.  Elle  a  tout  vu  ,  tout 
appris  dans  l'Encyclopédie  ,  dans  les 
(Eûvres  de  Jean-Jacques ,  dans  Bayle , 
dans  Telliamed  ,  dans  le  livre  de  l'£f-î 
prit ,  dans  Candide,  l'Epitre  à  Uranie, 
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les  Mœurs ,    l'Hiftoire  naturelle  de 
l'Ame  >  les  Penfées  Philofophiques  ; 
le  Petit-Maître  Philofophe ,  &c.  &c. 
En  un  mot  Clarice  eft  philofbpbe  , 
c'eft  tout  dire  :  &  (à  conduite  le  prou- 
ve autant  que  fes  difcQuru*  Engagée 
par  fa  famille  d^ns  les  liens  du  mar 
liage ,  elle  a  bientôt  trouvé  le  moyen 
de  reprendre  fa  liberté.  A  peine  mê- 
me le  public  foupçonne-t-il  que  (on 
voifin  eft  (on  mari*  En  ef£et ,  jamais 
ils  ne  fe  rencontrent  plus  rarement 
que  chez  eux.  Leurs  amufemens  n'ont 
rien  de  commun  :  &  la  fociété  dé  Puh 
n'eft  pas  feulement  conhue  de  l'autre; 
Auffi  les  feuls  enfans  dé  Clarice  (ont 
les  jolies  penfées,   les  faillies  ingé- 
nieufes  dont  elle  accouche  dans  l'en-* 
thou(îaime  du  plaifir,  au  milieu  des 
génies  qui  adorent  les  charmes  de  fon 
bel-efprit.  Clarice  n'eft  d'aucune  aca- 
démie, mais  c*eft  elle  qui  înfpire  les 
académiciens.  Sa  table  cil  fur-tout  le 
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Lycée  o&  brillent  les  doâeurs   dot 
Pyrronifine.  Tout  Felprit  eft  là  ^  &  U 
ièratit  inutile  d'eo  chercher  ailleurs.  On 
fent  bien  que  le  jeu  n'intdrefle  gueres 
un  gétHe  comme,  le  fien  :  d'ailleurs^ 
tXk  oe  ^emiuye  jamais  »  &  la  folitude 
iie  PefBratye  point.  Souvent  on  la  voie 
le  promemer  feule  d'un  air  philofophi-: 
quement  rê^reur»  8c  s'occuper  agréa- 
Û^nieftt  de  iks  fp^culations  fublimes* 
lAinfi  le  âge  tâche  de  iè  fuffire  à  lui* 
"  même.  Il  £iut   cependant  convenir 
^u'on  remar(|tte  dans  Clarice  4es  ton* 
aradiAions  que  les  plus  indulgens  ont 
jpeine  à  lui  pafler«  D'une  part  Clarice 
prétend  fe  mefiirer  avec  les  plus  grands 
Jbommes  de  notre  fîéde»  pour  l'étendue 
des  lumières  &  l'élévation  des  fenti- 
Énens  ;    &  de  l'autre  les  petiteiTes» 
les  miferes  ^  les  travers  où  on  la  voit 
donner  la   rabaiilènt  julqu'aux   der- 
nières claflfes  de  fon  fexe.  On  efl  étotmé 
de  trouver  dans  une  femme  ^ui  fk  croit 
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ilipérieure  à  tous  1^  préjugés  »  imo 
délicatefle  puérile  &  ridîci^  fiir  le 
rang  &  les  préféaoces.    Clarice  s'eft 
montrée  i^feafible  à  la  mon  de  ftt 
proches  :  fa  fermeté  p1)ilofi>phtque  n'es 
a  point  été  ébranlée  :  mais  la  perte 
d  un  perroquet  en  a  triomphé.  Clarice 
du  haut  de  fa  raifon  rejette  avec  dé-; 
dain  tout  ce  qu'elle  ne  comprend  pas. 
Mais  (es  médecins  ont  droit  d'exiger 
d'elle  une  iibumiflion  aveugle  &  fans 
bornes»  Incrédule  fur  des  objets  îm- 
portans  pour  fon  ame  »  elle  n'en  eft 
pas  moins  fuperftitieufe  fur  Particle  de 
la  fanté  ;  &  cette  forcç  d'efprît  qui 
brave  l'avenir  &  fes  terreurs  ,  s'éva- 
nouit devant  une  araignée  ou  à  la 
vue  d^une  fburis,  Clarice  affiche  beau-^ 
coup  de  mépris  pour  tout  ce  qui  £iit 
le  mérite  particulier  de  fon  fexe  ;  ce-- 
pendant  on  s'apperçoit  de  fon  anti-> 
pathie  pour  toutes  les  femmes  qui  peu- 
vent lui  difputer  le  prix  de  la  beauté. 


\ 
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Combien  d'autres  ridicules  percent  à' 
i;ravers  le  manteau  tranfpiarent  .de  fk' 
phllolbphie  !  Faut-il  que  des  perfon- 
nages  aufli  vantés,  relTemblent  tante 
aAi  fimple  peuple  ! 
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r  AiTïs  taire  ies  trompettes  de  la 
renommée ,  il  n'y  aura  plus  de  héros  : 
c'eft  le  bruit  qui  les  fait.  Le  lit  do- 
meftique  eft  le  tombeau  de  l^ur  gloire  j 
&  les  Céfàrs  ont  peur  de  la  fièvre. 
Abattez  le  théâtre  &  les  décorations  ,* 
congédiez  le  public  fpeûateur,  & 
le  plus  grand  homme  de  l'univers  va 
rentrer  dans  le  néant.  Il  faut  voir  de 
près  ce  philofophe  fameux  :  aufiitôt 
qu'on  ofe  le  contredire  ,  il  montre  des 
griflfes  &  des  dents ,  &  l'on  eft  furpris 
de  ne  trouver  qu'un  finge  fous  le  maft' 
/.  Partie.  E 
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teau  de  la  fagefie.Xa  nature  &  la  rai* 
fon  peuvent  donc  bien  peu  de  chofe. 
Mais  élevez  vos  regards  &  contem- 
plez un  chrétien  :  c'eft-là  que  tout  eft 
fublime. 

Son  cœur  eft  fl  grand  qu'il  faut 
un  Dieu  pour  le  remplir.    La  feule 
éternité  peut  fuffire  à  fa  penfée.  Pour 
lui  la  mort  eft  un  triomphe  ;  comment 
la  craindrait-il  ?  Connaîflez-le  mieux  : 
il  a  le  courage  de  ne  la  pas  defirer  ^ 
parce  qu'il  ne  fe  laiTe  point  des  com- 
bats de  la  vie.  Il  eft  le  feul  au  monde 
qui   n'ait  pas  un  ennemi  ,  puifqu'il 
aine  tous  les  hommes.  Oà  eft  celui 
d'entr'eux  ,  fût-ce  fon  perfécuteur, 
pour  la  félicité  duquel  il  ne  foît  prêt 
à  verfer  fon  farig  f  Que  n'eft-il  donné 
à  tous  <îe  découvrir  le  fond  de  fa  belle 
ame  !    L'élévation  de  fes  fentimens 
étonnerait  les  plus  .célèbres  mortels  ^ 
fc  toucherait  les  plus  féroces. 
.    La  douleur  peut  beaucoup  fur  {on 
corps  &  rien  fur  fon  ejprit.  Cette  no-î 


m 
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Me  portion  dé  fon  être  ne  tient  point 
à  la  terre  ;  elle  efï:  unie  au  Tfès-Hant., 
&  fcs  accrdens  des  créatures  ne  (çau- 
raient  l'atteindre.  Il  li'y  -a  que  lui  qiii 
brave  impunémentle  ^Itrs  redoutable 
fléau  dc%  fociétés ,  ce  'foppfice  plus 
cuîfant  qtie4e  feu ,  qui  tourmente  IV 
me  itmnédiatement  &  fans  relâche , 
le  mépris  &  la  dérifion.  Quelle  prifè 
aurait  fur  lui  la  volupté  ?  Elle  eft  faite 
pour  lesifens  j  &  le  chrétien  eft  tout 
ame.  La  gloire  humaine  eft' trop  au- 
éeifous  de  fes  mérites  &  de*  fon  am? 
bition.  • 

Ge  n'eft  point  ici  le  héros  d'un  jour 
ou  d'une  époque  :  c'eft  le  héros  de 
tous  les  inftans  de  la  vie  ,  le  héros 
de  tous  les  lieux  :  un  héros  en  public 
ic  dans  la  folitude  ,  un  héros  à  la 
mort  &  dans  la  fanté ,  un  héros  fur 
le  trône  comme  fous  le*  chaume ,  un 
héros  d'habitude ,  qui  s'humilie ,  fouf- 
fre ,  &  pardonne  :  un  héros  bienfai- 
ûnt ,  qui  peut  fe  paffer  de  la  recon- 


xoo    pn  LA  RsxiGiofr; 

naiiTance  :  un  héros  viâorieux  dit 
plaifir ,  de  la  gloirç  &  de  lui-même. 
^Qu'on  le  fkflê  monter  aux  premier^ 
dignité^  d'un. empire  ,  il  honorera  toii- 
tes  le3  places,  il  fera  au-deflus  de 
toutes  les  grapd^urs.  Qu'on  le  dé^- 
piouille  de  fes  titrçs  &  de  fa  puiifancje 
il  refte  tout  entier ,  moins  fameux  peut* 
être ,  mais  toujours  grand ,  puifqu'i 
çfl  vertueux.  Les  orages  de  la  fortunj 
ont  beaii  tonner  fur  fa  tjSte,  lapai: 
j^egne  dan^  fon  cœun 

Rien  n'échappe  au  naufrage  d( 
temps  9  trophées  ,  fiatues ,  trônes 
^inonumens  du  génie  &  de  la  valeur.l 
Au  milieu  des  débris  du  monde  qui 
s'en^aflènt  à  chaque  inilant,  qu'a-t-il 
à  regretter  ou  à  craindre  ?  Tout  eft 
<en  lui-même^  Certes ,  il  n'y  a  qu'un 
Dieu  capable  de  former  un  chrétien  ! 
Hors  ce  prodige  renouvelle  fans  ceiTe 
&  toujours  trop  rare  »  la  terre  n'of&c 
rien  de  plus  digne  des  regards  d'uii 
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i  il  o  u  S  ibmàies  toujours  à  xitie  dit- 
^liince  fort  éloignée  du  pré&nt.  Dès 
^ae  notre  raifbn  commence    à  poin^^ 
Ae ,  nous  commençons  piiefque  à  da- 
ter de  l'avenir.  II  femble  qu'elle  nous 
éclaire  feulement  vers  ce  côté'-là*  On 
dirait  mÊmé  que  nos  prétentions  oû 
ufurpations  fur  l'avenir  croiffent  en 
proportion  avec  nos  lumières;  Le  bar- 
bare &  parmi  nou^.  l'enfance 'fe  pra# 
pofent  un  avenir  plus  court. .  Suives 
l'homme  à  mefure  qy'il  avarice.  L'am- 
bition d'atteindre  l'âge  viril  dévoré 
\    fa  jeuneffe  :  :fès  précautions  pour  les 
*•   vieux  jours  lut  font  oublier  l'-âge  vi- 
ta  ril:  des  préparatifs  d'obféquesXont  le 
.Tefte  de  la  vie.  Efpérerr&  craindre; 
"ps  fèuls  mots  rempliffent  tout  l'inter- 
Valle  qu'il  y  a  du  berceau  à  la  tombe. 

-'liCS  projets  que  nous  formons  (uccef; 
^'  E  iij       * 
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iivement  font  comme  la  chaîne  des 
temps,  dont  îe  dernier  anriëau  nous 
attache  àPëternité.  Au  lieu  d'appuyer 
fur  les  points  qui  marquent  le  prér 
fem:  dans  la.  carrière  de:  niosr  années  , 
nous  fautons  d'avenir  en .  avertir,  jufi 
^'à  ce  que  nous  arrivions  àc&  grand 
four:  qui  eâ  le  terme  de  nos  travaux 
&'<}e  nos  erreurs^     '  .  !       r 

'  JEnJivain  laiphiloibphîe  guîndcè  (ur 
fes  échaifes  prétend  nous  barrer  le 
paflagê  :  en  vain  mille  voix  enfemblc 
BOUS  crient  que  nous  nous  fatiguons 
en  pure  pwre ,  que  nos  deifeiqs  portent 
fer  Mtn  léger  nuage  9  que  noushiCons. 
4^ch^per  de  nos  mains  le  folide  bon-^ 
heur  pour  courir  après  une  chimère, 
que  aous  lifquoxrs  de  touc  perdre  en 
échangeant  Je.  préfent  pour  l'avenir  , 
^&c.  Ccî  langage  depuis  fix  ipille  -ans 
c'a  puiarrêter  l'elprir  de'  l'homme; 
L'oifèau  n'a  pas  reçu  des  ailes  poui? 
reflcr  i  terre.  Il  fout  anéantir  la  flam- 
wi^rtou  Iwenoèller&'ékvera;;     ^i  . 
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Ce  pencbanc  rapide  &  fi  doux,  qui 
nous  iDjet  fans  ceiTe  en  mouvement , 
eft  une  preuve  infaillible  de  nos  hau- 
tes deftinëes.  Une  fïibftance  créée  avec 
le  fentlment  lumineux  de  fon  immorr 
talité ,  peut-elle  prifer  un  infiant  fu- 
gitif? Ëntaifez  les  fiécles  :  déjà  & 
pcnfée  les  a  devancé  ,tous.  Il  en  icft 
ainfi  de  l'elpace  :  l'ame  ne  foiif&e  au- 
cune forte  de  limites.  Le  lieu  qui  Pen- 
vîtcnne,  fôt-il'un  lieu  enchanté,  ne 
la  fixera  pas  plus  que  le  préfent.  Née 
libre ,   elle    prend  l'eflor ,  parcourt 
l'univers ,  fè  jouç  parmi  lear  aftrei ,  fe 
forge  des  nvondçs ,  les  multiplie  à  fon 
e^é-,  &  plutôt  que  de  fe  captiver  dans 
w  bornes  mêmes  du  réel  &  du  vrai 
pliyfique  ,    elle  étendra ,  fuivant  fes 
éternels  caprices ,  la  fpbere  des  illu- 
fions ,  &  appellera  à  fon  fecours  les. 
poffibles.  Le  préfent ,  quel  qu'il  fqit , 
par  rapport  à  Tefpace ,  à  la  pofleflîon 
^^"5  biens  &  au  temps ,  fera  toujours 

infuffifant  à  l'égard  d'un  être  illimité 

E  iv 
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dans  fes  peiifées ,  Jnfatiable  dans  fês 
deflfs ,  immortel  dans  fa  durée. 
'  De  fi  grands  befoins  font  les  tîtresr 
de  -fa  grandeur.  Voyez  au  contraire 
4«  brute  :  le  prëfent  l'abforbe  j  &  tout: 
lieu  lui  devient  indiffèrent ,  pourvu*, 
qu'elle  broute.  Vouloir  réduire  à  cet 
état  un  être  affamé  de  Pinfini  ^  c'ed 
fiupidité  ^  délire  ou  fureur. 


-tte 
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« 

Jr  EC  T  -  o  N  exiger  des  motifs  de 
crédibilité  plus  touchans  que  les  tra- 
ces de  la  Divinité  qu'on  découvre 
dans  toutes  les  parties  du  dogme  & 
de  la  morale  f  Si  d'une  part  on  me 
préfente  des  myâeres  impénétrables 
à  la  raîfon ,  il  me  fiititiie.  l'autre  ^art 
des  motifs  auflî  clairs  que  ces  myfteres 
font  obfcurs  ,  pouf  forcer  mon  efprit 
d'y  adhérer.  Or  par-tout  où  je  recon- 
nais du  divin  ,   il  me  femble  avoir 
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acquis  Un  naotitévident.  Un  feul  rayon 
de  la  lumière  incréée,    répandu  fur 
i'édifice  de  la  religion  ,^  fuffirait  ^laiKS 
doute  pour  le  confacrer  enti^fement^ 
de  tous  côtés  la  nôtre  cft  empreitiie 
•dn  glorieux' fceau  de  )la  Divinité. 
•  i  .  .11  y  ja  udes.  bibliothèques  d'éridî- 
tipn  fur  ies. prophètes,  lut  les  mira«« 
xies  y.  &  .en  ç articuUér  for  celaî  der  ta 
^réfurreâion i  fur.Pétabliflenint  delà 
-fei  par  douze  hommes  iîmplesv  fur  la 
yariété,    le  nombre  :ac:J'intrépidité 
des  martyrs  dont  iës  cendres  fécondes 
:furent  .par- tout*  la  'fenfence  des -chré- 
tiens,  &c'.    Lès  «hétéib^oxés  :&  les 
rfchifroatiipies  ne  fçauraicnt  faire  tort 
à  la  croyaiDce  catholique ,  fort  qu'ils 
en  .adoptent  une  partie,  foit  qu'ils 
en  rejcktcnt  une  autre;  On  connaît 
.affez  le.:principie  .&  Té^oque  d^ leur 
léVolte.  La  plusiàinte hiérarchie  peut 
couver  encare  dé  poùveaux  monftrea, 
&  révenement  qui  doit  les  faire  éclore 

itpproche  làns  qâ'on  le  voye,  A  ceux-. 

Ev 
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ci  il  en.  fuocëdera  d'autres,  jufquW 
moment  où  l'efprit  de  menfoage  n'aura 
plus  là  •fîinefte: liberté  dfe  fe  promener 
fur  h  ttrrft .  en  fouâlantî  paripL  niou^ 
£t$  iujptiksr  ■  fureucs.  '  '  ;  *. 

Mak'fi  l'on  veut  bbferver  zric: 
âtxsentïon.  les  fyilémèa  de  xes  j&ova- 
-iseurs,  il  &£a;aifé  de  r^corbaitre  qîier 
ce:  iqufik  alianâbfaneiirtr;  efto  pâromcbc: 
fdi3i^im  yhsL  coûk^^xm^  pavvèxerts^kt^ 
^eut-çUe'pàffèîtœtane'insigeifctiimr  tnis- 
mainef  'Quelle  ame  famSarifee  avtrc 
rFaimable  vërité  s'y  méprendrai  Tïdiç 
-èaraâeres .  y-r  ^écôleét:  i  abibkpsm: .  le 
2 A)i^  du:  Sci^etfr  ?fi:j>rêroéi    ^      *  *  t 
c  ..îi\  La: rig'œur)>do x(r*pfficepte  éft: 
telle  daiis  l!étpndue  def  fes  trois  pa«- 
tie^>»  mais  ôir^tcmt  par.  rappoti^  k  la 
^héceffité  <f  uti  repenrîr  qiâ  brife  l«s 
icmikt  Sept  foxiSrk  oi  éomparaifony  ni 
zhçKTTîQsl,  qtvtUmoihrK\^  là  plus  c^- 
(îî ,  ^  tir  le  tyran  le  plus  redcmté ,  mi^r 
ttres  du  ptiis  vafle  empiré  de  l'univers.  » 
iç  durant  le  plus  lûfDg:^regae  i}^'e&> 
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raient  prétendre  l'impofer  même  une 

fois  au  dernier  de  leurs  fujets  »  bien 

loin  d'en  faire  une  loi  univerfelle  :  s'ils 

avaient  port^  l'exq^vagance  jufqu'à 

cet  excès ,   quel  ferait  leur  but ,  &: 

comment  s'y  prendraient  ils  pours'af* 

fiirer  de  l'exécution  f  II  n'appartient 

qu'^u  Scrutateur  des  âmes   de  leur 

çonamander  aihfi ,  parce  qu'en  même'* 

temps  il  leur  communique  le  pouvoir 

d  obéir  9  &  qu'il  a  feul  la  puiifance 

de  les  juger. 

2*.  Ce  précepte  fi  rigoureux  par 
lui  *  même  eft  pourtant  fi  doux  dans 
(es  eflFets,  qu'il  n'y  a.  qu'un  Dieu  ca- 
pable de  pardonner  à  ce  prix ,  qu'un 
Dieu  tout  à  la  fois  auill  bienfaifant  & 
auffi  jufle.  Le  trouble  inféparable  dû 
TOme  ,  &  la  paix  du  falut  peuvent- 
il^  avoir  leur  (burce  dans  la  nature 
ou  dans  la  politique  9  &  entrer  en  par 
rallele  avec  les  fentimens  qu'on  éprou-; 
ye  dans  l'ordre  des  chofes  humaines  f 

3^  Cefecxet  toujour^s  inviolable  i 

E  vj 
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&  depuis  la  naiffance  de  Péglife,  St 
parmi  tant  de  nations  qu'elle  gou-- 
verne,  &  malgré  les  reropêtes  que 
fufcitent  contre  elle  lelibeninage  Se 
l'erreur  ,  n'tft  il  pas  incompréhenfi- 
ble ,  n  la  fageife  fouveraine  n'a  jamair 
établi  une  obligation  pareille,  nipré- 
fidé  à  fon  obfervation  ?  Les  fecrets 
d'état  n'ont  qu'un  moment  d'exiftencCt* 
C'efi  un  dépôt  qu'on  confie  à  peine  à 
un  petit  noïnbre  d'hoB>mes  eflentiels , 
avec  les  plus  rigides  précautions.  Ce- 
pendant ,  toutes  les  biftoires  atteftenc 
fur  cela  la  foibleiTe  des  4oix  humaines 
&  la  fragilité  des  meilleures  têtes*- 
Que  de  trahifons,  de  noirceurs,  ovè 
tout  au  moins  d'indifcrérions  cofld-i^ 
gnées  dans  les  &fles  du  temps  ^  doi*^ 
vent  apprendre  it  l'honoivie  .qu'aucun 
de  Tes  étabhifemens  n'a  une  bafè  in<^ 
variable  ! 

•  Que  penfer  de  l'inftitution  de  l'Eu-: 
cbanftief  Aimer  au-delà  du  trépas  r 
aînier  jufqu'à  1^  confommation  des 


temps  :  aimer  .univcrfeliement  &  ëga-^ 

lement:  mmtÊ^leikuL  yrsA  mérïte  de 

l'ame  :  aimer  pour  le  feul  bonfaeur  de 

l'objet  aimé  :  aimer  malgré  mille  obfta- 

des  rebutans^  :  aimer  jufqu'à  fe  livrer 

en  forme  de  nourriture ,    ce  qui  eft 

de  toutes  les  unions  qu'on  connaît  la 

plus  intime  »  la  plus  (brte  ;  fie  pour 

al(ner  ainfî,  confemir  à  dépendre  de 

fa  créature ,  s'anéantir ,  fe  reproduire  l 

fe  multiplier ,  prodiguer  incefTamment 

les  plus  grands  miracles ,  &  cela  fans 

éclat ,  c'eft-à-dire  avec  la  tranquillité 

d'un  Dieu  :  (  je  ne  m'arrête  point  ici 

au  fait  qu'il  appartient  à  Féglife  d'en? 

lèigner  )  »  mais  je  demande  feulement 

fi  la  magnifique  idée  de  cet  amour  im- 

menfè  a  pu  fe  former  dans  le  cerveau 

d'un  fbiÛe   mortel  ;  s'il  efl  naturel 

qu'on,  l'ait  tout  d'un .  coi:p . adoptée 

d'une  extrémité  du  monde  à  l'autre  ; 

fi  elle  ne  fuppofe  pas  enfin  une  ré- 

véLtiôn  divine. 

:.  Qd^  penfèrde  la  fainteté  &.dei'iii^ 


diflblubilité  du  mariage,  ignorée  avan« 
que  k  Verbe  eût  daigné  en  inftruire 
la  terre i.&«ncQneincoonue  aujourd'hui 
dans.  toujie$  lies,  contrées  que  fes  en-« 
voyés  nVnt/pQÎat  fuflîfamnttent  pay-» 
courues  f  Son  intégrité  ,  ou  plutôt 
^  confécration  ,  était  fens  doute  ré- 
feryée  à  uti  cuit»  parfois  qui  attache 
k'  tQ{^  m  f^ns  myftérieujc ,  &le  re* 
vêtit  d'une  forme  fublime. 

Que  perifer  de  l'autorité  des  écrî-^ 
tures,  en  ne  confidérant  ce  qu'il  y 
a.  de  divin  que  dans  la  manière  done 
elles  font  parvenues  jufqu'à  nous,  de 
dorit  éllçs  s'y  confervent  ?  De  quel 
ordre  en' efièt  eft  la  puiffançexapa^ 
Ue  d^employer  les  propres  ennemis  , 
du  Chrift ,  les  Juifs  perfides  ,  à  pu^ 
blier  fcn   règne.  &  fit  gloire  par   le 
jooyen  di^s  prophéties:  &  des   figures 
qui  l'annonçaient  depuis  la  création 
da  monde ,  &  dans  lefquelles  on  le 
reconnaît  înconteftablement  ?  Avaùt* 
Q&  vu  cibnfier .  à  des  criminel^  l'arrêt 
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flëtriiTa&t  de  leur  profcriptlon  ?  Par 
quels  f ejfiforts  a-t-il  été  pc^ble  d'î»* 
térefler  une  naticm  libre  &  écbirée  à 
la  confervatlon  de  fon  opprobre  f  Qà 
eft  r«ei!)pJl^  d'une  poftérité  feiornir' 
ia^t  elle-méiQe  &  répandant  les  té-: 
.SDOîgnages  célèbres  qui  dépofént  con-^ 
tre.  fes  p^es>.  ôç  s'oMlinant  feule  à 
^e.pa9  vour  fon.  chiiin^t  dans  fai> 
éternel' eïcil.    IT/i.  aveuglement  auffi 
énoroje.  doône  à  connaître  que  ic'cft 
.un  Dieu  qui  fe -venge;  &  fi  par  la 
vengeance  sofn  }uge  du  criroe ,  celui  iks^ 
.  Juife  parait  unique  dans  Ton  .eipeoK  > 
9c  ne  peut  être  qu^'ujr  (fôdde*  '. 
r^  <:JÔ  Qut^  penfer.  ^  i>Qn  pas  &s 
-moyens  ^trjacHrdkiakes  par  jeCq^eds. 
TEglife  s'fft  établie  fut  toute  la  tew  » 
iBdifde  br  manière  dont  noiis  b  vôyona 
:<9icore  fubfiftçr  f  II  Bê<f^i$pas  étan- 
naat  qufunç  pai^ncç  q^$lcoD<^e.  ie 
ibutinten  pliant  ajiroitetMift,  en  môU 
•  lifiant  à  propos  >  en  diffiraulânt ,  en 
cédant  avec  prudence  ^  en  éconoaùfifU 
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iès  droits,  en  ménageant  fes  rivaux ^ 
en  compofent  avec  tout  le  mondes» 
&  s'étayant  de  toutes  parts*  Telle  eft 
la  fcîence  des  foiblés;  tel  eft  l'art  dés 
gouvernemens  périflablés,  Aiftfi'peit* 
vent   durer  plufieurs  fiécles  les-ettiM 
pires  de  la  terre.  A  force  de  converH 
;  tiens,  de  variations,  de  modification^,' 
fde  traités  de  paix  Se  d'alliartcq,     à 
force  d'entaiïèr  les  liens ,  les  chaînes 
-  &  les  appuis  de  toute  efpéce,  'ôft  fait 
;  qu'ils  ne  tombent  pas  encore  :  cepeil"* 
rdftht  ils  s'afFalffent,  $r  bientôt  ils  rte 
t  feront  que  dansle(buvemr>dé^hpmmes* 
Mais  être  toujours  en  guerfe  &  tou- 
'  fours  in vinciWe ,  tenij*  égalenient  con- 
tre les  pièges  &  contre  la  force  oiir 
verte  ,  s'oppofer  à  toutes  les  pàflipns , 
contredire  tous'  lés  préju^ ,  étendre 

•  Ibn   en(ij>îfè  fur  les  volontés   &  les 
'^J)enféfeS,  &  ne  perdre  aucun  dé  fe$ 

droits  eflentiels  :  être  en  butte  à  l'ati- 

•  da/*e  de  mille  ennemis ',  à  des  ufurpa- 

tions  continuâiles ,  aus;  aiTauts  de  4a 
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chair  &  du  fang ,  &  triompher  pat 
la  feule  réfiflance  :  pofer  dés  loix  que 
DÎ  la  feveur  ni  le  courroux  des  Ce-* 
fers  n'ont  pu  altérer  :  jouir  d'une  au-' 
torité  unique  &  incomparable ,  contre 
laquelle  en  vain  la  terre  &  l'enfer  uni- 
raient leurs  efforts  :  de  plus ,  s'élever 
fur  fes  propres  ruines ,  fur  vivre  à  la 
rage  des  tyrans,  régner  fufques  fur 
les  échaiSàuds  &  au  milieu  des  bû- 
chers: de  plus,  fous  un  Alexandre  VI i 
Ibus  un  Benoît  IX ,  fous  un  Jean  XII , 
fous  des  chefs  deftruéleurs ,  fous  des 
chefs  corrupteurs  ,  fous  des  chefs  ufur- 
pateurs ,  fe  fbutenir  avec  la  même  di- 
gnité ;  conduire  en  paix  fes  enfans  ré- 
voltés ,  &  reÛer  fans  tache ,  malgré 
les  fouillures  de  fes  principaux  mem- 
bres :  de  plus ,  impofer  un  joug  égal  i 
des  multitudes  de  peuples  qui  différent 
les  uns  des  autres  par  le  caraâere,  par 
les  mœurs ,  par  leurs  infHtutions  fon- 
damentales, par  des  intérêts  prefque 
toujours  incompatibles ,  par  les  prin- 
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dpes  mêmes  de  la  fociété.  générale  ;. 
par  les  climats  en^n  j  p^r  la  nature 
des  lieux  &  de^  çfpms;  réunir  àui4. 
centre  commun  les  extrén^ioés  de  la 
terre,  contenir  dans  fon  fein  Ikmivers, 
&  après  dix-huit  fiécles  de  combats. 
&  de  conquêtes  n'avoir  pas  une  cica-. 
trice ,  briller  en  tout  temps,  comme 
une  jeune époufc,  &,fe  promettre  en-, 
core  une  nouvelle  gloire  &  dé  nou-» 
veaux  trophées  ; .  fî  tour  cela  n'eft  pas 
divin ,  qu'on  me  dife  donc-ce  qui  peut 
l'être  f 

.  Que  penfèr  enfin  tîe  cette  morale 
toujours  étoimante  &  nouvelle^  qui 
D-a  dû  venir  que  du  ciel ,  puifque  du- 
rant fîx  mille  ans  le  monde  entier  n'a- 
yaic  pu  en  concevoir  TinexprimaLle 
b  auté.  Certaines  notierrsTÎrrjufte  & 
de  rinjufte  formaient  dans  Fantiquitë 
les  philofopbes  :  "on  paffait  pour  feges 
avec  quelques  axiomes  fur  la  modé- 
ration &  fur  la  tempérance  :  encore 
la  groffiere  vertu  de  ces  anciens  ef^ 
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fiayait*elle  la  nature  la  plus  délicate; 
Mais  qui  ofa  jajmais^  avancer  es  puMie 
qu'il.&llait  âétrmrG{es;pUis  doux  pen^ 
cbana  >  ^embrafler  laLcroix',  dhoîfir  l^u«' 
iBitiatîon  ,  chérir  la  pauvreté ,  redou- 
ter &  ftiîr  le:  ^aific ,  faire  à  fes  fcn» 
une  giuerre  implacable^  perfécuter  foft 
firopre  corps:,,  aimer  fes  ennemis ,  bé^. 
nir  fes.fcDuàeâuxv  fe  h àiV) foi-même-, 
&  làns  cçffe  ;  mourir  à  tout  cf*Eft*ce  un 
tnortel  ou.  un  Dieu  qui  a  parlé  ?  Mais 
ce  n'eil  pàs  tou(t  que  de  le  dire  ;  il  eft 
hieja  plus  étrange  dé  b'  perfuader  St 
dPacquécirrdes  dSfiriples  eii  le  difanc 
tois^  uniment ,  fans  la  pompe  de  l'élo*- 
quence^  iàns^  le  fàf!e  des  talens ,  fans 
l'empire  du  génie.  Ce  i^'eft  pas  encore 
là  tout.  J\  t(k  infiniment  plus  flngulier 
de  le  feîft  ûbferver  dans  tous  les  ^gés 
&  tous  .les  endroits  dix  monde,  par 
le»  peuples  >.les  fçavans,  lès  rois ,  pac 
-de  tendres  enfàns  &:  par  k  fexe  le 
.plus  timide,  Mais  voici  une  chofè  qui 
•pafie  Ie&  imaginations.  C'eft  q^'on  9 
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vu  obéir  avec  joîe  à  ces  aufteres  pr^-» 
ceptes  i  en  fàvourer ,  pour  ainfî  dire  9 
Famertume ,  Se  .  trouver  des  délices 
idans  la  douloureufe  exécution  de  cette 
doftrîne  accablante. . .  Hé  quoi  !  Lorf^ 
que  tout  incline  à  une  croyance  aufii 
autentiquej  coniihem  y  a-t-il  tant 
d'ennemis  de  la  lumiere<  ?  ReconoaiP- 
ions  encore  îdî  Foracledu  ciel. 

Ouvrons  les  livres  divins  j  ces  fcaH* 
dales  y  font  prédits.  Y  aurait- il  tant 
de  mérite  à  croire ,  fi  l'on  n'avait  à 
iè  préferver  du  fanatifine  de  l'orgueil  ? 
La  vérité  peut-elle  fe  montré*  (lir  1^ 
terre,  fans  s^expofer  :aux  attaques  de 
l'impofture.  ?  L'antecbrift .  trouvera 
encore  des  dupes  à  la  fin  du  monde. 
En  vain  l'aura-t»on  prévu  de  fi  loin , 
&  caraébérifé  fi  clairement  .:"en  vain 
:deux  immortels  défenfeurs  delà  vraie 
foi  (EUe  &  Enoc),  s'âevant  avec 
force  contre  l'ange  de  ténèbres,  dé- 
chireront le  voile  de  fes  noirs  prefti^ 
ges  i  l'antçchrift  fera  cn,i.  • .  •  L'ant^ 
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àitiQi  yiendrait  aâuellenient  parmi 
nous  :  f  on  aurait  beau  crier  &  beau 
Êdfe ,  il  y  ferait  ,i;jeçiji  comme  un  Dieu. 


m 


'    (  I  )  ^  jQaoïqae  tous  les  niembres    qui 
»  coofticoenc  Tétat  oa  la  forme  jroqere  de 
9»  notre  religioa  ,  foient  fi  fagemçnt  a/Tor-. 
>>  tis  eafemble  ,  qu'ion  ne  puifle  p9S  entre* 
«  prendre  d*y  rien  .changer  fans  crime  V 
«  parce  que  Xarchitede  eft  Dieu^  -  6c  tpst 
PO  le  cuite  dès  cbr^tiiens  eft  (on  che/-d'oeàr 
0»  vre  :  cependant  cette  chaîne  myftédeufe 
tt  ou  dépend^ce  réciproque  'de  toutes  les 
m  partes  du  dogtn&,  n'eft  poinjt  uu  cercle 
9»  vicieux.  Chacune  fe  {btitient  par  ell^-; 
»  même.  L'Ecriture ,  il  eft  yrai  y  appuie l'E* 
jê  glife  y  8c  l'Eglife  garantit  l'Ecriturç;  r&ais 
»  avant  que  le  nouveau  Teftament  fût  ^crlt, 
»  l'Eglife  fubfiftaît.  Il  a  noujour^  fallu  un 
a»  tribunal  j|nivetfel  &  infaillible  pour  con«: 
p»  fondre  &  atterrer  Torgueil^  père  de  fiz 
»  k  fepc  cent  monftres  qui  s'cntre-décfaircflC 
I»  depuis  dix-huit  ilécles. 
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IV. 

XJ/'oi  vient  qu'aujourd'hui  mille  fer-!» 
won^-ne  gagnent  'peut* être  pa^  une 
^te  àDreu,  &  que  les  plus  timorés 
eux-mêmes  ne  fentent  plus  une  cer- 
tainç  faim  fan$  laquelle  h  nia&ne  7  dû 
ïalut  nei^rbfîcc  fds  PlD'oàvirafqwc 
'^ans4es  preimei^  âges  de;l^Egfèfe  ,-leis 
lîmpleslâiquçs  (  !•)  étaient iflez  inîF- 
truits  pour  démafquer  &  confondre 
les  liéi;éfiairquef  ,/auiieu  ique  .les  iplus 
.^irituek  ^4)0^  jours  ignorent  la  çlâ- 
îtoartipowlrquoi  ils  font  plutôt  Ghré-i 
ttiens  que  Mahométalns  ? 

D'oîi  vient  que  les  fidèles ,  ;qùî 
étaient  tous  autrefois  foldais ,  font  <le- 
.  venus  fpeûateurs  oifife  de  la  guerre 
impitoyable  qui  déthire  1©  fein  dr-  leur 
mère  :  &  que  la  poftérité  des  martyrs 
tolère  le  menlboge  avec  une  indul- 
gence,  une  indifférence  j  une  molleflej 


une  lâcheté  qu'on  ne  fçauraît  conci- 
lier avec  les  engagemens  de  la  régé- 
nération, ni  avec  les  loix  teftamen- 
taires  qui  fondent  fes  droits  à  TJiéri- 
•cage  du  ciel  ? 

D'où  vient  que  des  effains  d'im- 
pies oifùfquent  de  toutes  part  la  lu- 
mière de  l'Evangile ,  conveftiffent  en 
problêmes  les  premiers  élémens  de  la 
«ligion ,  brillent  par  le  blafphéme, 
n'ont  qu'à  ofer  pour  vaincra,  &  triom- 
phent par  leur  feule  inoipudence  ? 

D'où  vient  que  le  moindre  parar 
doxe ,  avancé  d'un  certain  ton  ,  bat 
len  ruine  les  légions  d'Ifraël  :  qucT toute 
nouveauté  fubjugue  û  facilement  une 
grande  panie  de  la  nation  fainte  :  que 
le  plus  petit  ennemi  parait  un  géant 
formidable  :  que  le  premier  Ibaffle  de 
la  tempête  difperfe  les  pierres  du  tem- 
ple ,  &  en  ébranle  quelqUies-unes  du 
fanftuaire  même  :  &:  qu'on  ne  voit  par- 
tout que  des  fuyards ,  qui  ne  fçachàriC 
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plusiè  rallier  autour  des  chefs  à  qui 
Dku  a  confié. le  fceau  de  l'infaiUi-^. 
bilité  &  de  la  viâoire ,  errent  ça  & 
là  ,  iàn$  honneur  ,  fans  efpoir  &  (ans 
ordre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  périflent  dé*^ 
ferteurs  ou  révoltes  ? 

A  la  place  de  ces  difcours^  pompeux 
fement  inutiles  ,  qu'on  appelle  de 
beaux  fermons  9  ne  ferait-il  point  né- 
ceffaire  aujourd'hui  de  faire  des  <:a^ 
téchifmes  proportionnés  aux  enfàns 
dé  quarante  &  de  cinquante  ans  (  2.  )  f, 
Avant  de  fonger  à  élever  l'édifice 
des  vertus  ,  ne  doit-on  pas  jetter  bien 
avant  dans  les  efprits  le  fondement 
de  la  foi  f  Nous  avpns  au  niilieu  de 
nous  des  écoles  de  philofophes  auffi 
aveugles  &  auifi  fiers  que  les  anciens 
aréopagifles  :  c'eft  encore  à  un  Dieu 
inconnu  qu'ils  érigent  des  autels  dans 
leur  cœur  :  ils  ont  donc  befoin  des 
premières  notions  :  il  s'agit  donc  bien 
plus  de  les  inflruire  à  fond  »  que  de 

charmer 
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dharmer  leurs  oreilles  :  or  ,  pour  cela 
c'eft  encore  un  Paul  &  non  des  beaux 
cfprits  qu'il  leur  faut. 


(t.)  >>  I^'^Q  41^  >  Eufebe ,  avocat  de 
»  Conftantinople  &  alors  (împle  laïc ,  ne 
»  s*cicva-t-il  pas  le  premier  contré  Ncfto- 
»  rius ,  Patriarche  de  C.  P*  &  l'ennemi  dë« 
»  claré  de  la  mère  die  Diea  ,  lorfque  celui- 
»  ci  ofa  faire  prêcher  par  un  dé  Tes  prêtres 
M  nommé  Anaftafe  >  &  foutenir  lui-même 
»  publiquement  fa  déceftable  erreur  1  Eu- 
B  febe  fur  le  champ  drelfa  une  proteftatioa 
»  au  nom  de  tous  les  catholique$, 

(t.  )  9)  A  propos  de  catéchirmes  ,  on  fe« 
»  rait  peut-être  bien  d-étendre  davantage  ce 
»  premier  rudimeût  de  la  foi,  d*y  intro-» 
»  dnire  avec  difcrétîon  la  lumière  du  rai<^ 
»  fonnement ,  de  n'en  avoir  qu'un  pour  tous 
»  ceux  qui  parlent  la  même  langue ,  de 
»  récrire  fimplement ,  mais  correâement  ^ 
»  clairement  &  noblement.  Puirqu'on  tira' 
a>  fi  bien  parti  de  la  mémoire  des  enfanâ 
»  pour  les  arts  &  pour  les  fciences  profa- 
»  nés ,  il  fêtait  hcilt  de  la  meubler  an  pea 
L  Partie.  F 
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»  plus  des  cbnnaiflances  effentidles  à  lp«t 
„  ^tat  éternel.  Quant  à  ce  qui  concerne  les 
»  perfonnes  plus  avancées  en  âge  &  en  rai- 
.,  fon,  des  conférences  ou diflcrtations  dans 
»  lefquelles  on  expoferaît   foHdement  les 
.,  grands  principes  de  la  morale  &  du  dognie 
„  catholique  ,  «.qu'on  terminerait  éloquem- 
„  ment  par  des  exhortations  pathétiques  a«, 
„  bonheur  &  à  la  vertu,  faites  en  forme 
„  de  péroraifons,    pourraient  parer  a  Im- 
convénient  affreux  d'une  ignorance  pu- 
blique  se  gfofliere    fur  les  motifs  de  Ta 
croyance  ,  &  f«r  le  fond  de  fes  devoirs  . 
„  &  l'on  courrait  en  foule   a  ces  inftruc- 
„  tions  fruaueufcs  4ont  on    fcnt  par-tout 
„  le  befoin.    Combien   de  gens  maries  ne 
„  foupçonncnt  pas  même   les    coridinons, 
„  les  droits  ,  la  fin  ,  la  oa-ure  &  1  cfprit  du 
mariage  i  Qvlc  d'états  roulent  a,  l  aven- 
ture fur  les  contrats  !  Je  ne  fçais  quelle 
„  touùoc  brouille  &  comble    à  la  longue- 
»  les  iœprcflSons  profondes  qui  d'aboid  alar- 
«  maieot  la  confciencc  5  enfin  elle  s'enhar- 
»  dit,  &  l'ufage  ,.ccft-à-dire  la  pratique 
„  commune  ,  devient  la  feule  régie  de  droit 
M  qu'on  connaiffc.  Le  théologien  n'apptend- 
»  il  toute  fa  vie  de  fi  longs  &  de  fi  fçavan^ 
a>  traités  ,  que  f  out ,  çn  infipucr  upc  pciitç 


9> 

9» 


»:»    L  A^  R  EL  ICI  O  N*      12^ 

»  partie  dans  le  fccrct  &  à  l'oreille  des. 
^  particuliers  ?  La  vraie  religion  doit  ga- 
»  gncr  à  être  connue.  Ceux  qui  la  fçavcnt 
«  mieux,  pèchent  moins.  Ceux  qui  bJaC 
»  phcrocnt  peuvent '.être  înftruits  fur  autre 
»  chofc  :  mais  on  ne  voit  que  trop  cbm- 
»  bien  ils  fontignorans  en  fait  de  religion. 


39* 


Ju  ST-iL  poflîble  que  les  enfkns  d*unc 
mère  auflî  tendre  qu'elle  cff  fage ,  nç 
voyent  jamais  qu'avec  une  fombre  en- 
vie fes  biens,  les.  plus  légitimes  f  Tous 
les  jours  ils  ofcnt  condamner,  fans 
connaiffance  de  caufe ,  les  diftribu-^ 
tiens  qu'elle  en  fait  avec  une  gêné- 
reufe  économie  &  dans  un  modefte 
filence-  .Ils  ne  Içauraîent  fouiïrir  l'é-r 
dat ,  les  '-  égards  .&  les  titres  qui  ap- 
payent  &  décorent  fa  haute  dignité  : 
ils  n'ont  des  yeux  que  pour  furprendre 
certaines  fragilités  dont  fa  gloire  fern- 

Me  ternie  j  &  c'eft  pour  eux  un  plaifu; 

Fij 


qu'ils  &vodrent  long^terfips  {jue  d'cir 
révéler  les  ckcofiftandes  dans  un  pil- 
blic  odieux* ,  & .  d'en  tranfmettre  le  ' 
fouvenir  à  des  générations  trop  cré^ 
dules.  tJne  joie  indécente  brille  fut 
leur  front,  quand  ^lle  a  à  déplorée 
l'aviliifement  ou  la  perte  d'un  de  fes 
principaux  membres.  Avec  quelle 
cruauté  ils  fouillent  dans  de  fecrétes 
archives  pour  lui  difputer  fes  ancien- 
nés  poifeflions. ,  ou  poui;  tn>uver  une 
tache  capable  d'obfcurcir  fon  origine  ? 
S'il  circule  un  mauvais  bruit ,  ils  le 
recueillent  iavec  pafEon.  Si  la  jaloufie 
ou  la  haine  déprofent  contre  &  pro-  x 
bité»  ils  adoptent  étourdiment  leurs 
menfonges ,  &  favôrîfent  fous  main 
leur  noire  cabale. 

Quelquefois  les  traîtres ,  au  moment 
qu'on  s'y  attend  le  moins ,  fondent  fur 
lès  propres  fateilites  ,  rompent  autour 
d'elle  cent  lances  dont  les  éclats  l'at*». 
teignent ,  &  ciroyent  l'épargner  en  ne 
la  jugeant  digne  que  de  la  rifée  des 
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Ëches  9  &  en  ne  livrant  pas  fon  corps 
même  i  des  révaltés*  On  dirait  .que 
Yolontlérs  ils  lui  arracheraient  le  facré 
diadème  quMle  reçut  du  cid  ;  (  quoi- 
que, ce  foit  prévenir  fès  équitables 
penchans ,  que  de  ne  pat  furcharger 
là  tête  de  couronnes  étrangères  fur  lei^ 
quelles  elle  ne  pourrait  fans  doute 
i^znoget  qu'un  cfroit  imaginaire.  ) 

Cependant ,  cette  mère  faienfaifante 
&  magnifique  ne  s'occupe  que  du  bon- 
heur de  fes  ms  ingrats.  Ceft  à  elle 
qir'ils  doivent  la  naiflance  iàns  con^« 
tredit  la  plus  itluftre  :  c'eft  elle  qui 
leur  tient  toujours  prêt  un  aliment, 
déficieux  :  c'eft  elle  qui  fans  ceffe  con- 
jure les  orages  dont/  ils  font  menacés 
de  toutes  parts  :  c'eft  elle  qui  combat 
fans  relâche  leurs  fougueux  ennemis^ 
èc  bande  leurs  plaies  profondes  ;  c'eft 
elle  qui  chante  &  infpire  leurs  belles 
aâions ,  ou  verfe  fur  leurs  défaite^ 
des  larmes  de  fàng  v  c'eft  elle  qui  leut 

ûuvre  encore  fon  fein ,    après  qu^ls 

Fiij 
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ont  voulu  le  déchirer  :  qui  nefe  hÊ& 
'ptMtit  de  papdonneriorfqu'ils  font  en«- 
lûn  las  de  leurs  outrages /&  oublie 
un  mîlHon  d'attentats  »  auflîeôc  qu'ils 
la  reconnaiffent  :  c'eft  elle  qui  forïxie 
^n  leur  faveur  les  étabUflemens  effen- 
tiels ,  leur  fournit  de  pronrpts  feeours  ^ 
&  fur-tout  les  con(ble  à  la  mort,  n^r 
nime  leur  efpoir  en  leur  rendant  la  vieV 
ou  en   leur  afiurant  l'immortalité  : 
c'eft  elle  dont  l'amour  dure  au-delà 
du  trépas  • .  •  Si  la  nature  offrait  des 
.  exemples  de  pareils  enfans  p  les  vou- 
drait-on pour  amis?' 


•€>«'.     —  ■    ■   '-SQh 
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X/'uNE  part  les  revenus  immenfes  i 
les  bâtimens  magnifiques  9  les  ameu*- 
rblemens  fuperbes ,  la  chère  excellente 
.de  certains  folitaires  :  d'upe  autre  part 
la  demeure  tride  y  étroite  Se  fombre  » 
J'babit  grqflîérement  vil»  la  mifere.& 
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^  lé.  befbin*  des  religieux  mendiatfs  :  tels 
font  les  deux  excès  qu'on  reproche 
il  diiffefnent  à  notre  fàinte  .mere«  Pour 
agiter ,  comme  on  fait ,  cette  matière , 
3I  ne  faut  ni  profondeur  ,  ni  beU. 
clprîtt 

Quant  à  moi  ^  qui  penfe  qu*on  exa- 
gère prodigieufement  ce  prétendu  luicc 
ou  fuperflu  monaflique,  que  ces  gros 
biens  font  fou  vent  le  fruit  de  plu*- 
fîeurs  fiécles  d'un  travail  &  d'une  fa-^ 
gefle  qui  affurent  à  leurs  poflefleurs 
un  droit  abfolument  inconteftable  : 
que  ces  ridiefles ,  loin  d'être  auili 
odijufes  qu'elles  le  paraîffcnt  à  des 
.yeux  Jaloux  ^.fcînt  des  preuves  auten^ 
tiques  d'une  vie  conftamment  frugale; 
&  d'une  économie  commandée  par 
la  régie ,  malgré  l'efprit^  diiîîpateur 
trop  naturel  à  tous  les  hommes  :  que 
l'on  n'entend  jamais  retentir  autour  de 
ces  monaderes  opulens  les  murmurer 
du  malheureux  ou  du  créancier  fruftré 

de  fes  efpérances  :  que  la  réfidence 

¥  IV 
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immuable  des  cénobites ,  &  leur  diftrî*  ^ 
bution  en  divers  lieux ,  ménage  aux 
Provinces  un  Tond  &  des  reflburces 
puiffantes  :  que  ces  familles,  logées aa 
large  &  jouifTant  d'un  vafle  terrein^ 
fe  voycnt  dans  l'heureufe  néceflîté  de 
n'employer  qu'utilement  &  en  feveur . 
d'une  portion  importante  au  genre  hu-^ 
main  »  ces  fameufès  rentes  qu'ailleurs 
le  changement  Se  l'abfènce  desmaî* 
très  ou  la  pafCon  du  frivole  altère 
&  réduit  à  rien  :  que  la  plupart  de 
leurs  folitûdes  paraiflent  plus  grandes  ^ 
parce .  qu^elIes  font  prefque  défertes  , 
&  qu'elles  font  défèrtes ,    parce  que 
l'étourderie  »  écho  &  finge  de  la  m<H* 
lignite  ,   les  empêche  par  fes  propoÈ 
'  d^acquérir  des  fujets:  moi  donc  qui' 
penfe  ainfi ,   peut-être  ofèrais-je  ha- 
ûrder  une  fimple  idée  9  &  fans  ruiner , 
ni  calomnier  qui  que  ce  foit  au  mon'* 
de  f  fans  aliéner  ou  déplacer  des  im* 
meubles   d^une   nature  particulière  9 
propofer  au  public  diicoureur  k  ta* 
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bleau  d'une  compenfation  Tatisfaifante, 
^  en  rëfervant  aux  riches  tribus  ecclé- 

1  fiaftiques  Fhonneur  de  faciliter  &  de 

f  garantir  la  fubfiftance  des  enfans  de 

fiint  François  &  autres  patriarches 
également  célèbres  par  leur  auftere 
inodeftie  :  &  comme  rattachement  de 
ceux-ci  à  un  inftitut  fondé  fur  une 
j  confiance  exemplaire  en  la  providen- 

ce ,  exige  qu'ils  aient  recours  à  la 
fouveraine  dépofitaire  des  miracles , 
la  charité ,  dont  le  tréfor  enrichit  plus 
ceux  qui  donnent  que  ceux  qui  re- 
çoivent ,  ils  adreiferaient  à  leurs  frè- 
res ,  religieux  comme  eux ,  des  vœilx 
j  plus  promptement  &  plus  décemment 

>  exaucés.  Aiiifi  l'humilité  de  ces  véné- 

râblés  pauvres  ne  femblerait  pas  moins 
héroïque  j  &  la  feule  religion  ferait 
en  niêm«  -  temps  leur  mère  &  leur 
Teflburce. ... 
I  Mais  de  quel  droit ,  après  tout,  for- 

merions -  nous  le    chimérique  projet 

i  d'une  réforme  aufli  délicate  ?  Quel 

Fv 
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efprit  de  vertige  s'eft  donc  répandii 
parmi  nous  fous  Taîr  ridiculement  fé* 
rieux  d'une  ennuyeufç  politique  ?  Nos 
cercles  peuvent  -  ils  reflembler  à  des 
tribunaux^  &  nosindpides  d4clamar: 
teurs  à  ^s  Catons  ?  Cités  à  tous  pron 
pos  dans  d'infolens  écrits  &.  dans  no9 
yagues  entretiens ,  les  moines  &  le 
clergé  ont-ils  mérité  de  perdre  la  qua-! 
lité  de  citoyens,  puilqu'on  ne  parle 
que  de  les  dépouiller ,  &  de  leur  fot^^ 
ger  de  nouvelles  chaînes  ?  L'égliiè  (è^ 
rait-elle  tout- à-coup  devenue  un  corps 
d'ennemis  dans  l'état  ? 

Quoi  !  l'on  ofè  cenfurer  de  pieux 
perfonnages  qui  au  moins  prient  pour 
nous^  au  moins  dans  l'azile  hono« 
râble  de  la  vertu  épargnent  à  autant 
de  familles  qu'ils  font  dé  fujets  ,  les 
inquiétudes  &  les  frais  de  leur  fubfif-a 
tance  &  d'un  établifferaent  civil ,' 
tandis  qu'en  général  on  n'a  rien  à  dire 
d'une  foule  innombrable  de  libertins, 
q^i  ne  veulent  l^iTer  à  l'état  d'autre 
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poftéritë  que  leur  opprobre  &  leurs 
crimes;  &  au-delà  de  l'âge  mûr  (è 
ruinent  encore  en  bijoux  pour  kurs 
AfpafîesX  ^0  î  &  parce  qu'ils  chan- 
tent ou  danfent  bien  »  on  a  la  flùpi^ 
dite  de  les  trouver  aimables. 


(  î.  )  »  AfpaHe  Ji^  Milet  i  célèbre  à  Ache« 
»  nés  par  fon  cfprit ,  par  fcs  agrémens  a 
»  par  fcs  înrrigueç.  Périclès  quitta  fa  femme 
n  pour  répoufcK  Elle  finit  pajr  entKtenis 
a»  chez  elle  desicoottiiànacs. 


«^ 
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VIL 

JLi  ES  arts  ont  pour  but  la  vie  anî^ 
maie  oa  naturelle  :  ils  l'adouciiTent 
en  la  perfeôionnant.  L'homme,  vé- 
cut-il feul,  ou  bien  imaginerait  de 
lui-même  les  moyens  de  fatisfaire 
abondamment  à  fes  besoins  ,  ou  bien 
FinduArieufe  économie  des  animaux 
lui  fuggérerait  les  notions  élémentai- 
res des  arts.  Il  aurait  appris  des  oi* 
féaux  de  proie  &  des  efpeces  vora- 
ces ,  terreftres  &  marines ,  à  fe  nourrir 
de  la  chair  des  animaux.  Ses  regards , 
tombant  fur  les  moindres  infeéles ,  fe 
feraient  arrêtés  fur  mille  objets  dignes 
de  fa  curioHté  Les  magazins  de  la 
fourmi  prévoyante  lui  auraient  fûre* 
ment  fait  conn^tre  &  eftiroer  le  bled: 
&  le  bec  du  moineau  aurait  averti  de 
le  moudre.  De-là  même  l'agriculture 
&  la  boulangerie  pouvaient  tirer  leur 
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torîgîne.  Un  coup  d'œil  fur  le  tiffu  des 
chenilles  »  des  araignées  y  des  vers  à 
(oie ,  donnait  l'idée  des  manufaâures. 
Il  ne  fallait  qu'une  ruche ,  un  nid  , 
&  beaucoup  moins  que  les  bâtimens 
du  caftpr,  pour  faire  éclore  l'archi- 
teéhire.  Ainfi  les  eifais  de  la  raifbn 
auraient  bientôt  furpaifé  les  cheft-; 
d'oeuvres  de  l'iuftindl. 

Les  fcierices  fe  rapportent  diredle- 
jnent  à  la  vie  civile.  On  voit  que  les 
principales  ,  fçavoir ,  la  jurifpruden- 
ce  ,  îa  médecine  &  l'aflronomie ,  fup-; 
pofent  les  hommes  rapprochés  &  réu- 
nis. Alors  les  poiTeflîons  qui  étaient 
le  fruit  des  arts  ,  le  coïnmerce  établi 
enfuite  pour  augmenter  &  embellir  les 
poSeilIons ,  enfin  les  maladies  qui  réw 
fahent  des  commodités  ,  ont  dû  don- 
ner naiffance  aux  tribunaux,  aux  an-, 
cîennes  académies  &  aux  univerfités. 
N'était-il  pas  jufte  que  le  néceflaire 
produifît  l'utile  ^  &  celui-ci  l'agréa- 
ble l  Ma^s  de  Tagréable  eft  forti  un 
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tSdin  de  maux.  Depuis  ce  cemps-li 
Je  génie  obfervateur  balance  les  in-» 
convéoiens  de  l'union  des  hommes 
entr'eux  avec  les  r^flburces  fécondes 
qu'elle  fournit-,  &  jufqu'au  dernier 
jour  qui  éclairera  le  monde»  il  tra- 
vaillera encore  à  remédier  aux  uns  9c 
à  étendre  les  autres. 

La  vie  raiibnnable  paraît  Pobjet 
8c  la  fin  de  la  morale.'  En  vain  les 
différens  arts  fatisfont  à  nos  befbins  : 
£n  vain  la  médecine  tâche  de  nous 
délivrer  des  infirmités  ordinaires  qui 
affligent  la  nature  caduque  :  en  vain 
l!aflronomie  ,  en  dirigeant  nos  courfès 
d'un  pôle  à  l'autre ,  porte  ailleurs  no- 
tre fuperflu ,  &  nous  procure  les  avan- 
tages des  climats  éloignés  :  en  vain  la 
jurifprudence  ,  mère  des  loix  ,  aifure 
&  garantit  les  acquittions  de  toute 
efpece,  l'homme  trouve  encore  du 
vuide  dans  fon  cœur ,  &  dès-lors  Ion 
cfprit  (e  trouble  :  fes  rapports  mêmes 
avec  la  fôciété  ne  font  que.  multi^ 
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plier  les  dçHrs ,  les  inquiétudes  >  puis 
les  erreurs.» 

C'eft  alors  que  par -la  réflexion  j 
s'élevant  au-deiTus  des  flots  tumul* 
tueux  de  la  vie  frivole  >  il  doit  paflTcr 
fur  le  rivage  folitaire  d^  h  iàgeflle  » 
d'où  il  découvre  les  abyines  auxquels 
U  vient  d'échapper.  Revenu  auffitôt 
de  l'efiime  extravagante  qu'il  faifàic 
des  ppmpeufes  miferes  d'une  fcene 
toujours  agitée  »  il  cherche  en  lui^ 
même  quelque  choie  de  iblide.  loi 
doiic  comoience  Tétude  de  l'ame. 

S'il  vieiit  à  bout  d'arracher  de  fon 
cœur  le  germe  honteux  des  guerres 
inteftines,  la  cupidité,  il  aura  fans 
doute  fait  des  progrès .  dans  la  con-. 
BaiiTance  de  foi-n)ême  ;  iBais  que  d'en- 
nemis lui  refteDt  à  vaincre  dans  le 
ieul  orgueil  d^  l'efprit  !  Après  des 
<;ombats  qui  durero-nt  plusieurs  an» 
n^es,  U  peu^t  enfin  devenir  jufle  âc 
modefiq  :  c'efl  être  déjà  exempt  ds 
gran4s  yiç^$ ,  ,&;  fupérieuc.  à  la  pl\)^ 
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part  des  philalbphes  :  cependant  qu'il 
eft  encore  loin  de  la   cime  efcarpée 
fur  laquelle  toutes  les  vertus  ont  fixé 
leur  empire  !  La  rnorale  ne  fçaurait 
y  atteindre  fans  un  fecours  extraordi- 
naire ,  qu'on  obtient  en  facrifiant  fur 
Fautèl  de  rëternelte  vérité ,  &  par  la 
profeffion  du  culte  révélé  aux  mortels. 
Une  vie  toute  fpirituelle  &  divine 
3ok  être  le  terme  ou  l'ouvrage  de  la 
Religion.  A  moins  que  cette  fille  du 
ciel  ne  nous  prête  fes  ailes  pour  nous 
aider  à  fortir-de  la  fphere  des  temps 
&  des  objets  fenfibles ,  nous  foupîrons 
îaprès  des  ombres  :  notre  lumière  n'eft 
jqu'une  lueur  trompeufe,   notre  paix 
jati  calme  perfide,  nos  peines  untoui^r 
ment  inutile  ,  notre  honneur  un  men-' 
fonge ,  nos  plaifirs  un  poifon  ,  notre 
avenir  un  cahos.  Ainfi  donc  les  arts 
n'élèvent  l'homme  qu'au -deffus  des 
animaux  :  la  fcierice  diftingiie  les  hom- 
mes entr'eux  :  la  morale  donne  l'a- 
vantage fur  les  fçavans  ;  mais  la  reli^ 
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gion  ëclipfe  tous  les  fages  ;  elle  feule 
rend  femblable  à  Dieu. 


=5S>« 


V  I  I  L 

X  ABMi  les  che&  de  feAes  >  je  vois 
que  les  uns  éblouiiTaient  rimagina^; 
don  par  des  éclairs,  c'eft-à-dire,  qu'ils 
triomphaient  par  la  hardieiTe  même 
avec  laquelle  Us  annonçaient  leurs  pa- 
radoxes. Semblables  à  des  volcans  > 
les  autres  éclairaient ,  aveuglaient  e» 
même-temps  les  çfprits  une  fois  en- 
gagés dans  les  tourbillons  d'une  méri 
tapfayfîque  mêlée  de  feux  &  de  fumée. 
Ceux-ci  propofaient  aux  fens  la 
riante  perfpeftive  des  plaifîrs ,  & ,  pat 
la  magie  toute  naturelle  d'un  fyftéme 
agréable  &  commode  -,  féduifàient  fe»- 
cilement  les  cœurs.  Ceux-là,  précédés 
de  la  terreur ,  conquéraient  des  efclaïf 
ves  éperdus  à  la  vue  du  fer  étince-; 
laQt  Se  au  bruit  de  leur  tonnerre» 
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Quelques  uns  rëuniiTaient  pludeurs  èb 
ces  avantages  :  mais  tous  iàns  ex« 
ception ,  &  en  particulier  Manès  » 
Arîus,  Neftorius,  Céleftius  &  Pela- 
ge ,  Photius ,  Macëdoiïius ,  Mahomdt , 
Hus,  Zuingle,  Luther,  Calvin,  So? 
cin  I  Georges  Fox  ^  dont  la  race  fub- 
fifte  encore  ,  doivent  leur»  fuccès  à 
de  pareilles  armes  ,  &  en  cela  il  n'y 
a  rien  que  d'humaîp. 

Ce  que  je  defiraîs  voir,  cVtaît  un 
réformateur  qui  ne  s'adreffât  direéle^ 
ment  ni  aux  gens  d'imagination ,  dont 
il  eft  aifé  de  faire  des  fanatiques;  ni 
«ux  gens  d'efprit ,  que  la  vanité  mené 
lapidement  au  (chifme  &  à  l'erreur; 
ni  aux.voluptueux ,  trop  portés  à  croire 
jceux  qui  niénagent  leur  go&t  Se  hnrs 
penchans  ;  ni  aux  ftmples  ou  à  ces 
âmes  groflîeres  qu'on  rend  dupes  des 
moindres  preftige^ ,  &  qui  adorent 
tout  ce  qu'ils  crslîgnent  j  en  un  mot , 
je  .voulais  un  Moiteur  qui  entreprît  de 
perfuader  indifféremncient  tout  le  mon*. 


de  en  ne  flattant  perfonne.  Si  celuir 
.là  forme  en  .cous  lieux  des  difciples.^ 
je  ne  fçaurais  le  croire  un  pur  homme. 
Il  faut  être  plus  fort  que  tout  Puni- 
vers  enfemble  pour 'dompter  ainfi  tous 
les  préjugés  de  la  terre  &  toutes  les 
répugnants  de  h  nature»  J.  C.  qui 
l*a  feit.eft. donc  Dieu..        .      , 


ï^S^ 


0.  »     .      .        .     .         .      . 
UBELE  différence  il  y  aenrrefc. 
:penfé€  de  la  mort  capable  d'étouffer  ^ 
Je  brader  delà concupifcence,  &  db 
faire  revenir  de  la  folie  de  ce  naondê-, 
&  la  ftérile:  frayeur  de  la  mort  qoî 
n'opère  aucune. bonne  réfolution ,  paî^- 
ce  qu'elle  procède  de  la  puCllaîiimité, 
&  d'un  attachement  exceffif  au  men-.  . 
fbngQ  de  la  vie  ! 

La  première  cQnvient  autant  au 
pbilofophe  qu'au  faint  Je  plus  férar     ' 
phi.que.  £lle.  ranime  le  vrai  courage  :j 


1Ï4^    Dfi  LA  Religion. 

confonde  la  raifon ,  ëlevç  l'homme 
au'^ddrus  de  lui-même.  La  féconde  n'a 
.gueres  <jue  du  phyfîque.  C^ft  une 
émotion  prèfque  fiévreufe  qu'on  re- 
marque principalement  dans  les  per- 
fonnes  dont  lés  fibres  font  plus  foibles 
bu  plus*  délicates ,  dans  les  vieillards  y 
les  enfans ,  &  dans  les  femmes.  La 
penfëe  de  la  mort  a  peuplé  le  ciel  : 
tous  les  Jours  la  crainte  ou  plutôt  la 
terreur  de  la  mort  comble  l'enfer. 

Si  cette  propofîtion  étonne ,  oç  a 
l&rement  tort  ;  car  on  eft  à  même  de 
voip  que  la  frayeur  dont  il  s'agit  Êiit 
iur  les  efprits  une  fi  cruelle  imprefiion, 
.qu'on  déguifè  aux  malades  le  danger^ 
.extrême  ,  pour  n'en  pas  hâter  les  fuî- 
tes ;  de-là  arrivent  tant  de  furprifes 
tragiques  ;  ou  bien  a-t-on  la  fermeté 
-d'annoncer  au  moribond  l'arrêt  fatal  ? 
Auflîtôt  l'agitation  devient  violente  : 
les  lumières  femblent  s'éclipfèr  :  à 
l'offre  des  fecours  fpirituels,  l'accès 
jedouble  :  la  dure  nécèflité  arrachée 
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des  larmes  fcrviles  ;  on  fait  un  facri-« 
fice  dont  on  efl  inconfolable  :  &  l'on 
finit  en  ne  regrettant  que  la  vie. 


X.    . 

V>  E  ne  font  pas  les  impies  Se  Ut 
libertins  de  profeiGon,  ou  ces  âmes 
maâfaieureufement  livrées  I  Fimpodure 
&  à  la  noirceio- ,  qui  portent  au  Chrifr 
tianifiBe  immédiatement  les  coups  dan- 
gereux :  ce  ibnt  les  hommies  indécis 
dans  leur  conduite  &  dans  leurs  pen^ 
fées. 

L'^glife  eft  un  grand  corps  d'armée 
toujours  en  marche  &  en  ordre  de 
bataille.  Les  transfuges  qui  paffent 
chez  les  ennemis ,  ou  les  défèrteurs  qui. 
fc  retirent  mécontens ,  ne  rafibiblîjBent 
gueres.  Elle  {buf&e  infiniment  plus 
.  de  ces  lâches  foldats ,  qui  confervant 
Poniforme  de  braves  gens  pUent  au 
moindre  choc  >  &  par  leiur  mouvem&nt 


eatraîneiit  la  déroute  de  la  plupart  dei- 
croupes,  avec  cette  diflërence  nean- 
11^05  f  que  r^glife  eft  invincible ,  & 
ii^upérieure  à  fes  pertes ,  que  pour 
être  forcée  de  céder  un  champ  de  ba- 
taille 9  elle  ne  cède  pas  la  viâoîre» 
Une  poignée  de  héros  lui  fuffit  pour 
foutenir  des  fiécles  de  guerre  »  &  pour 
repouflec  le^  nations  aiTemblées  con-i 
tr'elle«  Si  d'dne  part  un  royaume  en 
eft  venu  juiqu'à  fecouer  le  joug  de 
fès  Ibix  ;  de  l'autre  ,  elle  fera  la  con* 
quête  d'un  monde.  Elle  eft  fi  fure 
de  triompher ,  qu'elle  ne  craint  poinç 
de  publier  fa  gloire  d'avance. 


as^iJ^ 


X  I. 


J_jA  divine  vérité  a  deux  puîffans 
ennemis  :  l'un  eft  le  fanatifme ,  que 
l'enfer  a  vomi  fur  la  terre  pour  le 
tourment  des  mortels.  L'orgueilleux 
menfonge  Se  l'implacable  vengeance 
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Itti  donnèrent  l'être  :  le  facrilégey 
Pbypocrifie  &  le  défefpoirle  reçurent 
de  lui.  L'odeur  des  holocauftes  hu- 
mains ,  le  bruit  des  chaînes ,  la  vue 
du  carnage ,  font  fes  délice  :  ku 
temples  font  les  noirs  cachots  :  (es 
autels  les  échafïauds  &  les  bûchers  : 
(on  (acrïficateur  un  bourreau. 

L'autre  eft  la  tolérance  philofbphi-^^ 
que.  Celle-ci)  fous  un  air  moins  ef* 
frayant ,  n'efl  pas  moins  pernicieufè; 
Elle  fçait  communiquer  le  ton  de  It 
fàgeife  à  fes  impofiures  »  &  une  appa-. 
FCBce  d'humanité  à  fes  tranquilles  fu- 
turs. Avec  quelle  adreife  la  perfide 
entretient  d'agréables  rêves  le  fpmmeîl 
de  la  raifon  !  Elle  ne  prend  de  Vhvtt 
œeur  que  contre  les.  obfervateurs  d'une 
loi  trop  rigide  pour  lui  plaire.  Il  efl 
vrai  qu'à  cet^gard  fes  plainte^  fades  j 
fes  reproches  afTeâés  Réparent  beau*, 
coup  fes  livres  :  mais  en  favorifànc 
les  paifions ,  en  protégeant  l'erreur , 
elle  s'affure  toujours  le  grand  nombre 
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des  fuffirages*  Cefi  dommage  que  lai 
douce  fécuritë  qu  elle  perfuade  comme 
elle  veut ,  ait  une  fin  déplorable.  Je 
trouve  même  barbare  le  fang- froid 
ftvec  lequel  elle  expofe  fes  partifans 
du  rifque  aâreux  de  l'avenir,  Infen« 
iible  à  tout  ce  qui  menace  les  âmes  i 
elle  fe  J3orne  à  flatter  lesfens,  à  ren- 
dre gracieux  le  moment  de  la  vie ,  8c 
à  joncher  fa  voie  de  rofes ,  jufqu'aux 
borcfe  du  redoutable  abyme  de  Téterri 
fiité*  |r 

.Tandis  que  la  tolérance  philolb-i 
phique  traite  de  fanatifine  le  zèle 
qu'infpire  la  vérité,  le  fanatîfmie  à 
6)n  tour  taxe  d'une  lâche  tolérance 
la  prudence  commandée  par  la  relir 
gîon.  Ils  ne  font  donc  ennemis  qu'en 
apparence  :  en  effet  ils  s'accordent 
pour  combattre  le  même  culte ,  &  pour 
perfécuter  fes  miniftres  avec  un  égal 
acharnement. 

X  I  I. 


\ 
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XIL 

1 L  femble  qu'il  eft  moins  aifé  d'çî* 
mer  fes  ennemis  que  de  fe  haïr  roi- 
même.  Quelquefois  en  s^examinant 
bien ,  on  fe  trouve  fi  rempli  de  vices 
&  d'erreurs  ,  qu'on  n'a  point  de  peine 
à  fe  méprifep  d'abord  :  encore  une 
étourderie  à  la  fuite  de  cet  eicamen 
férieux ,  &  l'on  peut  paiTer  du  mépris 
i  la  haine. 

Mais  pardonner  à  un  ennemi  cou- 
pable ,  c'eft  vouloir  oublier  qu'on  a 
raifon  ,  &  foumettre  à  l'ordre  divia 
fon  entendement  &  fa  paffion  :  c'eft 
renoncer  en  miêmc-temps  à  fes  lu- 
mières &  à  fon  droit ,  en  étouffant 
dans  fon  cœur  un  jufte  amour  de  foi- 
même.  Se  haïr ,  eft  fouvent  l'eïFet  d'une 
feule  réflexion.  Au  contraire,  plus  on 
penfe  à  Tinjure  qu^on  a  reçue,  moins 
on  fe  iènt  difpofé  à  pardonner.  La 
L,  Partie.  G, 
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philoibphie  ne  fuffic  pas  pour  s'élever 
juiques-tà.  Si  quelquefois  elle  a  eu 
l'air  de  pardonner,  c'efr  lorfqu'elle 
borna  ùl  vengeance  à  un  faflueux  dé- 
daim 

XIII. 

Q^  E  précepte  qui  a  effrayé  tout  Pû- 
nivers ,  la  haine  de  foi-même ,  efl  auili 
bien  trifle  pour  le  libertin  ,  puifqu'efi. 
conféquence  il  efl  obligé  de  fe  haïr 
tout  entier  »  fbn  imagination  ,  fbn 
cœur ,  ù  mémoire ,  fes  penfées ,  pa- 
roles ,  affeâlons ,  aâions ,  fon  corps , 
fes  amis ,  fes  biens ,  fes  plaifîrs ,  fes 
honneurs;  en  effet»  tout  en  lui  eâr 
corruption.  Mais  pour  le  jufte ,  la  baig- 
ne de  foi-même  n'efi  que  la  haine  de 
ce  qu'il  craint  &  méprife  déjà» 


vpofift^n^ 
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IjSS  grandes  vcttus  étonnent  avec 
raifon^  lorfqu'eiles  fe  rencontrât  »vcc 
l'eirear^   mais  elles  ne  doivent  pas 
faire  eftimer  l'erreur ,  qui  ne  fçauraic 
être  la  fource  d'aucunes  vertus  :  ainfi 
les  grands  vices  n^auforifent  point  à 
TàépfiCcT  le  divin  dép6t  de  la  vérité , 
lorfque  par  le  plus    dépbrable  de$ 
IBalbeucs ,  Ils  (e  trouvent  enfemble  ^ 
parce  que  la  vérité  ne  fçaurait  non 
plus  être  la  fource  d'aucuns  vices. 
Que  de  gens  pourtatK  rai(bh(ient  con- 
tradldloireâient  à  des  principes  &  dairs; 
&  qui  pis  eft  »  ce  taifoDxieœent  influe 
fiiT  leur  conduite* 


Gîj 
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ij  N  prédicateur  bel  -  efprît  refleiv 
ble  au  médecin,  qui  dit  les  nouvôUes 
du  joiir,  conte  une  jolie  hiftoire, 
ordonne  une  potion  anodine  >  s'en  va 
&  laiffe  fon  malade  dans  le  r^dou» 
blement* 

X  V  L 

V/u'tJN  charlatan  diftrîBue  de  la 
drogue ,  il-  ne  trompe  que  des  ba- 
dauts  :  qu'un  prédicateur  ne  produife 
au  public  que  les  talens  de  refprit , 
il  trompe  les  plus  honnétes-gens.  L'un 
eft  un  aventurier ,  l'autre  un  refpeâa- 
ble  ambaiTadèur,  qui  ie 'dégrade  ea 
trahiifant  &  les  intérêts  de  (on «maî- 
tre ,  &  Içs  fîens  propres ,  &  ceux  des 
peuples  vers  lefquels  on  l'enyoye.  Il 
y  a  trop  de  diflSérence  entre  ces  deux 
Bommes ,  pour  (^u'ôn  ait  eu  raifoii  dç 
les  comparer. 
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XVII. 

\  /orgueil  fanatique  a  de  fbts 
inartyrs  !  Ils  fouffrent ,  &  n'ont  aucun 
mérite  ;  ils  f^nt  pauvres ,  chaftes  y 
obéiflants,  mortifiés  :  ils  prient  >  ils 
veillent,  ils  jeûnent,  ils  expirent  dans 
les  lentes  tortures  de  la  pénitence*  . 
Que  de  vertus  ils  auraient ,  fi  un  feul 
vice  leur  manquait  ! 

X  V  I  I  I. 

JL 'honneur  a  pour  juges  les  hom- 
mes, cômnrie  les  fentîmens  ont  pour 
juge  la  confcience.  De  l'honneur  &  des 
femimens  naiifent  les  vertus  morales^ 
Or  lé  premier  tribunal  n'étant  pas 
infaillible  9  Thypocrifie  n'efl  pas  de 
fà  compétence.  Le  fécond  n'ayant  pas 
la  voie  des  exécutions  papales,  laiffe- 
rait  trop  de. gens  ^l'aife.  En efièt,  il 
n'y  a  pas  une  pafGon  dans  notre  cœur 
qui  ne  croye  pouvoir  fe  mettre  à  cou-. 

yen  de  la  cenfure  des  hommes ,  & 

G*  •  • 


j 


h 

au-deiTus  des  murmures  de  la  plaintive 
confcîence^ 

.  Cependant  Tordre  ex^e  que  la  fa- 
culté de  connaître  &  le  droit  de  punii 
zéfident  toujours  enfemble.  La  crainte 
d'un  Dieu  >  capable  de  fonder  les  reina 
&  de  perdre  l'ame  avec  le  corps ,  pa«* 
raît  Jonc  le  feul  véritable  fondement 
des  fociétés  civiles.  Dès*Iors  la  plus 
foible;:eligion  vaut  encore  mieux  pour 
le  repos  public  j^  que  l'honneur  &  lea. 
fentimens* 

X-iE,  plus  fier  mortel  n*elt  pas  natu» 
lellement  capable  d'envifager  fan» 
émotion  les  accidens,  les  douleurs,, 
les  calamités ,  les  tortures  ,  qui  vien- 
nent fondre  de  toutes  parts  fur  la  trifte 
humanité-;  mais  le  plus  poltron  dt9 
hommes  peut  croire  un -enfer  &  le 
Braver.  .. 
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X.X- 

CJk  tient  tout  ce  que  Je  cœur  a 
prbmis  y  &  prefque  rien  dé  ce"  que 
promet  la  raifon.  De-la  les  infidélités 
continuelles  (]p'oa  fait  à'Pi^u. 

.XXL. 

Lj^HVMAKixé  y  h  biénfftUanee,  & 
tant  d'autres  vertu^  d'éclat  &;  de  pa- 
rade ont  pu  honotèr  des  philofophe^  i 
&  illufirer  des  idolâtres.  Mais  un  chré- 
tien peut  encore  être  très-coupable  en 
Êiifant  ce  qui  aurait  autrefois  valu  une 

.  X  X  I  I. 

V^BLUi  qui  ne  veut  de  la  vertu  quci 
les  dehors  »  n'adreife  qu'aux  hommes 
fon  (kcrifîce,  &  honore,  comme  Tes 
dieux  tous  ceux  qui  peuvent  le  voir» 
L'hypocrite  eft  donc  athée  dans  le 
particulier  9  &  polythéite  en  public 

Giv 
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1^'athéisme  mêrtie  a  eu  lès  mar- 
tyrs :  &  c*eft  le  miracle  qui  fait  le 
plus  d'honneur  à  Satan ,  d'avoir  formé 
éçs  hommes  capables  de  mourir  fans 
motifs  de  fans  principes. 

XXIV. 

vJûB  les  plus  femeux  héréfiarques 
reviennent  fur  la  tefre ,  pour'  être  té- 
ijnoins  des  révolutions  dont  ils  furent 
les  auteurs.  Aucun  d'eux  ne  reconnaî- 
trait fa  véritable  poftéritë.  Leur  ou- 
vrage,  déchiré  en  mille  pièces ,  eft  fi 
éparpillé  de  côté  &  d'autre ,  fi  râper 
taffé  ,  fi  mal  rajufié  ,  qu'il  ne  refie  9 
pour  ainfi  dire ,  que  leur  nom  attaché 
à  quelques  lambeaux ,  dont  fans  doute 
ils  ne  voudraient  plus. 

XXV. 

I  /exemple  des  David, *des  Mar 
naïf  es  y  des  Magdelaine ,  des  Pierre  ^ 
des  Paul^  des  Âugufiio,   &  d'unf 
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îîQultitude  d'illuftres  p^nitens  ,  qui 
n'ont  ofé  faire  attendre  Dieu  jufqu'au 
dernier  moment  de  leur  vie,  a  fans 
doute  de  quoi  effrayer  tout  le  monde  ; 
mais  auflî  l'exemple  du  bon  larron , 
quoiqu'il  foit  unique  (*'),  eft  bien 
attrayant  !  D'ailleurs  ,  pour  raflurer 
de  braves  gens,  il  faut  fi  peu  de  chofe  ! 


Ots 


;x  X  V  L 

iLxCEPTÉ  un  très-petit  nombre  de 
frënëtiques  fcélérats  qui  vivent  dans 
la  préfomption  &  meurent  dans  le 
défefpoîr  ,  qui  cft-ce  qui  ne  choîlît 
pas  bien  au  moment  décifif  ?  Tirtée  a 
fort  mal  vécu  :  &  parce  qu'à  Textré- 
mité  il  demande  un  prêtre ,  on  fe  crofe 
en  confcîcnce  obligé  de  faire  fon  pa- 


(  *  )  Unus  ^  y  ne  diacres  :  unîcus  tfl  >  nt 
fr^imas.  Se*  Benu 
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fiégyrique.  Pour  cela  on  dénature  char 
ritablemenc  Tes  vices ,  &  l'pn  tâche  de 
fe  perfuader  qu'il  avait  les  vertus  qu'on 
lui  prête.  Ainfi  l'on  qualifiera  de  jeu-^ 
neiTe  un  déibrdre  de  quarante  ans.  On< 
penfera  mériter  une  grande  couronne., 
fi  l'on  réuflit  à  préfenter  les  blafphê-' 
mes  de  cet  oracle  d'impiété,  comire 
un  langage  à  la  mode ,  &  fes  plai-* 
fattterie$  indécentes ,  comme  les  foi* 
blefles  du  bel-efprit.  Peut-être  aura- 
t-on  la  fajgàéîté  de  démêler  encore  à 
travers  ces  fcaodaLeufes  horreurs  un 
certain  fonds  de  probité,  de  religion 
même  ;  mais  fur-tout  un  cœur  bien 
droit  :  &  tout  bas  on  s'applaudira 
d'être  fi  généreufement  dupe.  Eh  ! 
voilà  le  peuple  >  c'efl-  à-dire ,  les  grands 
&'les  petits* 

SI  l'on  peut  citer  fon  trépan ,  on 
doit  taire  fa  vie,  le  plaindre  encore 
êc  ne  louer  hautement  que  le  Père 
sdoreble  qui  pardonne  à  un  fils  Ibuillé 
de  crimes  &  comblé  de  bienfaits.    •. 
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X  X  V  I  L 

JN|  ON  jamais  je  nt  penferaî  qu'on 
puiiTe  devenir  athée  par.  principe  de 
par  oonyidion.  Cela  cft  même  îm- 
poffible  à  quiconque' fait  ufage  de  fo» 
intelligence,  &  peut  s'élever  feule- 
ment jufqu'à  deux  échelons  métaphy- 
fiques.  Maïs  il  y  a  une  foulé  de  gens 
qui  d'un  bout  de  Tannée  à  Tautre 
n'ont  point  de  Dieu.  Cependant  on 
dit  qu^ils  ne  font  point  méchans ,  & 
ils  ne  croyent  pas  cux-mênies  être 
impies. 

Dieu  n'eft  ni  dans  le  palTé  de  leur 
mémoire ,  ni  dans  le  préfent  de  leurs 
penfées ,  ni  dans  l'avenir  de  leur 
volonté.  Ils  fe  trouvent  dans  le  fein 
de  la  providence  ,  coriime  des  enfans 
dans  le  fein  de  leur  mère,  fans  fonger 

où  ils  font,  ce  qu'ils  font,  d'où  ils; 

G  vj  ' 
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font ,  &  c«  qu'ils  deviendront.  Les 
uns  &  les  autres  font  extrêmemenc 
foufFrir  les  entrailles  qui  les  nçurrifTent^ 
en  attendant  qu'ils  arrivent  ceux-ci 
à  la  vie ,  ceux-là  à  rëternité,  N'eftr 
ce  pas  là  ce  qu^on  doit  appeller  dos 
hommes  machinalement  athées  f 


® 


^-. 


^%  *^  #>2 


f* 


m 


D  E 


LA  NOBLESSE. 


a^jS^! 


I. 

±L  femble  n^cefTaire  d'admettre  parr 
mi  les  hommes  des  différences  ext^-* 
rieures  &  accidentelles  :  pour  d'eflenr 
tîelles ,  il  eft  évident  qu'il  n'y  en  a 
point.  La  noblcflê  fans  doute  eft  une 
barrière  refpèélable  qu'on  peut  quel^ 
quefois  oppofèr  à  la  licence  de  cette 
multitude  ayeugle  &  féroce  qu'on  ap<- 
pelle  populace  ;  &  il  n'appartient  qu'à 
ia  politique  des  fouverains  de  balan- 
cer les  inconvéniens  &  les  avantages 
d'un  préjugé  ;  mais  il  eft  permis  à  tous 
de  croire  que  plus  on  eft  élevé ,  ploa 
fin  di  dans  l'obligation  de  dédomnuh- 
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ger  (es  inférieurs  par  ùl  douceur  8t 
par  Tes  bonnes  niaDieres.  Les  petits 
font  9  pour  aind  dire  ,  les  piédeftaux 
de  la  grandeur  >  &  fans  ei^x  elle  ne 
peut  pas  fê  foutenir.  Aufli  l'orgueil 
eft  T  il  toujours  ridicule ,  &  par  -  tout 
Finfolence  fe  rend  odieufe.  Hé  pour- 
quoi leur  langage  ferait -il  fottcmenc 
rcfpeflé  f 

A  entendre  certains  nobles  de  cer- 
tains cantons  y  il  y  a  une  efpece  d'hom- 
mes fi  vile  y  que  fi  elle  fentait  toute 
£i  bafleife ,  elle  pourrait  comme  Jo6 
fur  fon  fumier  »  maudire  le  trifte  joar 
qui  l'a  vue  naître.  En  eSkt ,  cette  ef^ 
péce  D^eft  feulement  pas  digne  de  s'en* 
tretenir ,  ni  de  marcher  de  front  avec 
la  caile  de  ces  gladiateyrs  mufqu^t  : 
cette  efyéce  ne  peut  mériter  l'faonneâr 
de  boire  i  leur  fanté  9  de  s'aflfeoir  en 
leur  préfence ,  de  fc  couvrir ,  fût-elle 
enrhumée  r  de  contredire ,  ou  même 
d'interrompre  leurs  propos  les  plus 
iblttsdes*. 
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Si  l'indufirie ,  le  mérite  ou  les  fer^ 
▼ices  ont  élevé  dans  l'état  quelqu'un 
de  cette  efpéce ,    bien   loin  de    lui 
attribuer  la  gloire  qui  lui  apparrienc 
â  (i    ^ufte  titre ,    on  fait  contrafler 
l'éclat  de  fa  nouvelle  place  avec  le 
néant  d'où  il  eft  fbrti  ;  &  fès  eâbrcs 
de  vertu  fournirent  autant  d'occaflons 
de   rappeller.  malignement  fa  honte* 
naiale.  Cette  e^éce ,  quelqu'opulen* 
te  qu'elle  devienne  ,  ne  fçaurait  en 
aucun  car  acquérir  le  grand  {M-iviiége 
de  fe  nommer  &  de  dater  de  quelque 
diofe*  Toujours  cette  efpéce  eft  bo* 
fiocée  f  même  en  ièrvànt  ;  jamais  elle 
n'honore.  Cette  efpéce  eft  effentàclle- 
0)eRt  deftinée  à  travailler  de  fes  bras» 
L'or  d'une  mine  entière  n'empêcherait 
pas  de  lui  reprocher  cette  dure  Se 
iadifpenikble  obligation*) 

S'allier  avec  cette  efpéce  »  en  reçût- 
on  lafubfiftance  &  la  vie  9  eût  elle 
(ous  les  talens ,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
))€au ,  de  ïki  &  de  iblide  ^  c'efi;  tou?: 
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jours  fe  méfallier,  c'eft-à-dire  appa^ 
renament  dégénérer ,  fe  déshonorer  > 
s*encanail)er ,  fe  dénaturer ,  &c.  C'eft 
quelque  chofe  d'auflî  monftraeux  que 
des  lions  unis  à  des  brebis.  Dans  la 
balance  d'un  fublime  gentilhomme , 
toute  la  culture  de  Rome, &  d'Athè- 
nés  y  tout  le  mérite  d'un  cœur  excellent 
ne  'péfènt  pas  un  nom. 

Si  cette  efpéce  a  le  malheur  ée 
s'oublier  jufqa'à  commettre  une  faute 
^'attention  ou  d'égard ,  c'eft  à  la  m^ 
niere  des  chevaux ,  ou  à  celle  des 
chiens  qu'on  menace  de  la  corriger» 
Mourir  fous  le  fouet  ou  fous  le  bâton^ 
Infâme  eft  la  défefpérante  defiinée 
qu'on  lui  réferve  :  09  craindrait  peut- 
être  que  la  gloire  d'un  coup  de  fer 
n'immortaliilt  une  pareille  efpéce* 
Cette  efpéce  a  beau  faire  pour  s'exal- 
ter tant  fbit  peu  ;  on  croit  toujours 
remarquer  fur  fa  phyfionomie  les  tra- 
ces honteufes  du  limon  de  la  roture» 

Ça  qui  doit  éçofiner  beaucoup,  c'ell: 
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que  le  fbleil  daigne  fe  lever  pour  une 
efpëce  auflî  mëprifable  :  ce»  qui  me 
femble  incampréhenfible ,  &  fur-tout 
infiniment  déplorable ,  c^efl:  que  cette 
cfpéce  peuple  &  compofe  la  meilleure 
partie  du  .  monde  :  c'eft  que  tous  & 
même  ces  illuftres  Incomparables  font 
fortjs  de  cette  efpéce  :  c'eft  qu'elle 
cft  prefqiie  feule  en  pofleflîon  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  eftiriiable  fur  la  terre  f 
fçavoir  les  arts  &  les  fcîences  :  c'eft 
que  les  Tart ares ,  les  Arabes ,  les  Chi- 
nois ,  la  plupart  des  Indiens  ,  tous  les 
Affiicaîns ,  beaucoup  d'Européens , 
&  des~fophis,  des  fultans,  des  vifirs  , 
des  potentats,  des  rois,  des  empe- 
reurs ,  divers  chefs  de  puiflantes  tri-  ^ 
bus  groffiffent  cette  claflTe  immenfe  & 
pourtant  fi  abjeéle  :  c'eft  que  les  an- 
nales de  Rome ,  le  champ  de  la  Grèce 
fi  fertile  en  héros  &  en  grands  hom- 
mes ,  l^Egypte ,  ce  vafte  berceau  du 
génie  &  de  la  gloire ,  nous  oiFrent 
une  foule  innombrable  de  légiilateurs , 


de  ,philofopb(!s  ,    de  m^giflrats ,  ée 
confuls  ,,  de  triomphateurs*,  de  g^né- 
jraûx  fouillés  de  cette  féconde  tache 
eriginclle  qui  caufe  tant  de  coiifur 
lion  5  c'eft  que  Tbiftoire  la  plus  an- 
eienne  8c  la  phis  vjraie  qu'ait  eu  l'ur 
ttivets  ,  ne  donne  point  pour  gentils- 
hommes ni  fes  patriarches,  ni  fès  pro- 
phètes,  ni  les  juges  du  peuple    de 
Bieu  :    c'cft'que  perfonnc  n'ignore 
qu'Adam ,  qa'Abel ,  que  Noc  ,  qu'A-* 
kahara  ,    que  JofepH ,  que   Moïfe , 
que  Jofu4,    que  Samfon,   que  Sa- 
muel >  que  Saiil ,  que  David,  qu'EHe , 
qu'Elifé^,  qu'Ifâïe  même,  qite  Da- 
Bifil ,  qu'Efdtas ,  que  Néhémie ,  qu'E- 
léaaar ,  que  lesMachabécs^  &C4.étaieBt 

roturiers. 

Convenons  pourtant  de  bonne  foi 
que  les  nobles  traitent  les  bourgeois 
encore  moins  durement  que  les  blaiica 
&e  traitent  les  noirs. 
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IL 

JLiA  ^oblefle  héréditaire  ne  voué 
plaît  pas.  Vous  vantez  la  Chine  oà 
la  gloire  ^&^  le  mérite  (ont  purement 
perfonnels  :  vous  prétendes  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  prudence  à  rëcoœpen&r 
une  génération  entière  des  vertus  de 
fon  auteur ,  qu'à  punir  la  poâérité 
d'un  (célérat  :  quç  les  aînés  »  dans  cette 
claiTe  dé  héros  »  font  partagés  de  ma- 
nière à  n'avoir  plus  rien  à  acquérir  ; 
&  que  leur  nom  feui  fait  face  atout; 
que  le  pur  honneur  enrèle  moins  de 
cadets  fous  nos  drapeaux  que>la  cou* 
tume ,  le  befoin  ,  l'incapacité  même 
&  Tinaâion  :  qu'après  avoir  travaillé 
quelque  temps  pour  leur  fortune  ou 
leur  vanité ,  ïh  ne  rougiifent  pas  de 
£e  repofer  à  trente  ans  :  que  trop 
ibuvent  leur  premier  privilège  eft 
i^ arrogance ,  la  dureté  le  fécond ,  rpi* 
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fîvetë  le  troifiéme,  &c.  De  l'humeuf 
dont  je  vous  vois  ,  fî  vous  en  éxiet 
le  maître^  vous  relégueriez  à  Calicut 
tout  gentilhomme  qui  ne  vaudrait 
pas  un  peu  mieux  que  le  peuple. 

Vous  êtes  trop  févere.  Croyez- 
moi  ;  laiflez  faire  le  luxe ,  qui  éga!^ 
toutes  les  conditions  &  ruine  celles 
gui .  dépaffent  le  niveau  :  l'ambition  , 
qui  en  augmentant  la  foule  des  afpi- 
rans ,  confondra  néceflaîrement  la  no- 
blefle  &  la  roture  :  la  faveur,  qui 
avilira  les  titres  en  les  prodiguant  : 
Favarice  ,  qui  mettra  le  tarif  aux  dit 
tintions ,  &  vendra  la  gloire,  ou  l'o- 
pulence, qui  achètera  de  la  valeur  $c 
des  fer  vices  :  la  volupté,  qui  defle-, 
cbera  les  fources  du  meilleur  fang  : 
la  parefle  &  fon  inféparablô  compa- 
gne la  pauvreté ,  qui  feront  contrafter 
il  ridiqulement  l'état  &  la  naiflance, 
&  réduiront  en  chimères  le  fang  &  fès 
auguftes  prétentionsi  Avec  le  tempi 
iàns  doute  il  y  aura  tant  de  nobleife  i 


I 
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&  une  nableffe  fi  lamentable ,  qu'on 
n'ofera  s'en  vanter. 


S^f^j^S 


III. 

•  •    •      •  ' 

V  ous  dites  de  Cleante ,  c-eft  un 
gentilhomme,  c'eft  un  homme  de  bonne 
maifon.  Expliquez  -  vous ,  s'il  vourf 
p'aît ,  car  je  n'entends  pas  trop  la 
force  de  ce  terme-là.  Signîfie-t-il  un 
titre  qui  doive  attirer  la  confidëration 
&  imprimer  le  refpeâ: ,  comme  la  haute 
verttt,  la  faintété ,  l'héroiïme  ?  Sîgni- 
fie-t-il  quelquç  chofe  qui  emporte  de 
plein  droit  l'eftime  publi(;(ue  ,  ainfi 
que  les  grands  talens^  les  grandes  lu-- 
mieres,  les  qualités  éminentesf  £ft« 
ce  un  équivalent  ou  un  fupplément  du 
mérite  ?  Ce  n'eft  pas  fôrement  une 
excufè  du  vice.  Votre  defleîn  n'eft 
pas  non- plus  de  deffervîr  cet  homme- 
là  dans  mon  efprit  par  quelque  qualir 
ficatiçn  ûtirique. 


Je  vois  aiTez ,  ùjxs  vous ,  que  Qéafife 
a  peu  d^éducation  »  peu  d'efprit ,  peu 
de  conduite  »  peu  de  jugement ,  peu 
jde  culture  >  peu  d'apparence  même 
&  encore  moins  de  réalité ,  c'efl-à- 
dire ,  qu'il  n?a  rien  de  noble  :  &  il 
€&  gentilhomme ,  dites-vous  f  £ncore 
une  fois  »  ce  n'eu:  pas  ma  faute  i  fi  je 
ne  vous  comprends  pas. 


^&^ 


IV. 

'Demande.  Jt^ourquoi  lesfemmM 
iant-^elles  plus  que  les  hommes  £en« 
fibles  aux  préséances  &  entichées  de 
leur  nobleâe  ^  quoiqu'originaitement 
les  femmes  ne  puiflent  gueres  la  mé« 
riter  (i.) ,  &  ne  la  cdimmuniquen» 
pas  même  ,  comme  font  les  hommes  t 
RépoTifc.  Parce  que  leur  efprit ,  dé- 
pendant d'organes  plus  déliés  &  plus 
foibles  9  ou  trop  reflèrré  dans  les  bor- 
nes de  l'éducation  touteanûnale  qu'on 


leur  prefcrit,  devient  incapable  de 
s'élever  au-deffus  des  ièns-&  de  leur 
bafle  jurifdiétion  ,  &  fe  voit  ainfî 
malheureu^ment  réduit  à  diriger  ûl 
plus  granoe  auention  vers  les  petites 
chofes* 


(  i«  )  w  JeaoQC  <i^ Are  j  ou  la  Pttcelle  d'Or* 
t>  léans  «  a  annobli  fa  famille  ic  la  foRé^ 
»  rite  de  celle-ci;  aiais  ^'oo  en  çfaecebe 
9>  d*atttres.  Voilà  du  moins  la  feule  ez^ep* 
»  tion  à  la  régie  que  je  connai/Tct 
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V>  ^T  orme  ,  rornement*(îes  parcs 
&  des  jardins ,  dont  la  tête  audacieufe 
va  feperdre  au  fein  des  orages ,  vaut- 
il,  au  jugement  des  Cyrus,  des  Ab- 
dolonyme  &  des  Phocion^  ou  la 
vigne  fatiguée  de  la  pefanteur  de  (es 
grapes ,  ou  l'humble  pêcher  abattu 
fous  la  multitude  de  fes  fruits  f 

Cololfes  bouffis  de  vanité,  flériles 
&  orgùeilleufes  produélions  de  notre 
mère  commune ,  l'argile ,  qui  n'avisz  > 
comme  l'orme ,  que  de  la  hauteur  & 
une  riche  parure ,  ofèz^^vous  bien  mé- 
prifer  ces  artifans  utiles,  ces  labou- 
reurs eflentiels ,  dont  les  'bras  tra- 
vaillent de  concert  à  nourrir  &  à 
entretenir  le^  fociétés  f 


^P^ 


y  I, 
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:i  I      1  ■      îSgfe    h 

y  I. 

X-iA  noblefle  ferait  une  diftindlîon 
bien  belle  &  bien  utile ,  fi  elle  n'inf- 
pirait  pas  à  plufieurs  une  vanité  pué-- 
rile,  fî  jamais  on  ne  s'en  prévalait 
pour  prétendre  à  l'impunité ,  fi  elle 
communiquait  plutôt  de  vrais  fenti- 
menSy  qu^une  fenfibilité  putrée,  il  elle 
fie  donnait  point  lieu  aux  Sanglantes 
exécutions  du  point  d'honneur,  fi  cha- 
cun fe  croyait  obligé  de  rendre  à 
l'état  ce  qu'ont  promis  fes  ancêtres  : 
fi  Ton  était  aufii  éclairé ,  aufii  affable , 
aufli  franc ,  aufiî  généreux  »  aufii  bien- 
feifànt ,  auflî  zélé ,  auflî  verttieux , 
auflî  aimable  ,  qu'on  fe  croit  Supérieur 
8UX  autres  :  fi  l'on  s'attribuait  le  glo- 
rieux privilège  de  régler  par  les  fien- 
nes ,  les  mœurs  publiques  :  fi ,  loin 
d'être ,  même  une  foie  ,  en  défaut  fur 
l'article  de  la  décence  &  de  la  probité^ 
/.  Partie.  H 
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on  montrait  un  attachement  plus  he-^ 
roïque  au  vrai  culte  :  fî  • .  •  mais 
voilà  déjà  bien  des  fi. 


sS2^ 


VIL 


^/\veC  quelle  complaifance  Hermo- 

géne  vous  cite  à  tous  propos   fbn 
ayeul  ,  ou  fon  père ,   ou  fes  oncles 

&  fes  coufins  !  Un  fat  n'en  aurait  pas 

davantage  à  parler  de  lui-même. 


^SSb 


VIII. 

\J  N  magiftrat  intégre ,  un  officier 
brave  ,  sMs  ne  font  pas  nobles  ,  ont-: 
ils  befoin.  de  l'être  f  Celui-là,  feit  la 
guerre  aux  ennemis  doçieftiques  ;  ce* 
lui-ci  nous  protège  contre  l'injuftice- 
&  la  violence  des  nations  étrangères  : 
l'un  paraît  égaler  l'autre.  Sans  eux 
l'état  n'aurait  bientôt  ni  feu ,  ni  lieu. 
Noiis  leur  devons  donc  le  même  tri-: 
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but  d'honneur  que  nos  ayeux  payaient 
aux  ancêtres  de  ce  gentilhomme,  qui 
fe  fepofe  à  leur  ombre  &  vit  à  leurs 
dépens. 


-psse 
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IX, 

yiL  eft  permis  de  comparer  une 
Hiation  toute  charnelle  avec  une  gé- 
néalogie fpirituelle  &  d'un  genre  bien 
différent ,  la  noblefle  eft  dans  l'ordre 
politique  ,  ce  qu'eft  dans  Tordre  hier 
rarchique  l'état  religieux. 

En  effet  les  nobles  ^  ain(î  que  les 
religieux ,  tirent  leur  gloire  de  leur 
fondateur  :  les  uns  &  Içs  autres  fe 
prévalent  de  leur  antiquité  :  les  uns 
&  les  autres  acquérent  de  la  confîdé- 
ration  par  l'éclat  de  leurs  alliances  ou 
par  le  nombre  de  grands  hommes  for- 
tis  de  leurs  familles.  :  les  uns  &  les 
autres  contraftent  publiquement  l'o- 
bligation de  mener  une  vie  plus  irré- 

Hij 
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procbable  que  le  vulgaire  :  les  utrt 
6z  les  autres  font  valoir  leurs  privi-, 
léges,  leurs  exemptions,  leurs  préro- 
gatives :  les  uns  &  les  autres  ont  leur 
ëcuflbn ,  leur  devife ,  &  comme  leur 
cri  de  guerre  :  les  uns  Se  les  autres 
prétendent  avec  raifon  à  un  re(pe6l 
&    à  des  déférences  fondées  fur  la 
nature  &  fur  le  but  de  leur  établiflé-^' 
ment  ;  enfin  les  uns  Sç  leç  autres  (^ 
piquent  de  n'avoir  pas  dégénéré  dç 
leurs  ancêtres  :  mais  en  oubliant  leur^ 
devoirs ,  les  uns  retombent  en  roture , 
les  autres  au-deifous  dç  h  çondiciQ^ 
bïquç. 

Quelle  difFçrericç^  s'écrie,  tant 
•  qu'il  peut ,  un  gentilhQitime  furprî)^ 
&  peut-être  humilié  d'un  parallèle  quij^ 
apprécié  au  jufte ,  l'hpnore  plus  qu'it 
ne  méritç  !  Tout  le  monde  peut  fç^ 
feire  moinç  ;  n'eft  pas  noble  qui  veut« 
C'eft  <Jonc-»là  ce  qui  vous  flatte  ? 
Alors  vous  accordez  aux  millionnaires 

ym  furieux  ^vant^ige  fuF  vous  :  ciuc 
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fît  l'eft  pas  non  plus  qui  veut  |;jien  : 
&  il  y  a  plus  de  vingt  mille  nobles 
contre  un  Jacques-Coeur  ou  un  Sa- 
muel-Bernard. 


X. 

Jr  ARtBZ-itfot  d^une  noblefle  dont  le^ 
titres  foient  confacrés  dans  les  faileâ 
delà  reconnaiflance  &  enregiflrës  dans 
tous  les  cœurs ,  dont  les*  monumens 
refpirent  encore ,  pour  aififi  dire  , 
dans  les  héritiers  d'une  vertu  mâle  & 
toujours  fimple  :  dont  les  plus  beaux 
droits  confident  adonner  l'exemple, 
à  payjsr  de'fa  perfonne  >  à  fe  facrifier 
au  bien  public  :  l'amour  lui  prodi- 
guera les  couronnes,  &  fa  modeftie 
fera  le  garant  de  fa  gloire. 

Elle  rcflerf\blcra  à  ces  fleuves  ma* 
jeftueux  dont  le  cours  eft  par -tout 
égal  :  tandis  que  d'une  part  ils  entre- 
tiennent le  commerce  &  la  richeffe 

H  iij 


V 
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des  villes,  &  que  de, l'autre  ils  em-^.. 
belliiTent  &  fertilifent  la  campagne'^ 
on  ne  slnquiéte  gueres  de  leur  fource  : 
au  lieu  qu'on  recherche  Torigine  d'une 
eau  qui  fe  déborde  ,  ou  dont  l'exfaa-; 
laifcm  eft  fiinefte  :  &  l'on  s'éloigne 
avec  efiroi  d'un  torrent  qui  s'enfle  & 
porte  la  défolation  par  où  il  paflè. 


XL 

C)uivANT  le  grand  principe  de  foni 
înflitution  ,  la  noblefle  eft  la  récom- 
penfè  de  la  vertu.  Elle  n'a  point  fans 
doute  de  titre  plus  cher  &  plus  ref-* 
peftable.  Mais  parce*  qu^wn  homme 
aura  bien  mérité  de  la  patrie ,  une 
génération  entière  fe  croira-t-elle  quitte 
&:  dégagée  de  toute  obligation  f  En 
rendant  la  récompenfe  héréditaire ,  n'a- 
t»on  pas  prétendu  que  la  vertu  le  fut 
auifi  l  Profiter  de  l'une  &  renoncer  i 
l'autre ,  c'eft  trahir ,  o'eft  .voler  l'état. 
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^î> 


XII. 

^i  par  le  droit  la  noblefle  eft  un 
contrat  folemnel  qui  oblige  d'être  plus 
élevé  dans  fes  fentimens  &  plus  ri- 
gide dans  fes  mœursi  :  en  fi^pofant 
un  égal  forfait ,  il  femble  que  Je  ro- 
turier, le  noble,  le  grand  feigneur; 
doivent  être  punis  à  proportion  de 
leur  rang.  Tel  eft  l'ordre  de  ia  rai- 
fon  ;  telle  eft  la  juftice  de  Dieu  même  : 
potcnus  potenter  totmenta  patUntuK 
Auflî  le  fait  &  le  droit  fe  trouvent- 
ils  ici  d'accord  ;  car  en  perdant  fon 
état ,  l'honneur  ou  la  vie ,  un  gentil- 
homme perd  plus  qu'un  autre. 


4^ 


Hiv  ' 
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XIII. 

J.L  y  a  un  luxe  économique  qui  vient 
de  ce  'que  la  fortune  &  la  naiffance 
n'étant  pas  de  niveau ,  lès  droits  de 
Tune  paflent  les  pouvoirs  de  l'autre  , 
&  l'accord  que  l'on  tâche  de  ménager 
entre  elles  ne  fe  trouve  j^as  parfait/ 

X  I  V. 

X  ouTE  charge  eft  noble  chez  le 
roi  :  en  le  fervent  ».  è'eft  la  patrie  eu 
perfonne  que  l'on  fert. 

XV. 

Xj'ètat  monarchique  eft  préférable 
à  l'ariftocratiqùe'&  au  démocratique  > 
dé  même  qu'en  général  il  vaut  mieux 
avoir  affaire  à  un  père  de  famiHe  qu*â 
des  tuteurs  &  des  curateurs. 

X  V  I. 

\J  N  grand  nom  &  une  grande  for»- 
tune  font  entr'eux  à  peu'près  comme 
une  médaille  antique  &  un  lingot  d*or% 


B.E    LA   Noblesse.      177 


X  V  ï  L 

JL  £S  états  font  de  grandes  familles  ; 
comme  les  ^milles  ibnt  de  petits  états. 
La  gloire  des  uns  &  des  autres  vient 
de  la  quantité  de  célèbres  perfonna-. 
ges  qui  en  font  fôrtis. 

Qu'im  Ragufiea  demande  à-  un 
Fratiçais  pourquoi  il  eftime  fa  nation 
de  préférence.  Avec  quelle  fatisfac- 
tîon  celui-ci  fera  rhîftoîre  des  génie» 
&des  héros  auxquels. la  France  doit 
Ion  éclat  1  Qu'on  interroge  ainfi  un 
gentilhomme  :  depuis  quatre  ou  cinq 
cens  ans  qu'il  croit  l'être,  il  n'a  pas 
à  vous  citer  un  fèul  homme  bien  il- 
luftre  defbn  fang.  Otez-lui  fon  banc 
à  la  paroiffe»  fes  exemptions V  fon 
écuâba ,  il  ne  fçait  plus  ce  qu'il  e(l  p 
ic  certes  on  ne  le  devinera  pas*. 


.•*• 


Hv 
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X  V  I  I  L 

On  peut  dire  <îe  la  iroblcffe  ré* 
cente ,  qu'elle  refiemble  aux  comètes  i 
dont  IMclat  imprévu  trouble  les  ima- 
ginations populaires  i  il  faut  qu'elle» 
reparaiffent  fouvent ,  qu'elles  aient 
mi  COÛTÉ  connu  ,  que  les  mages  les 
annoncent ,  &  famiKarifent  les  cfprits 
avec  ces  phénomènes  trop  éblouiflans  » 
e'eft-à-  dire  ,  qu'elles  (^tiennent  les 
£)fB:ages  tardif  des  temps. 

Mais  tous  ceux  qui  ont  eu  afiez 
d'efpiit  pour  laiffer  à  la .  pofiérité  de 
ptécieùx  monumens  de  leurs  pcnfees  $ 
décident  qu'il  efl:  beau  de  ne  devoir 
qu'à  foi  fon  Juftre  &  fa  grandeur  ^ 
fn  s'élevant  par  fon  mérite  au-^deffu^ 
inême  du  vulgaire  des  nobles*  L'Hom* 
me  nouveau  *efl:  >  pour  ainfi  ditQ^fùh 
créateur  :  c'eft  un  Alcide.,  que  fès 
travaux  glo]:ieux  placent  dans  le  rang 
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des  immortels  :  au  lieu  que  fouvent 
l'ancien  gentilhomme  n'eft  qu'un  en- 
fant ,  moins  décoré  de  fes  titfcs  que 
fiirchargé  de  fes  obligations.  Sesayeux 
font  comme  les  pages  qui  le  foutien«* 
Bent  par  des  lifiéres ,  fans  lefqucUes 
il  tomberait  à  abaque  pas.  Il  devraic 
rougir  de  compter  feize  quaniers , 
&  il  ofe  abufer  de  l'habitude  où  nous 
fommes  de  pardonner  à  d'aufS  minces 
fujets  l'honneu*d'étre  îflus  de  héros. 

Ainfî  donc  pour  dIfEper  à  jamais 
les  foibles  "ombres  qui  fembient  offuC- 
quer  la.  nouvelle  nobleffe  aux  yeux 
de  l'inquiète  prévenrion  &  de  i'injwfte 
ignorance,  voici  un   bon  moyen. 

Le  mérite  efl-il  au-deflus  des -ré- 

compenfes  ordinaires  de  l'honneur  & 

de  la  fortune  ?  Que  le  prince  accorde 

tout  d\m  coup  quatre  cens  atis ,  huit 

cens  ans  de  neblefle;  &  aflh  d'appuyet 

d'une  folide  vraifemblàhce  cette  gé-^ 

néalogie  rapide ,  il  n'y  a  qu'à  reflfuf* 

citer  les  noms  de  ceux  qui  fondereol 

Hv) 
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la  moTiarehie,  la  fauverent,  Péclaî- 
rerent ,  l'embellirent ,  ou  firent  fon 
bonheut ,  &  attribuer  ces  noms  nré- 
morables  aux  vertus  capables  d'en 
renouveller  la  gloire  Par  là  o»  atterre  » 
on  pulvérife  la  vieille  idole  du  pré-^ 
jugé  ,  favorable  à  des  hommes  donc 
la  pefante  inertie  ne  nous  offre  que 
d'illuftres  chimères  &  des  préte-ntiona 
&tigantes. 

Xes  noms  des  Boucicaut ,  des 
Bayard,  des  Joinville ,  des  Cliflon> 
feront  donnes  au  mérite  ;  icelui  de 
marquis  ou  de  comte  à  l'opulence  Se 
à  la  faveur^ 


^S^rr^"—         I       f    g=iK. 


.  X  I  X. 

jrx^i'  de  la  paix  &  des  arts,.  It  mo^ 
liarique  de 'l'Urbanie  jetta  un  coupr 
d^œil  de  maître  fur  la  vafte  étendue 
de  fes  états  „&  n'ayant  appçrçu  qu'un 
fyût  ruineux  ims  ks  villes. ,  &  uhq 
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Sefolation  trop  grande  dans  les  cam* 
pagnes ,  il  réfolut  de  renouveller  la 
face  de  fbn  empire ,  en  rappellant  la 
chaleur  &  la  vie  qui  allaient  manquer 
aux  principaux  membres  de  ce  grand 
corps.  Son  cœur  paternel  fentit  que 
le  dëfordre  venait  de  ce  que  la  por- 
tion de  fon  peuple  la  plus  effentielle 
était  aufli  la  plus  malheureufe  ;  il  aurait 
defiré  qu'on  rendît  fufceptible  d'une 
émulation  génëreufe  l'ame  flétrie  da 
groflîer  laboureur  :  dans  cette  vue  il 
aiTembla  fon  conièil,  corapofé  des  fages 
de  tous  les  ordres ,  &  propoûi  un  prix 
k  celui  d'tentr'eux  qui  trouverait  le 
iecret  de  faire  une  condition  digne 
d'envie  aux  infortunés  babitans  de  la 
campagne ,  fzjns  qu'il  fût  pourtant  né- 
ceflaire  d'augmenterpour  cela  les  char^ 
gcs  de  l'état ,  ni  de  recourir  aux  ref- 
fcurces  épuifées  de  la  finahoç.  PIu- 
fieurs  en  conféquence  propoferent  di- 
vers fyfiêtfies  ;  le  feul  difcours  d*uft 
yieux  gentilhomme  parut  mériter  utie. 
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attention   particulière.    En  voici  la 
filbftance. 

»  De  tout  temps  Teftittie  &  la 
»  confidératiôn  ont  flatte  l'efprit  des 
»  Urbaniftes.  Quand  la  patrie  n'avait 
tf  befoin  que  de  foldats  y  elle  promit 
»  des  honneurs  à  ceux  qui  lui  donne- 
y^  raient  leur  fang  y  &  par  ce  moyen 
^>  toujours  efficace  ,    elle  acquit  de 
»  braves  &  célèbres  defenfeurs.L'épée 
M  que  porte  la  noblefle ,  durant  la  paix 
»  même,  comme  une  phalange  inac- 
»*  ceflîblc  aux  furprifes  de  l'ennemi  ^ 
»♦  le  bouclier  ou  l'écu  qui  paraît  le 
99  fondement   de  fes   trophées  f    ces 
»  tours ,  CCS  ponts ,  ces  crénainc  de. 
«  murailles  &  autres  caraâcrçs  atix- 
•»  quels ,  il  eft  vrai ,  le  temps  a  ajouté 
»  le  luftrc  de  l'obfcuritë ,  annoncent 
»  encore  fuflîfamment  que  la  guerre 
»  ou  le  champ  '  de  l'honneur  fat  ÙL 
»  première  ^cole. 

jï  Fille  de  la  gloire  &  mère  de 
^  l'héroïfme  >  rémulation  eu  l'ame  de^ 
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9  ëtats  .:  mais  rien  ne  doit  la  borner  , 
»  lorfqu'on  attend  d'elle  des  prodiges» 
»  La  fortune  eft  un_e  récompense  pour 
9  les  cœurs  vulgaires ,  &  ne  forme 
3»  que  des  lâches.  Il  faut  aux  grands 
•»  hommes  un  aliment  plus  pur.  Or  , 
»  s'il  efl  vrai  que  les  grands  hommes 
^  peuvent  naître  &  font  mêmes  né- 
w  ceffaires  dans  tous  les  rangs  d^  l'é-  . 
?>  taf ,  il  convient  qu'ils  y  trouvent 
»  la  feule  chofe  capable  d'exciter  & 
a>  d'entretenir  leur  ambition.  Il  ferait 
9  injufte  d'exclure  de  la  voie  des  pre* 
99  iriicrs  honneurs  une  clafle  d*homme» 
»>  dëja  «refpedables ,  puifquifs  -font 
3B'  utiles  a  l'univers  entier* 

»  Leur  mifere  fans  douté  nous  les 
»  fait  méconnaître  :  elle  les  à  même 
3»  rendu  fi  vils  à  leurs  propres  yeux , 
»  que  le  plus  grand  ennemi  de  kur 
»  bonheur  &  Je.  plus  grand  obftacle 
a>  à  vaincre  9  c'eft  le  mépris  qu'ik  pa- 
»  ra'flenc  fentir  pour  leur  profeflîon*  . 
»  Accoutumés  à  fe  conduire  en  efr 
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»  claves,  à  peinefe  croyerrt-ils  cP 
»  toyens  ,  eux  qui  nous  nourriffent. 
>9  Taryîis  qu*ils  tfianquent  de  tour  etr 
n  travaillant  fansceffe,  eft-il  poflîble 
»  qu'ils  aient  feulemeat  l'idée  .  de 
M  patrie  ? 

99  II  eft  donc  quefîion  d'abord  de 
»  leur  înfpirer  de  l'amour  propre  : 
9>  bientôt  il  produira  les  fentimens 
»  d'une  fierté  mâle  &  courageufe* 
»  Un  véritable  patriotifoe  élèvera 
»  enfuîte  leurs  penfées  :  &  peut-être 
»  auront-ils  la  confiance  de  mériter 
99  l'attention  du  miniftere  &  l'éftime  * 
»  du  public.  Voilà  le  point  oix  il 
>9  s'agit  de  les  amener.  Pour  y  réuflîr  ; 
9  il  fentble  à  propos  de  les  étonner 
»  par  un  début  éclatant  :  rien  de  lî 
»  facile.  • 

>»  Qu'on  crée  cent- vingt  ou  trente 
»  nobles:  colons  en  chaque  province 
9>  de  l'Urbanie  ;  que  parmi  ceux-ci 
»  on  fofle  encore  un  choix  d'hommes 
1^  diihtigués^  par  Iç  mérite  &  les  ièr<^ 
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b  vîces  ,  en  faveur  defquels  on  ^ta- 
»  blîra  des  grades  fupërieurs.  Une 
»  charrue  d'or  ,  environnée  de  rayons 
9  en  forme  d'épics,  pendant  à  leur 
»  boutonnière  ;  un  uniforme  couleur 

*»  delamoiifon;  unrubanverd.com- 
3>  me  pré  autour  de  leur  bras  Her- 
3>  veux,  combleront  leur  ambition. 
»  Les  laboureurs  triomphaient  à  Ro- 
3»  me ,  comme  lès  patriciens  ;  &  le 
»  même  laurier  décora  auflî-bîen  la 
»  charrue  que  la  tête  de  Jules.'' En 
»  outre  les  membres  de  cette  compa- 
»  gnîe  jouiront  des  exemptions  &  des 
»  privilèges  capable^  de  la  flatter. 

»  Mais  afin  d'étendre  cette  nobleflfe 
a»  iàns  la  multiplier ,  on  pourra  fta- 
»  tuer  que  le  feul  mérite  fuccédera  à 

•  a>  l'héritage  de  la  gloire.  On  la  ren- 
»  dra  aufli  toujours  adive  &  labor 
3»  rieufe  ,  en  prefcrivant  le  travail  né- 
»  ceflaire  pour  l'acquérir  &  la  con- 
»  ferver.  D'ailleurs  elle  ne  fera  point 
»  onéreufe  au  gouvernement  ^  parce 
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*  qu'on  n'accordera  aucunes  penfionf} 
»  mais  feulement  l'habit  d'honneur  f 
a>  avec  les  fecourS  que  demanderaient 
a>  lés  accidens  ou  befoins  imprévus» 
»  Quelle  époque  touchante  pour  l'hu- 
^  manité ,  que  le  moment  où  cette 
w  tribu ,  toujours  trop  peu  nombreufe, 
n  paflera  de  l'humiliation  qui  l'arca* 
w  ble  encore  plus  que  Ibn  indigence, 
»  à  un  rang  honorable  dans  la  fociété  ! 
Tout  le  monde  parut  applaudir  de 
bonne  foi  à  cet  avis  célèbre ,  &  pour 
le  fuivre ,  on  n'attend  que  deux  cho-î 
fes  î  d'abord  que  la  dédaigneufe  opu- 
lence ait  perdu  de  fon  crédit  :  enfuite 
que  les  beaux-efprita,  s'efForçant  de 
concilier  les  deux- termes^e  laboureur 
&  de  gentilhomme ,  viennent  enfin  à 
bout  de  les  faire  enregiftrer  dans  le 
dictionnaire  de  l'académie. 
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'i 

LA  FORTUNE  ET  VHONNEt/Ri 

FABLE     ALLÉGORIQUE,     -. 

'    0   V 
SONGE  D'UN  PHILOSOPHE   INDIEN, 

p,  NDORMi  à  l'ombre  d'un  fycomore  9 
Pilpay  (i)  crut  voir  pafler  la  For- 
tune couchée  nonchalamment  dans  un 
char  que  traînaient  des  tigres  appri- 
voifés.  Les  efcarboucles  dont  fa  tête 
paraiffait  furchargëe  augmentaient  en- 
core l'éclat  de  fon  fard.  Cent  jeunes 
pages  formaient  Ùl  cour  &  fon  cor- 
tège. Plus  vifs  &  plus  bruyans  que  la 
grêle  ,  ils  voltigeaient ,  ils  folâtraient 
autour  d'elle  fur  des  cerfs  légers ,  & 
leurs  jeux  occupaient  toute  la  route  > 
lorfqu'ils  rencontrèrent  un  ancien  hé- 
ros coëfFé  d'un  cafque ,  couvert  d'une 
cuiraffe ,  armé  d'une  maflue ,  &  m^nté 


\ 
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(ur  un  tranquille  chameau  :  c^était 
THonneur. 

ObKgée  de  k  détourner  un  peu  ,'. 
pour  ne  pas  le  heurter  en  paflant, 
la  pétulante  jeunefle  s'en  vengea  par 
un  édat  de  rire,  &  par  quelques  pro- 
pos pîquans  fur  l'accoutrement  bar- 
bare du  nouvel  Alcide.  Le  demi-dieu 
y  fit  l'attention  que  mérite  le  bour- 
donnement d'un  eflfaîn  de  mouches. 

Cependant  la  déeflfe  mortelle  avan- 
çait vers  un  bojs  fombre  :  tout-à^i-coup 
le  ciel  fe.  couvre  ,  &  déjà  le  tonnerre 
fe  fait  entendre  de  près.  Comme  Je 
foleil  brûlant  difiîpe  la  rofée  ,  ainfï 
Forage  fait  bientôt  difparaître  l'atte- 
lage fuperbe  &  le  pompeux  cortège 
de  la  nymphe  éperdue  ;  les  éclairs 
donnant  dans  les  yeux  des  tigres  les 
effarouchent  de  forte  qu'ils  reprennent 
leur  férocité  naturelle ,  emportent  ça 
&  là  les  débris  de  la  calèche  ,  &  avec 
eux  les  cerfs  épouvantés  s'enfoncent 
dans  la  forêt.   Pour  furcroit  de  dit» 
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grâce  les  fuyards  fe  trouvent  fùrpris 
par  une  troupe  de  brigands  qui ,  forr 
tant  tous  énfemble  de  leur  retraite, 
allaient  faire  un  fanglant  carnage  & 
un  riche  butin ,  fî ,  témoin  de  la  dé- 
route y  l'Honneur  lui»même  ne  fe  fût 
hâté  de  courir  au  fecours  de  fes  cou- 
pables mais  malheureux  ennemis.  L^ 
maifue  paraît  un  foudre  dan$  ies  mains  : 
tout  ce  qu'elle  touche ,  elle  Pécrafe. 
Mais  malgré  ce  premier  fuccès  ,  au 
lieu  de  fe  raHier  autour  de  lui ,  les 
lâches  qu'il  protège  l'abandonnent* 
Une  bleflure  qu'il  i:eçoît  au  même 
înflant  &  la  noire  perïdi'e  de  ces  dé- 
ferteurs  rallument  fa  colère  :  fes  efforts 
redoublant , .  il  triomphe  enfin  ,  & 
raffurant  auffitôt  Ja  Fbndne  étonnée 
de  fes  prodiges ,  la  prend  en  croupe 
fur  fon  chameau ,  la  ramené  en  fureté 
dans  fon  pafais','  &  remporte  ainfi 
deux  viâoires  fignalées ,  l'une  fur  lui- 

ipême  çn  fauvamt;  fes.  çnneix^is  ^  l'autrç 
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en  faveur  de  l'humanité ,  en  extermî-* 
imînaftt  des  monftres. 

Tant  de  mérite  fait  ouvrir  les  yeuît 
pour  la  première  fois  à  l^aveugle  reine; 
elle  eut  la  gloire  d'offrir  à  fon  bien- 
faiteur le  plus  beau  diamant  de  fa 
couronne  :,mais  un  refus  généreux  lui 
apprit  que  la  vertu  eft  à  elle-même 
la  récompenfè ,  &  que  l'Honneur  eft 
également  au-deffus  des  dons  &  des 
outrages  de  la  Fortune. 

k 

I      ■  ♦  .    • 

(i.)  »  Pilpay,  fabulifte  Afiatiquc.    . 
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XXI. 

A  OINT  de  fafte ,  mon  petit  roî  J 
difait  un  gentilhomme  de  la  Garonne 
à  un  jeune  Duc  ;  vous  ne  connaiflez 
pas  les  hommes»  à  ce  que  je  vois.  Il 
n'en  eft  pas  un  de  ceux  que  vous  mé- 
prifez  le  plus  qui  n'ait  à  fes  ordres 
deux  valets ,  deux  coureurs  ,  deux 
fentinelles  devant, lui ,  deux  autres  i, 
iès  côtés  z.par^deflus  cela  un  intendant  ^ 
&  un  cuifinier  admirable.  Je  vous  dé- 
fie  de  tirer  de  vos  gens  le  parti  que 
je  tire  depuis  foixante-dix  années  de 
mes  bras ,  de  mes  jambes ,  de  mes 
yeux,  de  mes  oreilles,  de  ma  tête 
enfin  &  de  mon  eftomac.  Voilà  comme 
la  nature  nous  a  tous  fait  naître  de 
grands  feigneurs  :  au  contraire  la  for- 
tune en  nous  rendant  inutile  une  par- 
tie de  nos  facultés  naturelles ,  &nou8 
£iifan^  dépendre  d'une  foule  d'étran-;^ 
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gers ,  fait^  de  nous  des  îmbécilles  Se 
des  efclaves. 


-aOa 


»s^(  l  '       llfc 


XXII.  / 

G  R  A  r  u  R  s. 

.  X/'^N  côté  de  Peftampe  on  recon-a 
naît^la  France  à  un  large  manteau 
dont  le  fond  d'azur  eft  parfemé  de 
fleurs  de  lys  d'en  Elle  tient  à  la  main 
Mne  lifte  qui  contient  les  noms  d^un 

•  petit  nombre  de  héros  rangés  autour 

d'elle.   Le  génie  de  l'hiftoire  auquel 

isUe  les  préfente,  diftribue  à  chacun 

d'eux  une  médaille  qu'il  a  détachée 

d'une  très-haute  pyramide ,   où  il  y 

en  a  d'autres  fufpendues  en  grande 

l  quantité  pour. tous  les  grands  bom-: 

ipes  dç  l'unitvers.  Cette  immortelle  ré- 

compenfe  du  génie  $  de  la  bienfaifance 

Se  de  la  valeur  ,    leur  donne  droit 

d'entrer  au  temple  de  la  gloire ,  donc 

gn  voit  dans  l'eniç^ncement;  lerfuperbc 

frontispice  j> 


frontîfpice  »  &  vers  lequel  ils  s'avan- 
cent avec  confiance  ,  auilitôt  qu'ils 
t)nt  reçu  la  médaille  fur  laquelle  font 
gravés  leurs  hauts  &its.  Elevée  juf* 
ques  fur  le  fommet  du  dôme,  lare-* 
nommée  (emble  les  appeUer  au  fon 
de  la  trompette. 

Uautre  côté  de  l'eftampe  offre  aux 
regards  pluHeurs  groupes  de  gens  d'u- 
ne figure  burlefque  ,  tous  vêtus  à  l'an- 
tîque:^  fiircbapgés  de  portraits  enfu- 
mes  ,  d'écuffoDS ,  &  traînant  après  eux 
de  longues  épées.  On  leur  trouve  en 
même  •temps  un  air  auffi  fatigué  i 
^u'émpreflEé  à  fiiiyre  un  guide  tout-à- 
feit  ridicule ,  la  vanité ,  qai  montée 
fur  la  chimère ,  couronnée  de  plumes 
de  paon ,  &  portant  une  girouette 
pour  fceptre  ou  pour  étendait ,  va 
iè  perdre  &  triompher  (fans  les  nues, 

J.  Partie.  L 
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LA   LITTÉRATURE^ 


I. 

»       .         .  .       .  '  ... 

AiTis-vous  des.  vcw?  Form^soE^ 
vous  9  dit-on ,  far  RouATeau ,  fur  Boi« 
ieau  ou  fur  Racine.  £ft-ce  jen  proie 
gae  vous  écrivez  f  Tâchez  de  pretv:* 
dre  le  ftyle  de  Boifuei ,  de  Fénelon^ 
de  MaiSlloQ  &ç  ^  fuivapt  les  genresi, 
Ainû'  s'énoncent  les  Ari(bri{|ues  des 
académies  &  des  collèges.  Mais  ces 
oracles  émanés  du  fanâuaire  des  Mu&s 
ont  befoin  de  commentaire,»  &  il  Faut 
convenir  avant  tout  de  ce  qu'on  en-» 
tend  par  ftylé.    "• 

Ceft  I  félon  moi,  &  peut-être  en- 
core félon  d'autres ,  l'eiprlt  Se  le  ca^^ 
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faâere  âindus  enfeoble  :  d'efi  le  ré- 
fulcat  ou  l'effet  de  l'imagination  8c 
du  bon  fens ,  l'ex[^reffion  fimple  des 
idées  &  des  fentimens  :  c'eil  le  co« 
loris  parlant,  la  peinture  vivante» 
enfin  le  ton   de  l'ame  tou$e  entîere* 
Audi  a-t-on  juftement  remarqaé  que 
Je  %le  des  îheilletrrs  écrivains   de 
diffîrens  fîécles  n'efl:  pdint  le  même  » 
quoiqu'il  (bit  également  beau ,  parce 
;que  les  caraâeres  &  les  manières  de 
pen&r  changent  avec  les  âges  :  &  fi 
l'on  ixe  peut  fe  difpenfcr  d'admettre 
.autant  d'efprits  qu'il  y  a  de  vilàges , 
il  eftdonc  néceffaire  qu'il  y  ait  autant 
"de  ftyles.  qu'il  y  a  d'originaux.  Je  ne 
ferai  donc  ^i  RouCeau,  ni  BoiTuet, 
ai  Racine,  ni  Fenelon  dans  mes  vers 
ou  dans  çaaj)rofè  :  je  ferai  moi  :  vous 
feres  vous  :  &  nous  ne  leur  reifemble- 
xons  pas.  plus<ju'ils  ne  fe  refTemblent 
cntr'eux.  Ils  peuvent  être  nos  modè- 
les ;  mais  notre  priginal  eiF  en  nous- 
mêmes. 

I'  ••  -^ 
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A  4a  bonne  heure  puifez  dans  laf 
leéture  de  leurs  ouvrages  un  bon  goût 
id'exprefiîons  :  diitinguez-en  l'energte 
&  la  valeur  :  apprenez  d'eux'  à  les 
aiTortir ,  à  préfènter  heureuièment  vos 
idées ,  à  enchaîner  facilement  vos  r^i* 
Ions  9  à  prononcer  ce  que  vous  (èa* 
tez  9  k  nnénager  votre  imagination  , 
,  k  ^umçttre  £i  fougue  aux  régies  »  è 
acquérir  une  certaine  finefle  de  taâ 
qui  d^ftiogue  dijL  vulgaire  lettré  :  à 
être  élevé  &  (outMu  »  nerveux  &  élé* 
|;ant  ,*  délicat  &  naturel  «  brillant  fatlfi 
fard  f  fage  p^rrtout  avec  fobriété.  On 
trouve  l'art  ,d3ns  les  Uyti^s  i  la  nature 
ne  fe  trouve  point.  Chacun  a  la  tienne 
en  naiflant  ;  mais  c'eft  un  diamant  brut  ^ 
qut  a  befoin  du  cifeau  de  la  réflexion 
&  du  marteau  de  l'étqde. 

Jamais  nous  n  e:^cellerc>.ns  en  aucun 
genre ,  û  nous  devenons  ;ciutres  qus 
nous  ne  femmes.  Four  imiter  les  grands 
bpmmes  tvec  luccès  y  il  faut  fe  cher«- 
cher  en  çux ,  &  s'y  rçcotmaîtr^  »  c^çft 
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4^re  9  emprunter  cTeux  la  vraie  mé^ 
thodë  d'embellir  fou  propre  'fonds  i 
nais  copier  fer  vilement,  ferait  étouflèf 
la  nature  i  combler  peut-être  une  miner 
d'or  i  pour  n'acquérir  ailleurs  que  dCBf 
furfâces. 


ït 

JLes  Rvtei  font  les  tablcaiïx  de  Ve(^ 

prit  humain.  L'aine  du  gfiand  Corneiller' 

eft  mieux  peinte  dans  fes  œuvres ,  que' 

Louis  le  Grand  dans  les  dix>portraits^ 

de  Mignard^  ou  Charles- Qirint  darfs 

lès  trois  du  Titien  r  &  l'ignorant  perd 

plus  que  l'aveugle  ,    puifque  la  vue 

des  corps  cft  moins  variée,  moin^ 

belle  &  moins  vafte  que  la  connaiffan-- 

ce  d'es  efpritSif  Le  feut  homme  de  Ict-- 

très  voit  dieux  mondes  dans  la  nature^î 

Quel  tfétor  qu'une  bibliothéque/oài 

fe  cônfervent  les  penfées  des  fiéckyy  , 

U  l'faifioire  fecreie  de  tant  James*  y 

liij. 


fouvent  plus'  nobles*  cjp^  celles  cfes 
héros  &  des  dieux  de  b  terre  !  Ce- 
pendant  ne  ferai wl  pas  à  propos  de '_ 
feîre   un  cfaàix  jucficicux*  de  livre» 
comme  de  t Aleaux  f  En  fortant  des 
deux  plus  riches  portiques   de  VExt^ 
rope  (  les  galeries  du  Luxembourg  & 
de  Verfâiffes  ) ,  tout  rempTi  des  pro- 
diges de  le  Brun  &  de  Rubens  ,  on 
voit  avec  un  plaifir  nouveau  une  Vcn« 
f&nge  ou  un  corps=- de-garde  de  le  Te- 
niers  &  les  fleurs  de  Baffiin  :  ainfi 
'Deflbillons   &  la   Fontaine  doivent 
plaire  après.  Virgile  Se  Fénelon.  Mats' 
quelle  idée  aurait^on  d'un  apparte- 
ment immenfe  dans-  lequel  les  chefs- 
tf  œuvres  des  plus  brillantes  écoles  fe- 
raient confondus  avec  un  tas  de  pein- 
tures ignoble^  ?  Quel  outragé  au  bon 
fcns  !  Voilà  pourtant  nos^  bibliotHé- 
ques^  Retranchez-en  t<5ut  ce  je  ne  fçais 
quel  médiocre  ,  où  rien  de  célefte ,  de 
divin  ,  d'original  né  tente  un  leôèur 
fage  &  difcret  :  déchargez  même  les 


irolamés  de  te  qui  manque,  d'énergie 
ou  d'invention  »  de  tout  ce  qui  n^eft- 
pas  mai^qué  au  coin  d^un  difcernement 
im  :  alèns^  ces  effroyables  labyrinthes 
de  Pefprithuraaiû ,  où  la  curiofité  s'é- 
gare ,  où  G^entafl&nc  par  milliers  toutes 
les  e^eoes  d'écrivaihs ,  deviendront 
des  cabuiets^iiâttig^^és  que  les  hommes 
felides  eftiin«x>nt  pour  leurs  vraies 
ricfaefleS'  &  pour  l'utilité  réelle  qu'ils 
en>  retirent. 

Le  malheur  eft  que  l'amour-propre 
fe^glifle  jufques  dahs  la  fphere  élevée 
dlss  iH^auxLares.  lïyLZ  une  avarice  litté* 
raire  qui  acquert  de  tous  côtés ,  qui 
amafe  fans  ceiTe  une  infinité  de  vo«« 
lûmes  dont  la  vuç  récrée  plus  le  pro- 
priétaire^, que  la  kdlure.  En  fait  de 
peintures  ,  un  amateur  laifle  au  rebut 
tout  ce  qui  eft  commun  :  en  fait  de 
Ëvr^  f  on  garde  tout  »  le  bon  &  le 
mauvais.  Des  in-folio  de  verbiage  j  où 
le  trouve  à  peine  quelque  page  in- 
x/^Skte»  :  4'anciens  auteurs ,  dont  le' 

liv 
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nom  eft  toujours  nouveau  :  tant  d'our- 
yrages  qui  n'ont  de  fingulier  que  des. 
recherches  labofieufement  mutiles  >  oa 
des  paradoxes  audacieux  jusqu'à  rie3(«- 
travagance,  ou.desfyftêaies  faoïeu^t». 
il  y  a  deux  »  trois ,  quatre  mille  ans^^^ 
ou  ^és  textes  noyés  dahs  un  &tras 
de  commentaires jjuin'oitt;  oicore  pir 
les  éclaifcir  :  enfin  des  livres  prédeux^ 
parce  qu'ils  font  fort  rares,  &  rares 
parce  qu'ils  font  fort  plats  ,.voilà  fou*- 
vent  ce  qui.  excite  l'avidité  d'une  foule 
d'îgnorans  riches  en  livres  :  voilà  de* 
qyoi  garnir  magnifiquement  girefqu'uik 
Louvre* 

Maïs  une  biblîôthéqtie  cheifie  avec 
goût,  oii  l'on  ne  donnerait  place  qu'à 
d'excellentes  çhqfes  ,  n'aurait  rîen  dei 
curieux.  :  Hh  n'aurait  point  par  exem- 
ple lé  mérite  de  ces  frefques  admir' 
râbles  qui  embelliifent  la  chapelle  de 
Sixte  IV  ,  -&  qu'on  ne  retrouve  point' 
ailleurs  ;  ou  dé  ces  célèbres  colle<Slipn» 
de  tableaux  uniques  dans  Leur  genre  :i' 
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tout  le  monde  pourrait  -avoir  une 
collcftion  des  chefs-d'œuvres  de  l*ef- 
prit  humain;:  au  lieu  que  tout  le  monde 
n'a  pas^  un  gouffre  d'érudition  :  &, 
c'efl-là  prëcifément  ce  qu'admire  le^ 
vulgaire. 


^i^mbxabxe  à  une  rofe  expoféê^ 
dux  ardeurs  du  (pidi  ,  le  jeune  M^ 
landre  deiféchait  d'ennui-,  d'impa^ 
tience  &  d'amour,-  Cependant  Kn-^ 
flexible  Daphné.,  à  qui  il  adreiTait  (es* 
refpeélueiix  &  tendres,  hommages  ,i 
lî'avaît  jamais  eflayé  la  divine  cein-* 
ttfre  :  jamais  les  grâces  ne  préfidèrent 
à^fa  roilerte  :  &  quiconque"  n'avait  pas* 
ilir  les  yeux  le  bandeau  de  l^amour  ^ 
Ifà  trouvait  peu  d'agrëmens  &  beau-^ 
coup  de  défauts  :  mais  Mélandre  avair- 
ït  malheur  de  la  trouver  parfairer-  » 
Ëa- vain  de  fidèles  amis  tentèrent  (& 
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le  détromper  :  ils  accufaient  fon  cœur  ; 
&  fon  imagination  feule  était  cou- 
pable. A  peine  trois  fois  fes  yeu* 
avaient  -  ils  vu  cette  mortelle  inhu- 
maine^  Figurez- vous  ces  l>eautés  di- 
vines qu*on  n'apperçoit  que  dans  les 
romans,  ces  nymphes  charmantes  en 
poëfie  &  fen  mufique ,  les  Circé ,  les 
Sy renés  de  Cythere  &  de  Paphos  ,  & 
toutes  les  Hébé  de .  la  Mythpiogîe  » 
voilà  la  chimère  qu'idolâtrait  Mélan- 
dre  fous  le  nom  de  D«phné ,  lorfqu'un 
petit  événement  le  guérit.  Une^mala- 
die  défigure  Daphné  :  auffitôt  Daphné 
n'a  plus  aux  yeux  de  fon  adorateur 
dléfkbttféquefès  caprices ,  fon  humeur  ^ 
£i  vanité^y  (es  vertiges. 

L'imagination  eft  une  efpece  de 
miroir  capable  de  réfléchir  les  objets 
sèféns ,  6c  d^embellir  les  plus  vulgaires» 
Cette  mère  des  illufiotis  eft  aufli  kr 
iDere  de  nds  inclinations.  Dans  iè^ 
procédés  le  cœur  paraît  plus  jufie  , 
p&s  modéré  9  plw$  cdaftant  9  parce  ^9 
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la  beauté  n'eft  jamais  le  feul  mérite 
qui  rintéreflfe.  Cefl:  lai,  c'eft  fon  hn- 
g^ge  qu'on  reconnaît  dans  les  cloucetf 
agitatioris  de  Mërope  ,  tfldamé  8b 
d'Andromaque  ^  mzîÈ  les  furies  de 
Phèdre  ',  le  délire  des  opéra ,  la  ma- 
gie d' Armide  &  toutes  les  fadeurs  des 
idyles  plaintives  &  du  comique  lar- 
moyant, foffitlfes^ux  idnpertinens  ou 
for(^enés  de  4'imiaginatlon. 

IV. 

JN  o  u  s  avons  des  tragédies ,  des 
comédies,^  des  tragi-comédies,  des 
tragédies  bburgeoifes ,  des  tragédies 
divines  ou  des  opér^  ,  des  opëra- 
comtques ,  des  pièces  d'intrigue ,  des 
pièces  de  caràfteres ,  des  pièces  oà 
Fon  croît  voir  Tétat  de  nature ,  enfin 
des  farces  &  des  parades»  Pourquoi 
n'atirions-nous  pas  des  drames  hifto-p 
rico  politiques  ?  Je  m'explique  ;  ne 


Ci 
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pourrait-on  pas  réuflir  à  expoièr  fur* 
la  fcene,  par  exemple  >  le  traité  d^^ 
'Weftphalîe'?.  ^ 

,,QueI  fpeâacle  pour  des  hommes  t^^: 
D'une  part  l'afiènoblce  des  plénipp^ 
tentiaires ,  arobailàdeurs  &  envoyés^ 
des  prineipales  puiflances  de  l'Europev:. 
de  l'autre,  tous.  les  (anâuaires  de  Uh 
poli  ticjue.  ouverts  ^.ce^i  ^  paiTe  çlati^ 
le  confeil  des  rolsy.  dansi.les  cabine^tsr 
des  mitiiflres  ^  &  tant  de  myneres  d!é- 
tats  expofés^en  quelque  forte  aux  re<* 
gards  du  public  :, les. intérêts  nation— - 
naux  fagement  dlfcutés ,  balancés*,  pe- 
îésf  :  la.  morale  des  cours ,  les.  Çjar^c* 
teres  i^  grands,  les.principesdes.re& 
taurateurs  de  la  patrie  ,,&  le  Jangage 
des  dépofl&aires  de  la  fortune^énérale. 
préfentés  dans  un  beau  jour;  .eft-il 
démontré  que  la  raifbn  ne  s'accom-». 
modérait  point  de.  ces  plaiiirs.  ,(blides(i 
ficindruâifs  ?  Xes  plus  fages  ne  fe<«> 
raient- ils  pas  enchantés. de  .parcourift 
aiiUi  iàns  étude  &  dans  l!e%ace  de 


^elque^  heures  le$.  fameux  volumes^ 
d&Bougeant  f  Combien  peut-  être  pré^- 
i!éreraient'  cet^  repr éfentation  agréa- 
ble &  fç^ance/Mi:  r^cits^^  tooc^t^ 
^  dangereux  des  paffions  ou  des  for 
lies  humaines  f  Peut-être  même  ces^ 
fortes  de  leçons  drdmat}<}ues  ofltiraient- 
elles  à   la  curiofitë  .un   appas  zSk%t 
puiCanrpoiirr  attirer  les  aflembléés  les» 
plus  ai|0iftes  de  l]ém  ôc  ce  qu'il  y 
a  de  plus*  îilufire  pi^mi  les  étrangers* 
Aucun    déiaflement  ne  conviendrait, 
nneux  k  la  dignicé  des  Sénat eu!;s^  ^  desi 
<^cierf  généraux ,,dçs  mofarq^ûes.  $Cx 
tie  leurs  pi^éck«3;^>'eYifan$. .,  ; . ^ 

Cene^rsitpas  là  feulement  varier 
par  d&^ nuances  légeredr.ou  perfijt- 
tionner  ks  gtnres^^à^sShésmtr  et  fe- 
rait l'aggiandir  »  l'ànnoblir  &  l'éten- 
dce.  :^  c^  ferait  vpi^  <  nouvelle  créarioil 
cbgne  d!uii>  génie,  heureux  &  fécond*. 
'_  ,Mâis  Funité  ,  cette  loi  fi  refpeâéei 
idés  Grçcs,&.des  FraAçais,  que  de* 
yi<ndr^-elle  ici  ?  IL  n'y.  en  aurait 
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poîflt ,  ou  il  h*y  en  aurait  qu'une  J' 
ôelle  de  l'évehemeRt  ou  de  l'aftîonr^ 

Afdis  dans  ces  t>iëces  dépourvue»' 
de  gil^nterie,  quélTèle  réfcryeraît?-oÀî 
aux  femmes  ^&  à  toutes  les  divinité^' 
des  coulifles  ?  Taife2?-vous,  fedescen-* 
feurs  :  c'eft  bien  à  vous  ou  k  des  au-^ 
teurs  petits  -  maîtres  que  f  àdreffe  -&' 
propofe  mes  idées  !  Je  prehds'  poùri 
jbgcs  les  Anglais  de  ma  nation*      -. 

Quelles  femmes  »  bon  Dieu ,  que 
celles  qui  font  métier  de  divertir  pu- 
blîquement  les  homnïes  !  'E^  queîsr 
Hommes    foftt   ceux'  qu'âmiifent   dé' 
telles  femmes  î    '  ^    •■        •     ^ 


yj  Vous ,  qtiî  amîntîonnezThônf 
ncur  de  feîre  un  volume ,  &  qui  peut*^ 
être  en  avez  befoîn ,  hitez-vous ,  pro-^ 
iîtez  des  drcottftànces  :  le  Hérfe  eff 
admirable:  aujourd'hui  tout  pafle^ 
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Parmi  les  journaliiks,  ii  quelqu'un 
inéle  un  peu  d'humeur  dans  fa  cri-» 
tique ,  d'autres  plus  polis  ,  plus  com- 
plalfans  vous  dédommagent  par  dei 
louanges  fi  douces. 

Mais ,  direz-voQS ,  au  moins  fàuc^ 
il  plufieurs  mois  pour  tracer  un  plan  9 
pour  afTembler  des  matériaux ,  pour 
digérer  &  mûrir  fcs  idées.  Tenez-' 
vous-en  à  ce  que  je  v^prononcer. 
D'abord  le  remplîffage  eft  une  baga- 
telle :  c'eft  le  titre  qui  coûte.  Fumiu» 
en  moins  de  fix  femaines  a  fait,  un 
in-douze  »  &  voilà  fix  mois  qu'il  lui 
cherdie  un  nom.  '-  '■ 

Moi  y  |e  vous  déchargerai  de  tout  ; 
fi  vous  voulez.  J'ai  déjà  un  fort  beau 
cadre ,  qui  ne  demande  que  cent  cin- 
quante pages.  Muniffez  -  vous  feule- 
ment d'anecdotes  de  toilette  &  de 
coulitfes ,  dé  projeta  de  voiture ,  de 
calculs  de  finances  ;  bourrez-moi  cela 
de  mœurs»  d'agriculture  >  de  luxe» 
de  politique  |  de  peinture  >  es  phHa« 
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fophie  :  n'oublier  pas  de  nouveller 
vues  fur  l'éducation  :   ajoutez  force 
feîyres  furie  ciergi  ,ibrceépîgrartroesr 
dur  lesreligieuCès. La  populatioa  vous* 
amènera  tout  naturellement  cent  pro-r 
pos  £{icétieux  »  &  milk  imaginations 
^lus  riantes  les  unes  çiue  les  autres. 
Le  grand  talent  eft  dé  donner  un^- 
tpur  neuf;,  de  placer  une  expreiliort 
{jnguliere^) .  de  coudre-  adroitement  ,•' 
finement,  légèrement  d'agréaljles  fa- 
daifes,  des  riens ,  mais  des  riens  char-- 
laans.  Cela  fini ,  vous  baptifez  tout^ 
l!enfemble  :  a  votre  pjace  jp  le  nom— 
iBcrais  l'Encyclopédie  amuiànce ,  qii> 

bien  l'Encyclopédie  en  noiniat^e;  ou 
encore  >•  joli  petit  fupplément  d'un' 
grand  ouvrage  phîlofophk|ue«-Sur-tou^ 
n'allez  pas  au*^deli  de  c^rit  cinquante> 
pages,  fudkz^vous  un  aigle. 
.  Du  refte  il-femble  inutile  défont, 
'ger  à  la  poilérité  :  peutrêtrp  même 
ferait-il  à  propos  de.  renoncer  à  un* 
certain  goût,^.  fi:  vo^  l'aviez'  trogi 


'difiîcile.  Ce  qu'on  attend  de  vous  i 
ce  qu'on  aime  à  la  fureur  9  enfin  ce 
qu'on  exige  kopitoyablement ,  c'en 
un'  fond  de  malignité  qui  récrée  avec 
un  ton  ttancBant  qui  étonne,  ou  bien 
encore  une  e^ece  d'énthouiîafme  que 
je  ne  içaurais  mieux  comparer  qu'au 
feu  éleârique  :  coibme  Ibi,-  il  éblouit 
Êns  éclairer ,  il  pétille  fans  échauffer;; 
mais  ier  étincelles  continuelles  divers 
tiffent^ 

Vous: fentez  Bien  quenoùs- ne  pai« 
fons  pc^nt  ici  de  raifonnemens  creu^ 
fés ,  d'obférvatîons  neuves  ,  de  dé- 
couvertes fi^eufes ,  nî  de  tirades  de 
génie  ;  peu  vous  en  fçauraient  gré*  • 
le  commun  ne  vous*  les  pardonnerait 
pas.  Tout  cela  èflf  furânné  &r  déjà  db 
Faurre  fiéd)b.  E^îî^u"  mot  écrivez  pouf 
les  ignorahs-,  pour  Ifes  cfpTitsfri  vo- 
ies ,  pour  les  oifi& ,  pour  le$  fots  :  8t 
TOUS  plairez. à  plus  des  trois  quartr 
êk  <xux  qui  Hfént;. 
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VI. 

V  EXLLER  la  nuit  &  rêver  le  jour  z, 
^ï^glîger  fa  réputation  pour  un  peu^ 
de  renommée  :  préférer  l'exil  à  la  fo^. 
ciété  :  renoncer  à  milk  înflans  qui 
copdpofent  la  vie,  pour  s'enterrer  a  v£ç^ 
le^  morts .:  faire  dépendre  ^n  bonheux; 
des  jugemens  d'un  public  capricieux  9, 
Sintarque  »  ignorant  &  pailiooné  ;  fe 
repaître  d^^n  epcens  ip^ipaire.,  quoi 
fou  vent  por^jç.  trop  à  la .  tête,  pc  n'a^ 
ri«n  qui  flatte  le  cœur  ^  voilà  ce  .qu'on, 
appelle  quelquefois  faire. un  livre,  8c^ 
même  un  beau  livre  ^  fi  i'on  veut. 
Il  efl  telle  cbétlye  bcocbufe  qui^ 
,  dans,  tfois  pu  quatre  mois  a  coûté 
plus  de.  peines^  d'efprit  à  fon.  obfcur 
créateur ,  q|ue  la  police  du  vafte  emr. 
pire  de  la  Chine  n'en  coûte  pendant 
dix  ans  à  un  de  fès  à^ignQS  fûuvéf^Jin^ 
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V  I  r. 

Xj  KS  libelies -&  les  cafonmies  Ibn^ 
des  efpece»  d'àflaflinats  pubHes  y  dont< 
les  infimes  auteurs  ont  poor  compli^^ 
ces  de  leur  crime  ceux  qui  s'amuiènt 
i  les  lire  oÀ  à  les  entendre  ^c'eil-^* 
dire ,-  des  milHers  d'hommes  Se  de 
femmes  »  tôus  fert*  honnêtes  gens 
d'ailleurs. 

Fuiiqae  isous  paraHTons  préférer 
&ou»-mêmes  notre  honneur  à  lar  vie  » 
pourquoi  en  ufons-nous  autrement  à 
l'égard  àts  autres  f  Leur  vie  noutf 
eft  fi  chère  !  Nos  cœurs  s'attctïdriffent 
au  récit  des  moindres  fbuiÎTances,  Un 
homme  expire  tranquillement  »  âc  la. 
pâleur  eft  fur  tous  les  vifages  :  là 
douleur  eft  quelquefois  fi  vive ,  que 
les  larmes  deviennent  un^  foulagement 
néceffaire.  Perfbnne  enfin  ne  fçaurait 
voir  fans  frémir  le  fupplice  du  plus 


r 


grand  fcëlérat.  Au  contraire  s*apt*îf 
de  fhonneur  de  nos  femblables ,  n(Ais 
nous  t%  jouons  cruellement.  Nok 
raillerie^  piquantes  Fattaqueilc  iàns 
cefle«  On  applaudît  par-tôut  à  xxtit 
6Ulie  .d'êfpdt  «pii  te  difcbire.  Ceft 
eti  nut  <|a'on  lui  Êiic  des  bleifures 
plus  profondes.  Nos  amufemens  fohtr 
&des  >  s'Jl  nW  eft  1»  viâime.  On 
excite  contre  lui  les'Terrus  mêmes ,  &f 
le  trioinpfae  eil  couplet ,  lorfgue  par 
iurprifè  la  dandeur  l'a  trahi ,  ou  que^ 
la  (iiKémé  l'immole.  D'oà  vient  cette 
difiëreoce  f 

C'eâ  que  la  vie  de  Fhomme  intë**^ 
pefTe  la  nature  qui  nous  eft  commune> 
à ,  tous  :  attlieu  que  Fhonneur  n'int^-" 
reâi^  immédiatement  que  IVmour^pro-^ 
pre  qui  efi  i&lé  dans  chacun  de  nous* 


^ 
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VIII. 

I  .fcs  libertifis  ^arrachefit  un  iîrrt 
nouveau ,  &  beaucoup  Vautres  veu- 
lent au  moins  le  litt  avant  dé  le 
condamner  (auffi  eft*ce  une  miniature 
u  vice  le  moins  honnête.  La  hideufe 
difformité  ^es  monftres  ^y  cache  fous 
le  maique  enchanteur  de  la  volupté. 
Mille  avantures  touchantes-  y  forment 
une  chaîne  qui  captive  l'ame  d'autant 
plus  furement  q^'eIle  n'en  lent  pas  le 
poids  tout  d'abord ,  8c  qu'enfuite  die 
a  rarement  la  foite  de  regretter  ia 
liberté.  Les  traits  de  feu  def^nés  i 
produire  un  incendie  durable ,  n'y  ont 
que  l'apparence  d'^m  igréMt  phof- 
phore. . .  O  !  Lymantere ,  vous  qui 
avezJa  rage  &  le  talent  de  répandre 
^ans  tous  les  cœurs  ie  goût  de  la  dé^* 
fauche ,  &  ces  fbibleâes  honteufes  dont 
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VOUS  tracez  l'élégante  hiftoire  ,  ne 
font  que  les  jeux  de  votre  efprlt  :  fî 
ces  paf&ons ,  Raturellement  groflieres  » 
auxquelles  votre  art  prête  des  grâces 
ilélicates  »j  nç  femUent  encore  que  la 
fleur  de.  vos  fentlmens,  quels  doi- 
vent donc  être  Ja  corruption  Se  le 
poifon  réfetvés  dans  le  fecret.de  vo9 
.penfées;  carjataa^s  Timagination  du 
peintre  ne  pa^e  toute  entière  dans  fon 
tableau  ! 


Il  i    ■  i  liSfe 


r  X. 

X  RESQUE  tout  ce  qui  brille  aujour^ 
|purd'hui  fur  l'horizon  des  lettres  ». 
n'eft  autre  chofe  que  la  lumière  ré- 
fléchie cks-aâres  du  dernier  fié<;le.  Nos 
Coryphées  ne  pailèranc  jamais  que  pour 
les  planètes  des  Roufleau ,  des  Cor«* 
neilie  r  des.  Molière  »  des  h  Fontaine  » 
de^  Fénélon  ^  des  Racine ,  dçs  Bof^ 
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fuet ,  dçs  la  Bruyère  ,  &c.  Quelques- 
uns  parmi  eux  ont  des  fatellites  & 
des  '  anneaux  qui  ne  laiilént  pas  ^  que 
d'augmeiïter  leur  éclat.  Maîsle  régne 
de  Louis  letGrand  fiit  un  beai^  jour>: 
&  notre  âge  eA  tout  au  .plus  une 
aflez  belle  nuit. 

JLiA  beauté  d'une  penféc  vraie  eft 
toujours  ancienne  &  toujours  nour 
velle. 

r 

XI.  y  z  une  certaine  fleur  d*efprît 
qui  a  beaucoup  d'éclat ,  &  que  cepen- 
dant peu  de  perfonnes  apperçoivent. 

VJ^  N  beau  génie  fans  n^œurs ,  eft  un 
aftre  <jui  s'ençroute.  (  Telliaiped.  ) 


•• 
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ijB  monde  littéraire  e({  bien  diff^ 
tcnt  du  monde  phyfique.  On  y  dé- 
couvre  peu  d'étoiles  »  beaucoup  de 
çlanétes;,  &  une  effioyàWe  quantité 
^e  comètes» 
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LA    PHILOSOPHIE 

MO  D  E  R  N  E. 


L 

jLl  y  a  dans  tous  les  fiécles  je  ne 
^ais  ^quelle  manie  épidémique  qui  les 
diftingue  les*  uns  des  autres.  La  chc'- 
yalerie  a  long- temps  régné  parmi  nous 
&  chez  nos  voifins.  L'ignorance  fuc- 
céda  tout  naturellement  à  la  célèbre 
extravagance  des  preux  chevaliers. 
Lorfqu'il  devint  honorable  de  ne  fça- 
voir  ni  lire  ,  ni  écrire ,  la  fuperfti- 
ôon  ne  tarda  pas  à  jouer  un  grand 
rôle  5  &  enfanta  la  difcorde  &  les 
&âes  qui  rendirent  la  fcience  nér 
L  ?artk.  K 
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cefTaire.  On  fut  donc  Tçavant  :  mzît 
on  manqua  de  goût  :  de-Ià  vint  qu'on 
fc  rebuta  bientôt  du  grec  .&  de  Vhéi 
breu.  Le  titre  de  pédant  répandit  hi 
terreur  dans  tous  les  efprits  :  les  in^ 
folio  furent  perfifflés  &  bannis  :  on 
ne  voulut  plus  que  de^  œuvres  choî-: 
fies ,  des  volumes  travaillés ,  foignés  i 
léchés.  On  excita  &  l'on  fçut  entre- 
tenir le  feu  de  l'émulation  ;  la  gloire 
&  les  penfions  diflribués  à  propos 
firent  éclore  de  toutes  parts  les  héro^ 
&  les  génies: 

Après  ce  grand  fiécle  eft  enfin' 
venu  le  nôtre  ,  &  c'efl  tout  dire. 
Nous  avons  auflî  notre  ton ,  notre 
langue  »  notre  faire  ,  nos  talens,  nos 
cbefe-d'œuvres  &  comme  ndtrè  chiflEre 
particulier*  Maintenant  donc  on  n'efl: 
ni  bien  fçavant ,  ni  abfolument  igno* 
rant  :  on  ne  fe  pique  pas  trop  devoir 
un  certain  fonds  ou  un  certain  goût  : 
op  diidaigne  le  bel*e(prit ,  &  l'on  n'or 
ferait  être  génie.  Cependapt  pa  parle 


&  l'on  écrit  comme  on  n^a  jamais 
fait  ,  &  fur-tout  on  s'imagine  penfer 
plus  depuis  quelques  années ,  qu'on 

I  n'avait  penfé  durant  flx  mille. 

La  merveille  de  nos  jours ,  c'eft 
le  nom  fuperbe  de  phil6(bpfae  dont 
on  couvre  &  profonde  nullité.  Avec 
ce  titre  feul  un  petit  plumet  a  droit 

^  d'être   important  :  une  adtrice  ièra 

plus  divine  que  la  divine  Sapbo  : 
Ariftote ,  Platon ,  Solon  &  la  vé- 
nérable antiquité  femblent  des  nains  » 
&  nos  fages  des  géans.  Si  l'on  n'efl: 
décoré  de  cette  qualification  fublime , 
flit^-on  duc  >  princft  9  ou  roi ,  on  ne  fer- 
rait que  cela  :  Se  ne  fut-on  rien  du 
tout  y  il  fuffirait  de  s'appeller  philo- 
ibphe. 


I 
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II. 

vJn  aurait  lu  tout  Montagne ,  tout 
Mallebiranche ,  Montefquïèu ,  Defcais 
tes ,  Pafcal  :  on  fçaurait  la  Bruyère 
par  coeur  :  on  aurait  fondu  dans  fa 
tête  Adiffon  ,  Pope  &  la  Rochefou-^ 
cault  :  on  ferait  familier  avec  Séné^ 
que ,  Epiâete  ,  Ciceron  ,  Platon  i 
Lucien  :  on  connaîtrait  parfaitement 
Socrate  ,  Zoroaflre  (  i  )  ,  Confu* 
cius  (  2  ) ,  Âbou*Hanifah  (  5  ) ,  Jarw 
chas  (  4  ) ,  Locmin  (  y  )  ,  Manda- 
tés (  6  )  :  on  citerait  à  tous  propos 
Locke ,  Hobbes  ,  Collins  ,  Spinofà  , 
Bayle  ,  Rabelais  ,  Apollonius  de 
Thyane  (  7  ) ,  Julien  l'Apoftat  ,  & 
par-deffiis  tous  le  phénix  des  Alpes  ; 
on  aurait  la  cervelle  remplie  d'anec-^ 
dotes  fur  tous  les  Faquirs  (8)  & 
Payro  du  monde  :  je  conçois  com«- 
Tù^nt  une  fi  vafle  ânidition  ^  ou  pour 
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toiîeux  dire  une  nomenclature  fî  rare  j 
étonnerait  le  grancf  nombre  &  ferait . 
peut-être  peur  aux  inftruits  :  je  con- 
çois encore  comment  oti  paflferaic 
pour  être  pliis  éclaire  que  le$  autres , 
Bîât-oô  l'exiftence  de  fon  Dieu  Se  d<î 
ion  ame  :  je  conçois  enfin  qu'on  ferait 
des  profélytes ,  qu'on  aurait  des  fup-: 
pots  ,  qu'on  ferait  prôn/î  aux  théâtres 
&  dans  les  cafFés  :  FAIcoran  mémo 
prendrait  faveur  dans  une  û  grande 
bouche  ;  l'enthoufiafme  de  nos  beaux** 
eiprits  opère  bien  d'autres  miracles  ; 
nais  avec  tout  cela  on  ne  ferait  pas^ 
philofbphe«  C'efl  la  vertu  qui  élevé  ' 
les  âmes  ,  &  la  vérité  qui  les  foutient 
dans  leur  élévation.  L'une  &  l'autre 
enfemble  forment  le  fage,  &  mènent 
au  bonheur. 


^  ^tÊm*mmmm^mmmÈmamim 


(i)  M  2oroa(lre  annopça  à  laPerfe  Ta** 
^  nité  de  Dieu  ,  lorigine  de  TaniverSt 
i»  rimmoitalité  de  l'aiDè)  la  réfarteâioo 
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a»  des  corps ,  &  expliqua  la  caufe  i\x  bien 
31  &  du  mal ,  en  développant  celle  du  dé*' 
»  fbrdre  de  la  nature.  Selon  M,  Anquetil , 
a»  il  parue  550  ans  avant  J.  C 

(x).  »  ConfucîuSj  philo(bphe  Chinois 9 
9»  dont  la  mémoire  eft  encore  ji  relpeâée  » 
9>  que  fes  defcendans  font  mandarins  nés^ôc 
m  ont  y  comme  les  princes  du  fang ,  lepri- 
»  vitégè  de  ne  payer  aucun  tribut  à  Tem* 
a»  pereur.  De  plus  tous  les  nouveaux  doc- 
a»  tcats  leur  doivent  un  présent  9  &c« 

{5)  M  Abou-Hanlfah  eft  chez  les  Turc» 
»  le  chef  de  la  fede  des  Hanifites  «  &  leur 
S9  plus  grand  doéleur.  Il  7  a  véritablement 
M  d'auffi  beaux  traits  de  lu!  >  que  d^aucun 
9»  iàge  ou .  philofopke  qui  n*a  pas  eu  te 
»  bonheur  de  naître  chrétien*  On  en  pourra 
9s  juger  par  celui-ci.  Un  jour  ayant  reçu  un 
M  fouâlet  fans  raifoh ,  Il  dit  au  coupable  s 
99  )e  pourrais  me  venger  en  rendant  injure 
9>  pour  injure^  mais  je  ne  le  veux  pas. 
a»  Je  pourrais  vous  accufer  devant  le  Calife  > 
a>  mais  je  ne  fuis  pas  un  délateur  ':  je  pour* 
»  rais  me  plaindre  dans  mes  prières  de  Tou- 
8»  trage  que  vous  m'avez  fait  >  mais  j'en 
d>  '  fuis  bien  éloigné  :  je  pourrais  enfin  de« 
•>  mander  qu'au  jour  du  jugement  Dieu  me 


i 


^  vengeât  s  mais  Dieu  me  ftéCetyt  dune 
*>  pareille  penfc'e  J  Au  coûûraitc ,  fî  ce  jour 
s»  terrible  arrivait  dans  le  moment ,  Se  que 
ii  mon  ifit^rccflîon  pût  être  de  quelque  poids  ,- 
«»  je  ne  foiifaaiterais  entrer  en  paradis  qu'a- 
»  vec  vous. .'.  Cet  étalage  verbcut  de  tous» 
*»  fcs  droits  qu'il  avait  à  la  vengeance , 
*  (èmble  dédommager  un  peu  la  nature  cû 
»  faifant  valoir  fonrfacrifice  :  la  grâce  (eule 
s*  tranche  plus  net.  Mais  cela  vaut  «encore 
99  mieux  que  ce  qu'on  rapporte  d'un  phiio^ 
»  fophe  ftoïcien  (  Diogéne  le  Babylonien  )  : 
•»  un  jour  qu'il  difcourait  fur  la  colcte  & 
•s  déclamait  avec  le  plus  de  foi;^e  contre 
s>  cette«paflion  fougueufe  ,  un  jeune  homme 
9>  lui  cracha  au  vjfage  5  je  ne  me  fâche 
99  point ,  lui  dit  Diogéne  ,  je  doute  ppur- 
99  tant  û  je  ne  devrais  pas  me  fâcher. . .  « 
»  Ce  doute  annonçait  une  vertu  fore  chan* 
S9  celante.  Abou-Hanifah  mourut  en  pti« 
»  fon  Tan  de  J.  C,  7st» 

f  4  )  »  Jarchas  y  philofophe  qu'Apollo- 
9»  nius  de  Thyane  trouva  aux  Indes ,  eB- 
«»  feignant  dans  une  chaire  d'or. 

(  5  )   M  Locman  ,  fabolifte   Ethyopîcn; 
4|»  Suivant  les  Arabes  3  qui  le  célèbrent  beau- 
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M  coup,   il  vivaîc  du  temps  de  Salonofi^ 
^3»  d'autres  le  croyent  k  même  qu'Erope*  - 

(<;)  »3  Mandanès,  prince  &  philofophc 
a»  Indien.    Il  eut  le  courage  de  refufer  les 
»  ambafTadeurs  d'Alexandre  le  Grand ,  qui 
3»  avaient  ordre  de  rinvlrer  au  banquet  du  ' 
M  fils  de  Jupiter.. 

( 7  )  >>  Apollonins  de  TByanc ,  (bourg 
9  de  ta  Cappadoce  )  fameux  impoileur  ,  né 
»  tfois  ou  quatre  ans  avant  7.  C.  Comme 
a>  fcclateur  dc'Pytbagore,  il  vivait  dé  12- 
»  gumcs  ,  était  abftéme  ^  &  célibataire.  Il 
»  dirpimt  dans  un  âge  fort  avancé  :  c'eft 
d»  tout  ce  qu'on  fçait  de  fa  mort«  Ses  prcP- 
»  tiges  le  fâifaient  pafTer  pont  ua  dietu 
M  pirmi  le  peuple,  &c; 

(  8  )  »  Aux  Indes  les  Faqnirs  font  une 
»  efpf  ce  de  religieux  qui  font  confifler  la 
9>  plus  haute  déirotion  dans  une  attitude 
99  extrêmement  gênante  qu'ils  ne  quittent 
03  qu'il  la  morr..  Les  Brames  ou  Brachma- 
»  ncs  ,  (nom  dérivé  d'Abraham)  font  le9 
M  prêtres  des  idoles»  Au  Japon  le  Dayro 
.  99  eft  le  (buverain  pontife  réfidant  à  Méa- 
9»  to  5  il  était  aufli  empereur  autrefois  ;  le» 
u  prétEes  s*y  appellent  Bonzes  )  aulB  bi«& 


t»  qu'à  la  Chine  :  ils  s'appellent  Talapoias 
9»  dans  le  royaume  de  Siara.  En  Tarquie 
»  l^  Mufcî  eft  le  chef  de  la  religion.  Les 
.9»  Derviches  y  font  une  efpéce  de  moines , 
99  qu'on  appelle  auffi  quelquefois  Caloyers  : 
«>  mais  les  Caioyers  &  les  Caloyercs  font 
99  proprement  des  moines  Se  des  religieufes 
99  du  monc  Athos  &  des  environs  dans  la 
»  Macédoine ,  qui  fui  vent  la  régie  de  (àint 

^  9s  BaAle.  Parmi  les  Arabes  on  nomme  Ma* 

«  rabous  les  doéicurs  &  prédicateurs  Ma- 
s»  homécans  :  Ils  diftribuent  certaines  fen*- 
9»  tence»  de  l'alcoran  enfermées  dans  de 
39  petits  facs  :  cei  talifmans  js'appeUent 
99  Gris-gris.  Chez  les  Tartares  les  pcétres 
30  font  les  Lamas  >  dont  le  chef  fe  nomme 
99  Dalay-Lama*  Les  Tartares  idolâtres  pré« 
ao  tendent  que  l'ame  de  leur  dieu  Fo  anime 
V»  Tan  après  l'autre  les  Dalay-Lama  ou  leurs 
9»  grands  prêtres,  qu'ils  difent  immorteU 
9»  en  ce  fens..  lied  à  propos  de  connaître 

\  »  ces  difFérens  termes  y  quand  ce  ne  ferak 

99  que  pour  deviner  nos  nouveaux  philo« 
39  fophes  ,  qui  fe  font  pîus  d'honneur  par 
•3  les  noms  extraordinaires  qu'ils  employent, 
«  que  par  la  qualité  des  cbo{e$  qu'ils  difeor* 
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JL)kfuis  dix  ou  douze  luftres  y  il 
s'eft  ëlevé  fur  l'horifon  dt  la  France 
HBc  nuée  d'elprits  forts  :,  qui  s'épaiflît 
encore  tous  les  jours.  A  peine  aujourr 
tf  hui  a-t-on  fecoué  la  pouflîere  des 
collèges ,  &  fervî  en  qualité  de  lieu- 
tenant, qu'on  a  acquis  le  droit  de 
dogmatkfer  dans  les  cercles  &  aux  ta- 
bles ,  d'abjurer  fon  baptême  ^  d'humi- 
lier l'églife  &  de  faire  la  guerre  à 
Dieu  ,  de  forte  que  cela  fait  pitié  à 
un  homme  qui  a  feulement  quarante 
ans.  : 

La  nature ,  toujours  avare,  de  fes 
irîchefles  y  n'avait-elle  économifé  dans 
tous  les  iîécles  que  pour  prodiguer 
dans  celui*ci  ï  Les  miracles  ne  lui 
coûtent-ils  plus  f  A-t-ellç  depuis  peu 
créé  une  foule  de  génies  du  premier 
ordre ,  dont  la  commiflîon  fût  de  vè- 
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tiîr  enfin  détromper  Tunîvers  ?  Se- 
ràient-ce  des  hommes  qui  auraient  de- 
vancé rage  ,  ptiifë  profondément^ 
prodigîeufement  lu  &  la  plume  à'  la 
tnaîn?  Ont-ils  eîifan  té  des  volumes 
d'obfervarîons  &  de  critique?  Ont- 
ils  étudie  à  fond  les  diverfes  religions 
éa  monde ,  &  fçavent-ils  bien  les  anr 
cienncs  langues  ? 

-  Tout  au  plus  ils  ont  parcouru  quel- 
ques pages  -de  Bayle  ;  ils  fçavent  par 
cœur  certains  vers  de  *  *^*^  &  réflé- 
chiffent  par  fois  fur  de  petites  bro- 
chures obfoenes.  Eaffent-îls  fréquenté 
inêhie  les  écoles  de  certains  vieux  dé- 
bauchés célèbres ,  &  reçu  de  la  propre 
bouche  des  profeflfeurs  d'incrédulité 
leurs  régies  de  vie  &  de  mœurs ,  on 
fie  fe  perfuadera  pas ,  je  penfè,  qu'ai- 
idés  de  ces  lumières  ils  aient  décou- 
vert dans  le  dogme  des  vices  qui 
auraient  échappé  aux  Arnobe  (  i  )  , 
aux  Origéne ,  aux  TertuUen ,  aux 
Laâance  ^.  auS:  Athanafe,:  aux  £a- 
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}  fébe ,  aux  Clément  d'Alexandrie  >  zvfx 

Jérôme  »  aux  Âuguffin^  aux  Irénée  » 
aux  Cyprlen  ,.  aux  Bafile  9  aux  Cyr 
rille  ,  aux  Cbryfoflôme,  aux  Hilaire; 
aux  Grégoire  »  aux.  Juflin  y  aux  AmT 
broife  y  aux  Bernard ,  aux  Thomas 
d'Aquin  ,  aux  Bonavcntuie  ».  aux 
Pierre  Chrylblogue  3  aux  Léon  ,  aux 
Bédé  ,  aux  Charles  Borom^e  9  aux 
Gerfon ,.  aux  François  de  Salles ,  aux 
BoiTuet ,  aux  Maflillon  5  aux  Féoe» 
Ion  ^  aux  Flécbier ,  Sec»:  Sec. 

Mais  pourtant  il  faut  que  leur  int- 
crédulité  ait  un  motif.  Y  a-t-il  de 
Fhonneur  à  pt  rien  croire  ?  Pafle^t-OQ 
pour  des  aigles  auilîtôt  qu'on  veuc 
raifonner  fur  des  matières  qu'on  n'en^ 
tend  pas  ?  N'eftrce  qu'un  air  qu'ils 
prétendent  fe  donner  ?  L'empire  de 
la  mode  s'étendrait^il  maintenant  ju& 
ques  fur  la  confcience  &  la  foi  f ,  £c 
ferait-il  néceflaîre  de  renoncer  à  Jefu»- 
Cbrifl:  pour  fçavoir  le  monde  f  £niîa^ 
leur  dernier  parti  eft-il    pris.?  Ont^ 


Sis  aWolmnent  réf&iu  de  mourîrtom- 
mù  ils  vivent  ?  Soi>t-ils  bien  fûrs  de 
ne  courir  aucun  rifque  ?  Le  héros  ne 
s'évanojuira-t-U  point  it  la  vue  de 
reternké  ?  Leur  rdifon-  fublime ,  qui 
ne  voit  pas  le  fond  d'ui>  grain  de  fable  » 
a-t-elle  pénétré  les  deffeins  qu'a  eu  le 
Très-liaut  en  formant  Pbomme  à  fon 

image  T 

S'ils  ibnc  impies  die  bonne  foi ,  ih 
doivent  petifcr  que  quiconque  a  de 
la  religion  y.  ou  bien  eft  un  fourbe  in-^ 
téreflé  à  croire  des  myôeres'  incom- 
préhenfibles  &  à  fuivns  une  morale 
fupérieure  aux  forces^  de  la  nature  t  ou 
bien  eft  afTez  dupe  pour  immoler  fa 
voloîité  &  fa  raifon  Jans  difcernemént 
ni  examen  :  &  alors  il  faut  tranche!^ 
lemot^&  ranger  indiflFércmment  dansr 
ces  deux,  dafreâ  des  inillions  de  faints  -.; 
des  millions  de  martyrs  (  2^  )  >  tous  les 
apôtres ,  tous  les  pères  ,  tous  les  doc- 
teur^ de  l'églifè ,  les  plus  belles  na- 
lions  ^  de  la  terr^,,  Jes  plus  florifTanSr 
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cmpîres ,  dix  -  huit  fiécles  ou  plutôt 
l'âge  entier  du  monde  ,  puîfque  le 
inonde  a  conftarament  rêvé  qu'il  de- 
vait y  avoir  un  vrai  culte  ^  un  culte 
anîque,  un  cufte  capable  dé  toucher 
Fauteur  de  la  vertu  ,  un  culte  qui  ré- 
ponde à  fa  magnificence  fUprême.  Or  / 
il  n*eft  rarement  perfonné  qui  ne  fente 
combien  cette  fentence ,  partie  du  tri- 
bunar  pbilofop^ique  »  fait  pitié.  >:  •  • 
Maid^  fi  par  hajfard  ilâ  n'étaient  pas 
impies  de  bonne  foi  ,  il  me  femble 
qu'ils  ne  feraient  pas  niême  dignes  de 
pitié.  ' 


(  I  )  33  II  n*y  a  que  des  hommes  fiupîdes 
«>  &  peureux,  ouycs  ignorans  fans  prin- 
ii  cipes ,  qui  aient  ajouté  foi  à  nos  myf- 
"»>  tcrcs ,  feion  les  Pcnfécs  pfailofopHiqucs  > 
â»  les  Mœuxsi,  TEpitre  à  Uraniie  /  mes  Pen^ 
e»  fées  5  THiftoire  naturelle  de  i'ame  ,  }e 
M  Petit  Maître  philofophe,  &c.  &c.  &  ap- 
9»  paremipent  audî  (èlôn  PHomme  macbî- 
9»  ne  ,  dont  TinComparaBle  do£tior.  (L  U 
9>  accoacha  dans  i*imfle. 


(  1  )  s>  On  fait  monter  le  nombre  dcf 
ito  martyrs  jofqu'à  onze  millions  à  peu-près. 
9»  Par  Tes  édits  Dioclétien  lui  feul  fit  deux 
M  millions  de  martyrs*  Dans  les  trois  pre- 
99  miers  (îécleson  en  compta  au  moins  cin(| 
99  millions. 


«g»'         !  '  iSJg^g 


I  V. 

Je  voudrais  ff avoir  ce  que  lignifie 
le  fafte  avec  lequel  on  parle  aujour- 
d'hui (fhumanité  &  de  pâtrîotiP 
me  (  I  ).  Ces  grands  termes  ont-ils 
enrichi  nos  efprits-  de  notions  impor- 
tantes ?  Nos  ayeùx  ne  connaîffaîent-^ 
ils  pas  auffi-bîen  que  nous  ITiumanité 
&  le  patriotifme  ?  Etaient-ce  là  déà 
découvertes  rëfervées  à  ces  derniers; 
temps  ?  La  philofophîe  fe  rengorge 
fièrement ,  comme  fi  elle  avait  enfeîgné 
à  l'univers  ce  que  c'eft  que  d'être 
humain.  Il  m^a  femblé  pourtant  que 
IK)S  pères  fe  piquaient  d'être  même 
chrétiens  &  charitables  :  pour  cela  ils 
n'avaient  pas  befoin  de  philofophie  > 


ou  d-Encyclopédie.  Humanité  dit-îl 
plus  que  charité  ?  Citoyen  eft-ij  plus 
beau  que  chrétien  f  Je  ne  te  penfe 
pas.  On  peut  donc  entrevoir  d*où  pro^ 
vient  cette  belle  paflîon  d'humanité  y 
cette  manie  de  patriotifme  ;  c^eft  qu'on 
a  réfolu  de  s'en  tenir  là ,  parce  que 
ce  font  apparemment  les  colonnes  Je 
nos  Hercules  modernes  :  c'eft  qu'on 
veut  abfolument  bannir  de  l'ufage  ces 
<kux  vieux  mots  ,  chriftiahifme  Se 
charité  :  c'eft  qu'aujourd'hui  les  ver- 
tus du  paganifine  nous  fuffifent  ;  & 
que  nous  ferons  fort  contens  de  nous- 
mêmes  ,  fi  nous  valons  un  peu  mieux 
que  tes  Pongos ,  tes  Mandrills ,  les 
Orang-Outangs ,  îes  Patagons  &  les 
Antrhopophages.  Voilà  enfin  le  pro- 
duit dé  nos  réftexions  &  de  nos  li- 
bres, la  maffe  de  toutes  les  Iqmieres 
du  iîécle. 

(  I  )  M  II  faut  obfenrcr  qu*aajoard'hai 
»  fefpKit  'jphiloTophiquç  le  plus  eo  vogu9 


fr  ne  borne  pas  la  patrie  ^  ane  certaine 
»  étendue  ile  pays  dans  lequel  les  mêmes 
B9  chefs ,  les  mêmes  ioix ,  le  méo»  langage 
9»  réuniflTeiit  les  hommes  fous  le  nom  de 
a»  compatriotes  oir  de  concitoyens*  Cette 
9»  remarque  fuffit  pour  concilier  cet  aniclë 
M  avec  pUifieurs  autres  qui  au  premier  coup* 
d*aii  fembleraient  peut-être  le  contredire. 


a» 
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p.  NFLBZ  la  boucbe  9  beaux  difèur^  9 
ërigez-vous  en  Socrates  :  prononcez 
avec  dignité  vos  oracles,  &  qu'on 
vous  reconnaiiTe  à  je  ne  fçais  quel 
froid  enthoufiafme  qui  caraâérife  fi 
bien  les  génies  d'aujourd'hui.  •  •  Oa 
bien  laiirez*inoi  parler  :  j'exagérerai 
encore  plus^  que  vous  ne  faites  les 
défordres»  les  petkefies^,  l'ignorance 
&  les  momeries^  du  vulgaire  catho^ 
Jique.  Je  vais ,  s'it  eft  héceflaire ,  ca- 
lomnier notre  niere  la  fainte  églife» 
en  reconnaiâance  de  ce  que  nous  lui 


devons  ;  après  quoi  j'étalerai  fâftueiP 
fement  ce  qu*ont  fait  &.  ce  que  feront 
Jamais  de  jplus  beau  les  honnêtes  Cal* 
vinifies  >  les  (âges  Lutliériens ,  les  ver:^ 
tueux  Sociniens  (  i).  J'irai  roêtee, 
oui  firai  déterrer  parmi  les  Qua^ 
lers  (  2  )  des  traits  éblouiffans,  fur-tout 
de  franchife  &  d'humanité.  Avec  tout 
cela  j'aurai  de  la  peine  à  imaginer  rien 
qui  égale  les  anciens  philofophes  grecs  : 
&  que  réfulteta-t'il  de  cet  odieux  don- 
.trafte  de  quelques  étérodoxes  doués^ 
de  probité  avec  une  foule  de  Ro- 
liiains  fans  mœurs  f  Les  fimples  en 
feront  d'abord'  fefFrayés  :  ils  réflécfei- 
iront  enfuite,  &  reconnaîtront  une 
:preave  de  plus  en  faveur  d'une  reli- 
gion divine  »  qui  brille  au  milieu  des 
ténèbres  &  des  fcandaleS  ;  qui  fleurit 
&  fe  renouvelle  malgré  ïe  ravage  & 
•la  défolation  des  mœurs  :  qui  toujours 
également  gtbrieufe  &  ttiomphantd 
n'a  befoin ,  pour  fe  foutenir ,  ni  de 
fes  propres  fujets  j  ni  de  ceux  qu'elle 


M  O  D  C  R  N  £;  aj jf 

comblait  le  plus  de  faveurs  &  dé 
grâces ,  ni  de  ceux  mêmes  qui  étaient 
élevés  dans  fon  camp ,  &  à  qui  elle 
avait  confié  fes  armes  &  fa  puiffance. 
Douze  pauvres  Pont  fait  reconnaît 
tre  jufqu'aux  extrémités  de  J'univefs  r 
ce  grand  prodige  n*a  point  encore 
ceffé  ;  un  petit  nombre  de  juftes,  dit- 
perfés  ça-  &  là  fur  la  terre  fuflît  pour 
défendre  fes  érendarts  &  perpétuer 
(on  régne,  jufqu'à  la  conforamatioit 
des  fîécles. 


(i)  »  LélicSocînlcurchef,,néçni;if , 
»  ufaut  de  la  liberté  que  fe  donnaient  Lu- 
»  thcr  &  Calvin  ,  d'interpréter  à  leur  gré 
99  récriture  ,  alla  bien  plus  loin  qu'eux  y 
90  nia  la  divinité  de  J.  C.  &  rejetta  tous 
M  les  autres  myfteres  de  notre  faiute  rell" 
9»  gion.  Depuis  que  fa  feâe  a  été  cha/Tée 
»  de  Pologne  ,  en  i  ^5  8  ,  elle  eft  bien  tom- 
»  bée  ,  à  moins  que  nos  philofophes  ne  la 
»  relèvent. 

C  t  )  »  Geôles  For  ^  de  la  province  d« 
»  Leiccftre  en  Angleterre ,  Anabaptifte  de 
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*>  religion  y  cordonnier  de  profèffion ,  qoittsC 
4»  toat  d'un  «oup  fa  boutique  poar  s'ériger 
39  en  réforitiatedr.  Comme  les  anabâptiiles  ^ 
d)  il  prétendait  que  tous  les  chrétiens  étaient 
»  égaux  ,  &  ne  devaient  point  avoir  de  fa* 
M  pérlcurs  :  que  Tufage  de  fe  faluer  *téci- 
fl»  proquement  venait  des  payent  :  qu'il  ne 
M  fallait  point  prier  dans  le  temple  ,  parée 
»»  que  J«  C.  avait  dit  de  prier  en  fecret  la 
»>  porte  fermée*  Il  ajoutait  les  erreurs  <fe 
1»  Socin.  Cromvel  le  fît  arrêter^  mais  fes 
»  feélateurs  partttent  en  1^55.  On  les  nom^ 
é>  ma  Kuakets  ou  Trembleurs ,  parce  qu'ils 
a»  fe  préparaient  à  débiter  leurs  prétendues 
M  révélations  par  des  tremblemens  eztraor* 
9»  dinaires.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
«>  Jean  Fox ,  doâe  calviniffc»  q«i  vivait  fou» 
'«>  Henri  VlII  &  fous  la  reine  £lifabet&« 


h^^^ 
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V  L 


X  OUTES  les  idées  fant  fi  renverses 
aujourd'hui  ;  on  eft  fi  loin  des  no* 
dons  les  plus  claires  j  les  vérités  qu'on 
a  toujours  regardées  comme. le  rudi-, 
ment  fies  mœurs  &  la  fource  de  l'hon- 
nêteté publique,  ont  tellement  dégé- 
néré en  problêmes  8c  en  paradoxes  : 
on  a  tellement  oublié  les  maximes 
fondamentales  du  patriotifme  même 
&  de  la  faine  politique  ,  qu'avant 
trente  ans ,  fuppofé  que  cela  conti-« 
nue,  on  n'entendra  raifon  fur  rien.  Le 
brouillard  gagne  &  s'étend  fur  toute 
TEurope,  m  point  qu'on  n'y  verra 
plus  en  plein  midi. 

Je  confeillerais  douj:  à  tous  ceux 
qui  efpérent  vivre  ,  &  à  qui  le  dé* 
lire  épidémique  n'a  pag  encore  fait 
tourner  la  tête  ,  de  recueillir  bien 
précifément  les  lumières  de  leur  bon 
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fens ,  &  d'écrire  comme  quelque  chofe 
de  fort  rare  ce  que  du  premier  coup- 
d'oeil  leur  efprit  décidera  jufte  &  conrs 
venable.  Sur-tout  qu'ils  prennent  gar- 
de de  fe  rebuter ,  parla raifon que. cela 
leur  paraîtrait  trop  évident.  En  17P7 
pu  $S  z]x  plus  tard ,  il  fera  temps 
de  faire  imprimer  le  recueil*  Alors  on 
trouvera  neuf  ce  qu'il  y  a  de  plus 
iimple  ;  &  je  craindrais  même ,  vu  les 
progrès  de  la  déraifon^  que  ce  livre 
ne  parût  encore  trop  extraordinaire. 
Cependant  »  je  penfe  que  peu  à  peu  on 
i^y  accoutumera.  Âihfi  un  malheureux 
tout-à-coup  (brti  d'un  noir  cachot  où 
il  langi|i0ait  depuis  bien  des  années  « 
fouffre  de  la  première  vue  du  foleil  | 
mais  il  ne  tarde  pas  à  s'y  Êiire* 


ï^//^ 
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VII. 

Xi*  eft  fecile  d'en  impofer  à  un  peu- 
ple d'efprits  fubalternes  par  le  jtitre 
pompeux  de  philofppl^e  :    titre  quç 
l'Egypte   pc  Rome  ,  le  Grec  &  le 
Scythe  révéraient ,  il  eft  vrai ,  pUis 
que  tout  autre  ;  niais  titre  frivole  i 
quand  on  ne  le  reçoit  pas  >  &  qu'oii 
le  l'attribue  fans  avoir  une  ame  qui 
ùtCc  le  bonheur  de  la  fbciëté ,  ou  du 
moins  un  génie  qui  l'éclairé  :  titre 
ridicule  »  quand  il  ne  fuppofe  que  U 
licence  dés  pienfée»  &  l'enflure  diï  (ly-- 
le  :  ;titre  ignoble,  lorfqu'il  devient 
celui  d*une  cabale  :  titré  odieux  >  èbB 
qu'on  en  abufe  pour  brifer  les  liens 
les  plus  facrés  :  celui  du  fang ,  en 
banniffant  de  l'ufege  les  doux  noms 
de  fils  &de  père  :  celui  du  mariage, 
en  fubftituant  les  formule$  civiles  à 
la  qualité  d'épouic  ^  les  manières  aux 
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devoirs ,  la  vanîrë  à  Thonneur ,  la 
politique  au  facrement ,  la  débauche 
1  la  vertu  :  celui  de  la  patrie  »  en 
l'étendant  d'un  pôle  à  l'autre,  (bas 
l'ombre  favorable  de  l'humanité  :  celui 
du  vrai  culte ,  en  le  confondant  avec 
toutes  les  erreurs. 

O  France  î  L'épée  des  Goths  &  dcà 
aBciefis  barbares  te  fit-elle  des  plaies 
aullî  profondes ,  que  la  plume  &  là 
langue  de  quelques  philofbphes  polis» 


^&^ 


V  I  I  J. 

jNl.ouvEAU  Lîcuigué  dans  (es  accès 
politiques ,  maître  Olibrius  débute  par 
me  demander  à  quoi  bon  cent  efpéces 
de  moines  blancs  ,  noirs ,  gris ,  bruns 
ou  roux.  S'il  eft  jufte  de  répondre  fur 
le  même  ton  &  avec  la  même  fuffi- 
fance ,  je  demande  à  mon  tour  :  à  quoi 
bon  dans  nos  armées  tanr  d'uniformes 
blancs  2  bleus ,  ve^ts^  rouges  &  jau-s 

nés  j 


ties  :  cavalerie ,  infanterie ,  tiragons  » 
cuirafliers ,  grenadiers  ,  'troupes  lé- 
gères, faifles,  gardes,  &  toute  la 
phalange  à  -pied  Se  à  dbeval  de  la 
BQaiibn  du  roi. 

r 

Sans  perdre  la  tramontane,  îl  repli- 

iqua  par  une  fuite  de  queftions  non 

nK>ins  embarraflantes  que  la  première. 

Pourquoi  renoncer  aux  douceurs  de 

ià  patrie  ,  quitter  fes  eipérances  ou 

(espoiTeflions ,  rompre  les  facile  nœuds 

du  fan^ ,   pour  s'aller  enterrer  tout 

vif  dans  le  fépulcre  d'un  cloître ,  & 

chercher  -au  milieu  des  b^is  un  afyle 

parmi  les  bêtes  féroces  f  Comment 

excufer  ceç  écarts  d'une  pie^fe  fr^né- 

iie  qui  fe  voue  iàns  crime  aux  larmes 

d'une  pénitence  chimérique  f  Que  fi- 

gnUient  ce  filence  inhumain ,  ces  bar^ 

bares  cilices  »  ces  flagellations  injufies, 

ce  jeûne  homicide  »  ces  veilles  ,  ces 

prières ,  ce  renoncement  à  foi-même 

il  farouche  ,  &  tout  ce  joug  arbitraire 

qui  appefantit  l'ame ,  énerve  la  raifoh  9 
/.  Partie.  L 
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rétrécit  refprif  ,   écrafe  la  nature  & 
détruit  l'hofnme  entier  ? 

CefLdoaimage  fans  doute  que  cela 
foit  dit  ;ayec  naoins  de  çircpnipeélipii 
que  d'énergie..  Tout  le  monde  appa^ 
rémanent  a  droit  d'interroger  ainii ,: 
ufons-en  ,  &  qu'on  décide  û  le  I]^e^ 
des  armées ,  qui  enrôle  4aQs  qette&iot^ 
milice^  n^eïlpas  un  auifi  g;rand  maîtiç 
que  les  princes  de  Ja  terre  :  (î  la  grac^ 
toute -jijiiflante  foutient  moins  que 
l'ambition  &  la  glo>re  la  mieux  fonr 
iïée.:  fi  la  défenfe  de  foii  pays  eft 
plus  preflante  que  le  îalut  éternel  du 
corps  &  de  l'ame ,  que  le  beipln  con^ 
tant  d'une  édificat;ion  capable  de  bar 
lancer  1^  énormes  fci^ndales  du  iiécle^, 
le  befoîn  de  modèles  aiTez  liardis  pour 
franchir  les  hauteurs  de  la  per&âion 
évangétiquç  ,  le  beibin  de  rappeUet 
le  vieil  âge  du  çbriâiamfine  au  iur 
blime  &  à  la  ferveur  de  £à  première 
jeunefle  :  fi  les  ennemis  d'u^i^tablififer 
;ment  paiTager  exigent  plus  de  fer** 


•tneté  &  de  viguance  que  les  impla- 

c^les  efprits  qui  fan?  ceiTe  affiégent 

le  royaume  de  Dieu  dans  nos  cœurg  : 

«'il  y  a  dans  l'unîvâps  une  régie  relî- 

gieufe  cot»pard3le  en  rigueur   à  la 

bonne  difclplinê  militaire. 

09  Magnanimes  guerriers ,  qui  avez 

n  blanchi  ibus  la  lourde  cuiraiïe  ,  vd- 

ïj  tre  témoignage  fcrok  ici  d'un  grand 

«  poids.  Vous  ièuls  êtes  en  état  de 

^  pefer  vos  exploits  &  de  calculer 

»  vos   fatigues  ;   que  votre  laurier 

s>  couvre  &  couronne  de  bleffures  ! 

j>  L'hontieur  qui  vous  luit  loin   de 

%>  vos  foyers  pacifiques  julqu^aux  tra- 

»  vaux  *  des  tranchées ,  à  travers  les 

»>  monts ,  les  tbrrens ,  le  fer  ^  le  feii 

»  &  les  fteiges ,  eiàce-t-il  les  traces 

»  de  iang  <}tai  fignalent  vos  conquêtes  ? 

»  Qu^d^euires  accablantes ,  de  nuits 

»  terribles,   de  journées  meurtrières 

»  forment  le  brillant  tiflu  de  vos  vies  ! 

M  Malgré  toute  la  gloire  qcfe  la  lâche 

T»  ingratitude  ne  fçauraît  vous  enle- 

Lij 


.  \ 


»  ver ,  que  vous  .êtes  à  plaindre  5  il 

.3»  à  peine  écSappée  à  nulle  nau&a- 

3»  ges  votre  bravoure  s'eft  barnëe  au 

»>  ten^ps  y  au  lieu  de  vifer  au  prix,  des 

»  hautes  vortus  donc  vous  âites  tous 
99  les  frais  ! 

A  mefure  ^ue^rentfaou&fine  anime 

la.  voix ,  la  dtfpute  -étincelle ,  &  fait 

feu  d'objeétions.  Efluyons  encore. une 

.  ou  deux  charges ,  «pour  -repouflèr  en^ 

.fuite  jufques  dans  fes  demiers.retran- 

chemens  l'oblique  &  futile  décaifbn. 

Dans  Féglife  on  ne  reconnaît  de 
nëcclïàîre  que. les  prêtres.  Leur  mî- 
mftere  Suffirait  abondamoïent.  Donc 
il  ferait  à  fouhaiter  qa^on  réunît  fous 
>un  même  gouvernement  hiérarchique 
toutes  ces  familles  bi(àres  &  diipara- 
tes ,  d'où  il  réfulte  tr#p  de  confiifion  , 
&  dont  la  feule  vue  efl^^rouche.  Ici* 
les  imaginations  s'allument  »  les  fuféesr 
lyriques  partent  fans  qu'on  y  penfe.^ 
& ,  plus  rapides  que  la  bombe  &  l'é- 
clair ,  crèvent  Xur  les  monafteres  ri- 


cfaes  &  pauvres^  pulvérifènt  fans  quar- 
tier guimpes ,  froes  &  icapUlalres  i^ 
mettent  toutes  les  cellules  en  com-r 
bufiion  Se  n^pargitent  que  lès  pref^- 
byteres*^ 

Uoe  éloquence  Vîgouréufe  fait  va-- 
loir  aiir  dépens  ^esf  inftitutions  clauf*' 
traies  la  dignité  du  pur  fàcerdccèy 
le  mérite  toujours  oublié  des  cures  de  ' 
catmpagiKS ,  la  majeftueuie*  fimplicité 
des  cérémonies ,  l'uniformité  paifible' 
des  opinions  &  des  hngage^,  &c. 
Que  fçais^je  enfin  ?  Par  malheur  trop- 
è'efprit'  m'etinuie  >  8c  malgré  moi  je 
me  vois  réduit  à  contr^er   i,  mon 

m 

tour  cette  variété  d'armes  &  d'exer- 

ciçes  qu'on  a  introduit  dans  les  armées 

nationales  :  &  je  m^aviièraas  de  n'ad- 

mettre  que  llnfanterie  blanche  ^  parce 

^e  ce  corps  &  la  couleur  feraient 

de  m^'  goût ,  fans  que  je  crains  qu'on 

ne  m'accable  de  mille  bonnes^  raifons 

qpi  me  fermeraient  bientôt  la  bouche. 

Mais  n'importe  :  on  ne  laiffe  pas^ 

Liîj 
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d'ajouter  ,   avec  une  opiniâtreté  în^ 
domptable ,  que  les  apôtres ,  que  ks 
difcîples  du  Sauveur  ne  Siéraient 
point  entr'eux  aufli  finguliettmeat  .r 
que ,  que  ,  &c.  Mais  dans  les  premières^ 
années  après  la  fondation  dèRocne» 
connaiflait-on  dans  fes  troupes,  ces"" 
diflinélions    établies   par   la  fuite  i- 
turm(Z  ,  cohortes:,    cataphraBi  ,   foW- 
cati ,  kgionarii  ^  manipulaiii ,  vabh' 
mi  y  mercenarU  ,  cdligati  ,-  pratond>^ 
ni  y  alarti  ,  prSnahi ,  ftcuniani ,  ^ 
cumani ,  vigcjimani  ^  &c.  &c«    . 

II  n'eft  pas  rare  d'entendre ,  dans  les 

afiêmblées  d'oiiîveté,  déclamer  ainfi 

le  plus  féneufement  du  inonde  contre 

d'anciens  établHfemens  que  le  ciel  au- 

torife  &  protège.  Au  grand  étonne- 

înent  des  générations  futures ,  notre 

fiécle  a  le  talent  d'allier  l'huiainité  & 

le  génie  de  deftruôlon.  La  phaofo- 

phie  l'infpire.   Tout  ce  qui  pafle  la 

nature  l'efiraye  Êicilement.  ÈHélbufire 

trop  âc  ce  qu'elle  cft  fcrcéc  d'admi- 
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ièf.  En  ufi  mot,  à  Ken  croire >  ce  n'eft 
qu'à  une  pitié  gënéreufe  qu'on  doic 
fes  cenfures  les  moins  modérées.  Elle 
voudrait  alléger  Te  fervice  de  Dieu  » 
conunë  elle  eft  venue  à  bout  de  faci* 
fiter  le  fervice  du  roi ,  où  fes  héros 
volent  maintenant  à  leur  aife  fur  un 
lit  de  plumes  :  où^  ils  ne  fe  refsfent. 
plus  auffi  durement  qu'on  fài&it  ja<-' 
dis  ni  l'éclat  dea  équipages,  ni  le 
Ittx^  des  tables^  ni  le  bon  goût  des 
parures ,  lii  l'amufement  dès  brochu* 
res  f  ni  les  charmes  des  concerts ,  ni 
l'enchantement  des  fpeâacles ,  ni  la 
grande  réfifource  du  jeu. 

Encore  un  degré'dé  luthiefe  philo- 
fophique  fur  notre  borifon ,  &  nous 
Vaudrons  peut-être  les  Périâns  (  i  )  ; 
&  nos  dames  pourront  faire  en  fureté 
h  campagne.' 


(  I  )  ti  Ccd'Z  dire  ,  ces  innombrables 
ai  mulcicttdes  d'hommes  qu'une  poignée  de 
»  (bldais  couvrit  4e  honte  à  Marathon  » 

Liv 
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»  auptcs  dcPlaréc  ,  au  palEigcdesTermtfC' 
9»  piles  9  près  de  Salaaûne,  aa  bocd  da 
«  Strimoo^  &c« 


etfàtt 
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±  ROIS  claflès  d'impies  ?  héros ,  faïf* 
làrons>  lâches.  Les  impies  de  la  pre* 
miere  claffe  ibnt  des  déterminés  avec 
kfquels  on  (çait  du  m^ins  k  quoi  s'en 
tenir.  Onr  remarque  en  eux  une  forte 
d'unité  de  condtiite  &  de  lêntimenr 
qui  difpenfe  dt  toute  inquiétude.  Dieu 
n'a  rien  à  attendre  d'eux  :  auili  ne 
cbicann^t-ils  point  fur  l'avenin  Le 
préfeiit  leur  (uffit  »  &  leur  conicience' 
ne'  (buffle  feulement  pasr  »  Voici*  ma 
9»  religion  y  difait  Béze  à  faint  Fran« 
a»  çois  de  Sales ,  en  lui  montrant  fa 
»  Sunamite  (  i  )•  £n  efièt ,  tels  que 
fe  me  les  repréfente  »  ce  ne  font  point 
des  mélancoliques ,  ni  des  enthoufiafles 
maliàifans*  Ils  n'ont  point  renoncé,  i 
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ïa  nature.  Dans  leur  gaité  même  il 
kur  échappe  des  traits  d'humanité 
qui  étonnent.  En  un  mot  y  s*ils  con- 
i^aiflent  le' péril #  ils  ne  s'en  fgucient 
pas  apparemment  9  &  vont  droit  ai(. 
feu  fans  s'arrêter  à  réfléchir  fur  un . 
parti  pris. 

Quant  ^ux  incrédules  de  la  féconde 
daflè-,  c'eft  b^ucoup  qu'ils  aient 
l'air  réfplu.  Tranquilles  en  apparence^ 
quoique  chancellans  fur  leurs  princi- 
pes, ils  font  braves  à  peu-près  comme 
ceux  qui  rient  de  la  faculté,  tandis 
qu'ils  fe  portent  bien.  Les  armes  lé* 
gères  font  les  feules  qui  conviennent 
i  leur  fpiblelTeî  &  il  y  a  des  ren- 
contres où  ils  fe  fervent  avec  fuecès 
du  tranchant  de  la  plaifanterier^ 

J'avoue  qu'on  n'aime  pas  naturelle- 
ment cem^  de  la  troiiiéme  chife.  Ils 
n'ont  ni  aflez  de  courage  pour  changer 
de  fentimens,  ni  aflez  d'honnêteté 
&de  décence  poiir  fouffrir  qu'on  penfe 
mieux  qu'eux.  Déchirés  de  rejiords^ 
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&  brûlé;  d'envie  »  ils  n'eflaient  leurs 
forces  que  contre  rhamble  vertu  qui 
ne  Ce  dé&hd  pas*  Moins  voluptueuse 
que  dé|ytucbés ,  plutôt  blafpliéinateu»' 
quUncrëdules  ,  ils  fembient  perféoucer 
.Dieu  &  haïr  les  moeurs. 

Il  eft  défolaht  que  le  très-grami 
nombre  s'arrête  là,  puifqu'il  perd  tout 
en  ce  monde  >  &  ne  gagnera  fûi^menc 
tïtn  dans  l'autre. 


(  X  )  >9  Bitc  fyaat  pcrda  fa  femme  daas 
9»  un  ^c  fore  avancé  ,  ea  prît  -une;  fecoodç 
M  très-jeune  qu'il  nommait  ainfi.  • . .  Que 
9*  de  religions  dans  ce  gout-là ,  dit  un  au-- 
»  teur  ingénieux  !  Que  n'a-t-6n  auffi  la 
9»  bonne-foi  d  en  conTeoir*  • .  Théodore  de 
99  Béze  était  le  principal  arc^boataor  des 
M  Calviniftes  :  il  harangua  an  fitracux  Collo- 
•>  que  de  PoifTy  en  15^1  >  Sc^i^uccéda  è 
«  Calvin  JL  Genève*    •    ^     , 


* 


.  * 


♦  .  *  »  * 

V>B  qui  démontra  la  mauvaife  fol 
des  loueurs  d^in^ëtblitë ,  c'eft  que 
paff  un  d^eux ,  je  n'en  excepte  point 
k  œryph^  de  la  troupe  ,  n'cft  en 
éat  de  pr^fenter  feulement  un  catë* 
chifiae  fiiivi  de  fa  doÔrine  :  c^eft  que 
pas  un  ne  rejette  de  myftcre,  fans  ad- 
mettre à  fa  place  une  abfurdité  (i  )  : 
c*eô  que  pas  un  né  s'ënonce  claire- 
ment dans  fes  obfeÛions  ou  dans.fes 
réponfes  :  au  contraire  on  fent  qu'ils 
ne  cherchent  qu'à  jetter  de  robfcurîté 
fcr  des  principes- tout  Amples ,  qu'ils 
fe  fatiguent  dans  le  ténébreux  laby- 
rinthe de'  la  métaphyfique ,  en  cou- 
rant à  la  découverte  d'un  doute  îm- 
pertinent,  Parturitnt  montes  :■  nafcetur 
riduulus  mus. 

Aphrinée  le  croit  tout  matière  ; 

icM  £mc  que  je  lui  prouve   à  luî- 

L  vj 
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même  qu'il  a  une  ame.  Poutnrela  »  if 
e(l  vrai  >  je  ne  me  ruifle  pas  en  firàis.  ' 
Ma  logique  efl  toute  naturelle ,  &  (à^ 
conduite  W  fournit  un  argument  4 
fil  portée; 

Aphrinée  aima-  d'abord  la  Bonne 
•chère*  :  aujourd'hui  elle  l'ennuie ,  & 
perfonne  n'e»  eft  étonné.  La  danle  & 
le  jeu  l'ont  àpeibe  aiAufé^  Tour  à  tour 
k  fpeâacle  &  h  mufique  ont  flsitté, 
ont  épuifé  fes  inclinations.  Afainte*^ 
fiant  la  leâure  parait  (a  reflburce. 
Telle  eft  l'échelle  ordinaire  des^plai-» 
lira.  Tout  ce  qUi  n^af&âe  que  les 
orga)ies  n'efl  point  de  durée;  A  me«> 
£ire  que  Ton  avance  ^  l'ame  empiète 
iUr  le  corps.  A  douze  ans  on  regafrde 
au  théâtre  lès  décorati^ms  >  les  habits  » 
les  mafques.  Des  marionettes  diver- 
tiraient mieux  qu'Andromaque  ou 
Mérope«  A  trente  ansc'eft^autve  choie. 
II  convient  d'être*  touché  ;  on  tâche 
d«  ièntir.  Il  s'agit  férieufefment*  tie 
£ùvre  la  pièce  ^  deil  rendre^compte'. 


-r 


I 

de  citer  des  vers  :  le  goftt  vîetot  j  la» 
morale  commencip  à  plaire  ;  un  âpo-«  j 
logue  ic;mbk  un  fin  morceau  qu'on 
fayoure  avec  rëftexion .}  &  hs  livres 
offrent  des  attraitis  d'autant  plus  pi-* 
quans  >  qu'ils  intëreflent  dire^ment 
le  cœur  ;  âinfi  devient-on  leâeur  fiins^ 
y  penfen  Bientôt  on  fè  fera  un  hon<^ 
neur  de  cultiver  ce  premier  fonda , 
d'acquérir  enfuite ,  de  mettre  déjà  un* 
tarif  aux  ouvf âgés  &   aux  taiens  r 
d^eftiftier  ce  qui  pafle.les  fens  :  dans* 
le  fexe  même  »  de  préférerl'aménîté  de' 
Pefprit  aux  agrémens  de  la  figure  x 
enfin  de  quitter  tout  pour  un  homme 
înftruit.  Voilà  comme  on  fè  fpiritua- 
Kfe ,  pour  ainfi  (Ëre  »  peu  à  peu*  Rieir 
de  fi  commun  dans  le  monde.      ^ 
:  Avec  plus  d'ambition  on  va  bkfï 
plus  loin.  Le  laurier  littéraire  ou  le 
iceptre  de  Mars ,  les  fui&ages  de  Isi 
poftérité ,  la  trompette  de  la  rènoîn- 
»ée  >  le  flambeau  dç  i'hifioire  fons 
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voler  d'un  fMe  à  l'autre. >  braver  \é 
fer  &  le  tontierrë  ,  ,&  opèrent  deg 
merveilles  épouvantables  pour  les' 
%n8  ,  &  qui  fuppofetit  un  mépcis 
liéroïque  du  corps»  &  par  cbnféquent 
un  fflDtiinent  gënërwx  de  foo  immor^ 

,  Avec  des  penfi^es  qiie  la  âgeflê- 
dirigera  plus  haut ,  le  facriiice  fè  con-^ 
iommeta  y  k  viâiine  fera  immolée- 
tt)aré  entière  :  le  œrpt  eft  tout«-à<^fàit 
perdu  de  vue  :  on  fe  refiife  jiifqu'i* 
^imagination  dès  diofes  fenfibles;  fous 
un  voile  et  dhair  reconnaiflese  un  pur 
efprit  que  Dieu  ièul  touche  &  occupe» 
L'ane  ne  fe  dégoûte  point. d'un* 
beau  chardon  :  le  cheval  ne  fe  lafle 
point  de  Favoine.  Pourquoi  l'animal 
raifonnable  s'ennuk^^il  de  luxe  »  de 
fcftias  9  de  bals  y  de  comédies  »  de 
concerts^  &cf  Ce  qui  attache  l'a^^ 
me  >  comme  beaux  arts ,  belles  lettres  t 
fcience  tk  phiLdophie  i  tient 


^up  plus  long-temps ,  cela  doit  être; 
Cependant  »  quelques  luftres  refroî'* 
£flent  encore  cette  noble  ardeur.  Le 
feuLgout  de  la^vertu  eft  inaltérable^ 
eft  étecnel  comme  M3m. 


mt» 


fï)  34  Témoin  remperear  Julien  9  fa*'. 
»  perfthkax  &  pUiofophe  ^  liche  apoftac  j* 
9»  vii"  adoraceiiff  des  faar  dieux  >  hypocrite 
»  ridicule  ^  badiaie  (kcrificateoi;  de  yîâttnes-; 
a»,  humaines  s  héros  tout* à-fiiit  dignc-delw 
»  panégy^riftcjM 
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Çjf-ELVt  qui  srvafiçà  le  f fernïer  cette^ 
exécrable  maxime  :  que  la  patrie  eft 
pâr-tout  où  l'on  fe  trouve  bien  j  ôd 
ne  prévit  pas  les  conféqpences  terri- 
tles^  de  cet  infigne  m«ûfonge ,  &:  dès-- 
lors^  ce  ne  fot  pas  un  grand  philo-, 
fopBe  :  ou  is'il  les  pfévît,  ce  fot  un 
lïfélérat ,  puîfqu'il  ofa  fe  déclarer  fi 
ouvertement  contre  la  raîfon  ,  la  nar 
ture  &  l'expérience  du  monde  entier. 
La  raifbn  nous  apprend  en  jeffet 
que  l'amour  de;  la  patde  provient  du 
jufte  amour  de  foi^-même ,  fuivant  le- 
quel on  efttienu  de  préférer  l'intérêt 
public  à  fes  întiérêts  perfonnels  :    au 
lieu  que  l'amour-prôpre  eft  un  gouffre 
affreux ,  caché  au  fond  des  cœurs  ,  & 
toujours  prêt  à  engloutir  la  focîété 
avec  tous  fes  avantages ,  l'état  &  fcs 


lôîx ,  la  fortune  de  Puiiîvera  &  la 
vie  du  genre  bumaifi. 

Obfervbris  Tordre  qu'a  établi  le 
de  ta  liature.   Tous  fes  enfàns 


étant  chei^  à  fon  cùèut  ^  il  £illait 
dmentér  leur  union  par  des  beibîns 
téciproqu/es.  S'ils  nailTent  &ibles  »  ti- 
mides St  chancdlans ,  qu'ils  ouvrent 
feulement  les  yeux  »  &  regardent  au- 
liour  d'eux-mêmes  :  ceux  qui  Tes  ap-^ 
procfaent  le  plus,  font  auflî  les  plus 
intéreifés  à  les  (ècourir.  Cbacun  de 
iwus  devient ,  pour  ainfi  dire ,  fc  cen- 
tre de  Punivers.  Les  rayons  éjpmnés 
de  ce  foyer  s'afibibliifent  néceflaire- 
nient  à  mefore  qu'ils  s'éloignent  ;  mais 
Ces,  mortels  chéris  »  à  qui  npus  devons 
fie  reflemblons  davantage ,  remplili&nt 
le  premier  cercle  ou  h  premier  rang 
de  la  grande  fodété  qui  nous  envi- 
ronne ,  doivent  par  confëquent  reffen^ 
tir  plus  vivement  la  chaleur  centrale. 
L'humanité  fans  doute  tient  notre 
^io  ouvert  à  tous  les^  citoyens  de  la> 


tfstt  :  cependant ,  s'ils  avaient  le  mê^ 
me  droit  à  nos  inclinations  y  que  de-^ 
viendraient  alors  ces  précieux  garans - 
du  bonheur  puUic  &  particulier ,  le 
fentimetit}  le  goût,  1-in violable xon« 
trat  dé  la  reconnoiflance  »  le  cbarrae' 
des  habitudes ,  Fheureufe  'n^eflîté  des^ 
rapports  phyfi(]ues  &  naoiaux  >  oiilie; 
nœuds  auifî  doux  y  peut*  être  plus^ 
flatteurs  que  ceux  du  fang ,  l'ainiti4 
&  l'eflime  9  enfin  Peilèt  naturel  d'un 
vertueux  attachement  aux  mêmes  loiX' 
dont  l'empire  aimable  »  qupiqû'abfolu  f 
rapproche  &  confèrvetous  les  rangs  r 
malgré  leur  différence  ,  &  aflfure  l'u^ 
nion  &  la  paix  des  cités  ?  Sous  des 
Uens  trop  lâches  ^  chacun  rederair 
indépendant  r  &  tomberait  dans  Tin^ 
diâPérepce  la  plus  iàuvagei  Une  obli- 
gation immenfe  excédé  nos  forces ,  tk 
par-là  deviendrait  nulle*^ 

Confultons  la  plus  ancienne  expé-> 
lience.  Depuis  la  difirihution  desterres> 
antre  les  fils  de  Noë ,  le  beau  nom* 
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de.  patrie  n'a  cefle  de  retentir  depuis 
la  2Ône  torride  jufqu'aux  zones  gla- 
ciales. Lui  feub  adoucit  au  Lapon  la 
rigueur  des  neiges ,  &  par  lui  feul  » 
malgré  im  air  embrafé  y  le  noir  Aârir 
cain  refpire.  A-t-on  jamais  du  s'eit 
diégoûter  fous  un  cîel  riant  &  calme  ? 
Penfèurs  atrabîlaiiW,  &  mauvais  ci'- 
toyens  ,  vous'  dont  h  trîfie  apathie 
voudrait  éteindre  ce  feu  facté  qui 
anime  &  cbnfèrve  les  empires  r  fons 
Pattraît  viâorîeux  de  la  patrie,  que 
de  nations  vous  enviraient  une  terre 
d^  délices ,  & ,  fondant  fur  vous  les> 
armes  à  la  main  ,  forceraient  peut-r 
être  des  ingrats  à  regretter  amèrement 
tant  d'avantages ,  qu'ils"he  méritaient 
plus ,  dès  qu'ils  ne  les  fentaient  pas.. 
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tranquillemenvles  monarchlefi  avec  les, 
républiques  tant  '  aQcieime^qi»  mo-i 
dernes  ,•  &  l'on  remarquera  >  û  Tot^- 
veut  ^  que  les  trpiibles  font  moins  fté-. 
quens  dans  celles-là  que  dans  celleH 
ci,  parce  qu'il  y  a  toujours  moins  de 
payions  dans  un  homme  que  dans  cent» 
mille.  Outre  cela  les  troubles^  ne  peu- 
vent pas  sy  étendre -auflî  vite  ,  ni  ai^ 
loin ,  parce  que  la  différence  des  rstpgs 
forme  beaucoup  d'obÛacleSr  &  que 
les  yeux-  y  font  accoutumés  hr  voir 
Fautorké  rçvétue  d'un  certaui  éclat  » 
au  lieu  que  dans  une  fociété  d'égaux 
tout  enthoufiafte  peut  fe  faire  chef,  & 
uiie  parole  échappée  peut  devenir  un- 
cri  de  guerre.  Il  s'en  faut  bien  d'ail-  ' 
feurs    qu'une  émotion   populaire   y 
cauiè  autant  de  ravages  &  (fe  défor 


iapion.  .Le  même  dépit  qui  n'a  .pro- 
duit que  des  couplets  fur  les  bords 
fortunes  de  la  Seine ,  eût  autrefois  en- 
fanglantë  le  Tybre.  Parmi  nous  l'o- 
rage n'éft  guéres  qu'un- long  murmure  : 
là  un  éclair  eft-fiiivi  delà  "foudre  qui 
eonfume  tm  peuple  républicain. -Les 
folies  de  la  fronde  iront-elles  de  pair 
avec  les  horreurs  de  Cromvek 

Une  feule  obfcrvation  décide  nette- 
ment ^la  queftion.  Quand  vit-on  leis 
gouvernemens  monarchiques  expofés 
d'une  manière  plus  affteulè  au  fléau 
de  la  difcorde  civile?  Ouvrez  l'hif- 
toire.  N'eft-ce  pas  toujours  durant  les 
anarchies  ?  C'eft-à-dire  3  lorlque  l'é^ 
^t  dégénère  en  une  e^éce  de  répu- 
blique. 
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xm. 

X^'hypocrisie  eft  un  vice  &  in^ 
^g^^  9  S^^  1^  ccainte  d'expo&r  auK 
regards  du  public  toute  la  baiTefiè  dç 
fi>n  ame  devient  e&Bn  un  ôbfiacle 
qu'on  4ï'o(è  lever  à  la  vue  même  d'uu 
trépas /afldu^.  C^eft  un  viceii  abomi* 
nable ,  que  le  Fils  de  IKeu ,  ufant  d'io* 
dtdgence  envers -les  plus  grands  p^ 
cbeurs ,  paraifllàit  ne  pouvoir  fuppoç^ 
ter  celui-ci ,  dtneceflait  de  le  repro*- 
cher  en  face  aux  Scribes  6c  auKPba* 
rifiens. 

On  croit  ce  vice  un  montre  ibit 
rare  dans  le  monde  :  ce  n'eft  que  dans 
les  {ombres  &  refpeâables  afjles  d'une 
réforme  auftere  qu'on  s'imagine  té- 
mérairement devoir  le  trouver.  Mais 
fans  faire  mention  des  Pharaon ,  des 
Antiochus  &  autres  fourbes  des  temps 
reculés  ;  ni  d'un  Judas ,  le  chef  &  le 
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ipere  des  hygocrîtes ,  ni  d' Ananias  & 
de  Saphira ,  que  faint  Pierre  extermina 
d'un  i|iot  comn^'ç  d*un  coup  de  foudre  i 
m  du  magicien  Simon ,  auquel  on  n'^^t 
ïpfts^hon te  d'élever  uneftatûe,  avec  cettie 
infcrîptioa   in&niëe  :   à  Simon  dieu 
&int  ;  ni  du  fanatique  de  la  M^ue, 
dont  l'Orient  résrcre  encore  lesimput 
•dens  délires  comme  des  révélations 
«propbétiqties  jnidel'apoflat  Julien  î  m 
de  Richard  de  Glccdlre ,  de  Grom  vel , 
&  d'un  grand  nombre  d'iinpôAeurs  fa^-  , 
crilégcs ,  dont  l'hiCloire  fait  liorreur<§ 
aux  âmes  droites ,  l'bypocrïfie  n^eft^- 
.elle  pas  le-  caraftere  des  féduéleurs  de 
tous  ks  genres ,  qui  combattent  pour 
'  quelque  vice  que  ce  foit  fous  les  en- 
.ièignes  de  la  vertu  f  Et  coinbîcn  jde 
philofophes  font  parmi  nous  une  preu- 
ve fenfîble,  que  l'humanité,  la  bîen- 
faifance  ,  la  probité  ,-  le  patriotîfme, 
l'amour  de  la  vérité,  la  modération, 
la  décence  &  la  fegefle  ont  auffi  leurs 
hypocrites. 
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I  J^s  philQfopbifles  4aiis  le  ièin  du 
Cbriftianifme  font  à  peu-pi;^s  des  eA 
prlts  républicains  dans  un  état  monar- 
cbiqtfe.  Ceux-ci  réparent  toujours  les 
intérêts  de  la  patrie  -des  droits   du 
prince.f  Çc  ceux-là  ne  içauraient  allier 
les  droits  de  la  raifbn  avec  les  intérêts 
de  h  foi.  La  liberté  efi  le  cri  ou  la 
m^deviiè  des  uns  &  des  autres.  Pour  peu 
que  l'autorité  feiàble  y  toucbier ,   ils 
ion t  bleiTés  dans  l'endroit  fenfible  9  Se 
voilà  qu'ils  entrent  les  uns  en  fureur  ^ 
les  autres  en  .enthouHafaie  ;  or  cette 
fureur  eft  auili  voifîne  de  la  révolte  » 
qift  cet  entboufiaCne  eft  yoifin  du 
blaQ)bême. 


^^\^ 
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l^u'oN  Jife  de  quelqu'un  qu'il  n'a- 
joute pas  foi  à  l'Evangile  ou  n'a  point 
de  religion  9  cela  peut  iè  croire  aifér^ 
ment  d'un  jeune  homme  enforcelé  de 
la  bagatelle  »  qui  n'a  jamais  lu  un  livre 
férieux,  (icen'eft  peut-être  au  coilé-^ 
ge»  où  il  n'a  pas  appris  à  réfléchir. 
Cela  'peut  fe  croire  encore  d'un  cer- 
veau aftbibli  par  la  débaucke,  qui 
ne  connnait  point  de  meilleure  école 
que  la  comédie  ou  l'opéra  ;  d'un 
guerrier  de  Cythére ,  aufli  hardi  contre 
Dieu  &  fes  minières ,  que  lâche  de-* 
vant  les  ennemis  ;  dont  le  champ  de 
bataille  ordinaire  eft  la  taverne^ou  un 
cafFé.  Cela  peut  fe  croire  auflî  d'un 
vieux  dodteur .  machiavélifte  9  rompu 
au  manège  des  cours  ^  dont  toutes  les 
iniquités  profpérent ,  &  qui  doit  fbn 

élévation  à  un  million  de  baflefles^ 
/•  Partie.  M  ^ 


■s 


^266  ^^  ^^  Philosôphib 
Cçla  peut  fe  croire  enfin  d'un  milH- 
rable  bel-efprit ,  que  la  vanité  ou  la 
faim  dévore  ,  dont,  tous  les  travers 
pafTent  à  la  faveur  du  ftyle.  •  »  IV(aî$ 
d'une  tête  mure  9  qui  a  feulement  lu 
une  fois  bien  pofémentles  quatre  lii^ 
toriens  de  notre  divin  Légiflateuri' 
cela  peut-il  fe  croire  f 
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XVI, 

V  oYfife  parmi  toutes  les  religions 
qui  ont  divifé  les  hommes  jufqu'à  pré- 
fent ,  s'il  y  en  a  une  feule  qui  n'ad- 
mette la  péceflicé  de  l'intolérance.  Il 
faut  donc  qu^elles  ff  gouvVrnent  toii* 
tes  par  un  principe  commun  entr'elles» 
Or  quel  eft-il  ce  principe  univerfel  i 
finon  l'intérêt  qu'elles  prennent  à  des 
vérités  importantes  dont  chaque  fedlê 
k  croit  en  pofTeflîori  exclufivemenç 
aux  autres.  Concluons  de-là  contre  les 
parxifans  dç  }a  tolérance,  ou  Qu'ils  nçi 
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'    .  »  ^  /i 

rôconnaiflent  la  vérité   dans  aucune 

religion  du  monde  5  ou  qu'Us  font  bien 

indifférents  pour  elle  }  la  [Jrtmiere  de 

ces  deux  propofitions  prouverait  en 

eux  de  la  folie  ;  la  fécondé  de  la  fiu^ 

pidité  :  c'eft  à  eux  de  choifif. 

Portoiis  nos  regards  au-delà;  & 

puifque  l'intolérance  eft  commune  à 

toutes  les  féftes  de  l'univers  ,  tâchons 

de  parvenir  à  diftinguer  l'intolérance 

qui  appartient  à  la  vérité. de  celle  qui 

eft  propre  du  menfbnge.  De  tout  temps 

les  vices  furent  i'appanage  de  l'erreur  : 

au  lieu  que  rien  d'impur  ne^peut  jaillir 

d'une  fource  qui  vient  du  ciel ,  comme 

l'éternelle  vérité.  Donc  une  religion 

qui  autorife  une  intolérance  vîcieufe  9 

porte  évidemment   un    caraâere  â» 

faulfeté.  Et  d'abord  perfonne  n'ignore 

-que  l'intolérance  des  proteftants  eft 

auflî  partiale  que  le  fut  autrefois  celle. 

des  ariens  ;  malgré  la  différence  effen-t 

tielle  qu'on  remarque  dans  leura  feni 

timens  dogmatiques  ^  ils  fe  pafient  fa-^ 

Mij 
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dleroent  les  plus  énormes  contradic- 
tions ,  &  n'cMit  pas  honte  de  marcher 
fiir  la  màne  ligne ,  dès  qu'il  s'agit 
d'attaquer  ce  grand  fiége  toujours  en-, 
yîronné  de  foudres  prêts  à  éclater 
contre  le  fanatifine.  Ainfi  Pon  voit  * 
detf  f^nnilles  divifëes  entr'elles  ,'s'accor- 
der  par  un  nouveau  crime  pour  com- 
battre l'autorité,  légitime ,  feus  retenu 
dart  &rtglant  de  la  révolte. 
'  Depuis  long-temps  l'inconfbn  ce  & 
la  confuiion  dominent  fur  les  bords  de 
Ift  Taralîfe  :  feut-il  s'étonner  que  Pin- 
tolérance  y  foit  aufli  variable  que  les 
flots  ?  Combien^  de  fois  y  a-t-on  va 
les  Puritains, les  Prelbytérîens  &:  d'au- 
tres feÔaires  s'y  traiter  tour  à  tour  en 
frères  &  en  ennemis  ?  ^j' Angleterre 
eft  le  théâtre  des  révolutions  d'état  & 
des  variations  de  Pefprit  humain. 
*  L'hii^oire  nous  apprend  que  la  m^- 
Ittte  jaloufie  qui  enÊinta  le  fchifme  des 
Grecs,  înfefte  encore  leur  prétendue 
intolérance.  N'auraient-ils  point  mé* 


m 
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Tité  de  ramper  fobs:  les  Turcs ,  en 
voulant  s'élej^er  aurdçiTus  de  Rome  { 

Qui  eft-ce  qui  ne  connaît  pas  le 
jsèle  emporté  du  Mufulman  f  Ref* 
peâe-t-U  les  droits  de  l'humanité  oa 
de  la  raifon  f  Semblable  à  ces  brigands 
qui  ne  laiflènt  à  un  malheureux  que 
la  cruelle  alternative  d'une  prompte 
mort  ou  de  la  perte  entière  de  ce  qu'il 
poiTéde  9  Mahomet  ne  propofè  que  le 
choix  du  cimeterre  ou  du  turban* 

L'inconféquence  eu  plutôt  l'abfar* 
dite  qui  régnait  dans  la  conduite  des 
payens  intolérans ,  frappe  tout  le  mon- 
de au  premier  coup  d'oeil.  Leurs  dieux 
étaient  fi  ridicules ,  fi  infâmes  1  D'ail- 
leurs ils  n'exigeaient  qu'un  fecrifice 
extérieur  &  forcé  (*);  or  la  con*- 
trainte  &  le  menfonge  font  à  peine 
un  culte  digne  des  démons.  Enfin  l'in- 
tolérance de  tant  de  nations  barbares , 


(  *  )  Voycx  le  Chap.  27.  de  l'Apologie  des 
Chrétiens  ^  pat  Tertallieo» 
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livrées  ^à  là  plus  extravagante  idolâ-? 
trie  ,  tient  de  leur  inflinCt  ou  de  leur 
naturel  brutal  &  fëroce,  Oà  trouver 
cbnc  une  intolérance  exempte  de  ces^ 
défauts  odieux  &  deshonorans  ?  Chez 
tes  feuls  vrais  Catholiques.  Leur  reK-* 
gîon  >  qui  commande  toutes  les  ver- 
tus y  ne  peut  pas  autorifer  le  moindre- 
des  crimes.  L'hjrpocrifie  ofa  fans  dou- 
te prendre  fes  livrées  &  fon  nom  pour 
dégulferfes  intentions  facriléges  :  mais 
là  noirceur  dé  fes  forfaits  a  toujours 
dû  la  faire  fuffifamment  reconnaître. 
Taxera-t-ori  de  partialité  ceux  qui 
excluent  indifféremment  de  leur  com- 
munion i  quiconque  s'écarte  de  la  doc- 
trine des  apôtres  leurs  maîtres  f  Les 
Catholiques  ont-ils  jamais  varié  for 
cet  article  depuis  dix-huit  cens  ans  f 
Ne  rêgardeht-its  pas  toujours  la  cha- 
rité comme  la  bafê  des  fentimens  9l 
4€s  motufô  f  En  conféquence  kurs 
procédés  font  (impies ,  leur  coeui^  eft 
pur  :  la  paix  fur  la  terre ,  le  ^xHibeur 


des  hommes  »    voUà  le  but  qu'ils  & 
propofent. 

Bien  loin  de  rejetter  h  voie  (Tittt 
examen  prudent  &  fage  »  ils  emploient 
le  flambeau  même  de  la  raifon ,  pour 
fêire  reconn^tre  le  fceau  de  l'autorité 
divine  à  laquelle  ils  fe  foumettentr 
Toujours  fages  dans  leurs  conlequen* 
ces ,  ils  exigent  le  témoignage  du  cœur 
&  celui  de  la  parole ,  parce  que  Tu» 
cft  néceffâire ,  fi  l'autre  eft  jufte.  ïh 
ont  trop  en  horreur  le  meurtre  &  fe 
carnage ,  pour  prétendre  convaincre 
les  efprits  par  le  fer  &  le  feu*  Us  fh 
croient  feulement  obligés  de  réprimer 
par  des  punitions  exemplaires  les  fcan- 
dales  de  l'impie  &  du  fanatique.  En 
un  mot  ^  l'intolérance  ne  forma  point 
parmi  eux  de  plus  grands  héros  que 
les  martyrs  ;  &  c'eft  en  prodiguant 
leur  propre  fang ,  que  ceux-ci  ont  fait 
connaître  tout  le  prix  des  vérités  qu'ilr 
défendaient. 
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.XV  IL 

Gravure. 

AtT  milieu  d'un  vafte  globe  repré^-^ 
lèntant  Tunivers,  s'élève*  une  colonne 
iur  le  fuft  de  laquelle  on  lit  ces  grands 
mots  :  OMNI  s  pot  estas  a  Deo. 
Au  bas  de  la  colonne  »  à  l'orient^  e(l 
un  autel  de  marbre  blanc ,  fur  kquel 
il  y.  a  trois  encenfoirs  d^or  fumans* 
A  l'occident  eft  un  trône  de  bronze  ; 
où  l'on  remarque  une  épée  &  un  fcep- 
tre  d'acier  en  fautoîr.  ^ux  volutes  du 
chapiteau 9  du  côte  de  l'autel»  (ont 
fufpendues  des  mitres ,  des  thyares  & 
des  bandelettes  les  unes  blanches ,  les 
autres  rouges  :  du  côté  du  trône  ,  des 
couronnes  ,'  des  cordons ,  &  des  dia- 
dèmes étincellans  de  pierreries. 

Une  figure  gigantefque  &  aveugle 
repréfente  la  fophimanie  »  foulant  d'un 
£ied  le  tJTÔne  &  de  l'autre  l'autel  l 


(errant  d^un  bras  la  colonne ,  &  le-! 
vaitc  l'autre  pour  enlever  les  glorieux 
fymboles  attachés  au  chapiteau  :  mais 
les  mouvemens  de  fa  main  dans  l^aîr 
femblent  ébranler  une  nuëe  grofle  de 
foudres  ^  qui  repofe  au-deiTus  de  la  co-f 
lonne  &  menace  d'éclater.  Vers  la 
bafe  f  le  luxe  Se  l'avarice  excitent  une 
troupe  de  nains  informes  à  creuser  inr 
différemment  fous  l'autel  &  fous  le 
trône ,  avec  des  inftrumens  d'agricul- 
ture &  de  divers  métiers  ,  pour  dé- 
couvrir une  mine  d'argent ,  dans  la-! 
quelle  on  les  voit  s'enterrer  tout  vifs 
&  fur  le  point  d'être  engloutis  par 
un  goufire  de  feu  qui  termine  la  gra-i 
vurct  A  droite^  &  à  gauche ,  plufieurs 
groupes  de  fpeâateurs  paraiifent  s'a« 
giter  beaucoup  ,  &  attendre  tous  UQ 
grand  événement. 
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L^ÊBUCATÎOK 


I. 


JL'EDtrcATiôN  eft  une  grande 
charge  pour  un  grand  homme ,  un 
emploi  miédiocre  pour  un  liomme  or- 
dinaire :  niais  pour  un  petit  f>eribAna- 
ffe ,  c'eft  une  bagatelle. 


IL 

,  X  RAGER  un  "plan  Iionnête  d'Eu- 
cation  »  c'eft  la  befogne  d'un  Iitté<- 
lateur  du  commun.  L'énumération  de« 
livres  convenables  aux  diverfes  épo- 
gués ,  du  premier  ige  »  le  choix  des 
II.  Pâme.  A 


•^  Bfi  i-'ÉBû cation; 
GonnaiiTances  relatives  aux  bcibins  4e 
la  fojciété ,  de  rordre  dans  les  idiées  > 
de  la  chrrré  dans  le  ftyle^  &  un  peu  de 
Jiardieffe  dans  les  réflexions  caraôé- 
rifent  ces  fortes  de  croquis  :  &  fuflent- 
îls  des  tabkaux  eftimables  pour  la 
fierté  du  deffein ,  leurs  auteurs  n'ob- 
tiendront que  la  gloire  d'un  ^aravail 
brillant  &  facile. 

Ces  fyftêmes  '(  il  y  en  a. tant  de 
ibct  beaia  &  fi  peu  ^e  juftes  >    ne 
^'offrent  encore  ^ue  l-extérîeur  de 
TEducation  ^  &  reffemblept  aux  opti- 
quesii  ^^  einb^Uiffent  trop  la* na- 
ture 9  ou  biçn  k  ces,  déopratîons  de 
théâtre  ,  dont  l'agréable  împoftm;e  ? 
des  charmes  &  un  éclat  qu'on  ne  re- 
trouve plus  dans  ^s  monumens  d'ar- 
chitedlure  <ïu'elies   repréfentent.  J^e 
foncî'ou  l'éffefrce^e  rÊductlîon  cob- 
-fifte  à  fonder  &  tnanier»  'ppxaTiclR 
dircî  la  iiature  âesenfans.  l^eSTné- 
thodes  ne  manqueront  point  •   mais 
avant  de  Igs  employer ,  on  .doit  coar 
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naître  parfaitement  leç  fujets  auxquels 
elles  JCeront  adaptées  :  or  pour  cela 
H  faudrait  jofhdre  à  la  tradition  dés 
Mentors  célebires  qui  ont  iilufiré  leur 
prdcffion ,  une  expérience  guidée  par 
Je  génie  obfervateur. 

L'imagination  fêconde  des  Ipécu- 
■kûfk  à  pourtant  droit  de  plaire  >  ^ 
peut  produke  de  jolies  chofes* 

m 

A.  moins  qu'un  homme  tapable  ne 
reçoive  fon  élevé  preïqu'au  moment 
qu'il  fort  des  mains  de  (a  fécondé 
mère ,  6c  que  cet  enfant  ne  ibit  né 
avec  é*heureufcsdiQ)ofiti0ns;  s'atten- 
dre qu'une  éducation  particulière  réu^ 
(ira  &  un  certain  point  i  e'eft  une 
agréaljlè  cfeimere  :  voici  entt^autres' 
trois  raiibns  fort  claires  de  ce  que 
favance. 

i*.  'De  l'aveu  &  tout  le  monde 

Aij 
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elle  engendre  peu  de  talens.  jL'^mu-^ 
Jadon  n^aniHiecondamment  que  les 
grandes  écoles  :  pour  exciter  ce  feu 
qui  nourrit  &  dévore  le  ginie  »  le 
concours  -de  pluHeurs  dofès  paraît 
néceiTaire ,  la  publicité  des  punitions 
ou  plutôt  des  rëcotnpenfès  «  la  (b- 
letnnicé  des  exercices,  la  variété  des 
efprits^  1^  contjraftç  de^  çara^ereSf 
le  nopfibre  &  la  f iyalké  (|es  candidat^ 
entrés  ènfemfole  dans  la  même  lice  9 
enfin  la  connaiflance  familière ,  l'iia** 
bitudè  8c  comme  le  voifinage  des 
hommes  cél$:.bres  &  de  tous  ces  grands 
niod^lps  qui  étonxieot  trop  quand  on 
fQ  fÛ  élpigné ,  Qu  qu'on  ne  volt  pas 
.  leurs  traces  Çraachementimprimées  dans 
la  carrière  .qu^oo  parcourt  après  eux. 
Il  efl  rare  en  effet  que  l'ambitîopi  d'un 
.CJjjTaBt  élevé  dans  fes  foyers  le  porte 
au-deffus  dç  (gn  château  &  au-^elà 
de  fa  bafle-eour  ou  de  fit  terre. 
2^.  L'Education  particulière  en- 

f^eodre  beaucoup  de  vices.  Si  }'avai$ 


i)E  L'É0ucfÀ'f'io*r.»       jf 

to  élevé  f  je  voudrais  qu'il  ne  f6t  fit 

méiiùiiit  ou  bavard ,  ni    infatué,  de- 

fes  titres  ou. de  fcs  revefnus,  nicon-^ 

tredifant  ou   dédaigneux^  ni  éapri^ 

cieux  9  efléminé  »  avare  ,  {)rodigue  i 

joueur  9  faux ,  ou  Iiumorifte.  Or  cela 

.  ferait  fbuvent  prefqu'impoflSble.   Oh 

trouver  pour  cet  enfent  des  préfer- 

vati&  aflez  fûrs  contre  les  fuites  trnU 

hefureuiès  de  la  fympathie  du  ùng  8c 

de  la  contagion  domefliquef  Peut-ofi- 

cntreprendre ,  ce -qui  femblerait  né- 

ceflaire^  la  téfora^fi  de  fes   père  Si 

mère,  oncles  &   tantes  ^    valets  & 

femmes  de  chambre  f  Cependant  ne( 

rencontrant  qu'eux  à  chaque  psts,  il 

reçoit  infenfiblement  leur  empreinte. 

Un  fils  fait  fa  cour  aux  auteurs  de 

/  fes  jours  ,*  où  à  ceux  dont  il  a  befbirt 

fans  ceffe , .  en  flattant  leurs  penchant 

quels  qu'ils  fbient  j  de  toutes  les  ma-^ 

nieres  de  flatter  y  la  plus  agjréable  8c 

la  plus  affûtée  du  fiiccès  efl  k  reflem-* 

blance  :  ce  qui  n'eft  d'abord  qu'imi- 

Ali) 
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10        DK    L^EbuÇATIOî^.' 

Au  contraire ,  fi  quelqu'un  né  heureux 
montre  plus  de  grâces  &  de  finefle ,, 
tousfc  réunifient  pour  lui  déférer  les 
honneurs ,  &  à  Ten vi  il  eft  proclamé 
roU  Le  caprice  léger  ou  |e  ne  %aîs  quel: 
inilinâ  dé  pôlicî^,  cfncore  moins 
Pambitioft  où  la  cabale,  n'ont  jamais 
part  à  leurs  élééHons  ôrdînaîres.  Ett^ 
font  PcfFét  d'un  fentîment  Vif  8c  na- 
turel, d'un  procédé  honnête  &  paf- 
iaîtement  jufte.  L'état  réfle  pôpulatré  • 
tandis  que  les  talefts  Ibftt  de  niveau  : 
le  fcul  mérke ,  toujours  fôr  d^être  cou- 
ronné auifitét  (Ju'il  fe  rendra  fenfible , 
décide  les  goûts  pow  l'état  mbnar- 
cbîqué. 

Dé  même  s'il  s'en  trouve  un  ttolns 
agréaMe  ic  affez  téméraire  p6ur  ne 
pai  rdpeâer  Tordre  public ,  bientôt 
oo loi  prefcrit  fa  place  au  dernier  rang  : 
s'il  prend  de  l'humeur ,  on  le  chaffe 
fims  que  la  faveur  puiflc  appeHer  de 
cet  arrêt  de  poKce.  Auffi 'ne  rccoB- 
liaît-on  poiîit  parmi  eux  les  ficheux 


-  DS   tVEnircATioK.     lï 

prlfigés  qui  iè  glifièftc  )ii(ques  dans 

tes  fpbërcs  les  plus  âevëes.  L'éclat  des 

habits,  l'agrétncnc  de lafigure,  la  fa-  ' 

pérîomé  de  la  naifiuaee ,  obcienflenc 

cooc  aa  pbi9  de  leQf  past  mt  gram 

-d'encetis  >  fiait  àù  pfeimer  eoirp  d^œil; 

mais  l'amitié  ne  tat de  pas  h  faerifier 

ces  flaifiees  avantages  au  pbifir  coiq- 

mxku  9  en  isettam  à  l'imiflaa  eetix  qoe . 

l'avec^^  fatane  £éparefait  ailleurs. 

^  C'eft  bien  d'eux  qu'il  faut  appreB« 

dre  à  aimer*  Le  cœur  repofe  fur  leurs 

lèvres  &briKç  dans  leurs  yeux.  Quelle 

attention  ils  ont  i  confoler  les  ipal* 

heuseux!  Le  moindre  accident  change 

totit*àH:oop  en  deuil  leur  allégreife  & 

feiirttri6m]âies.  Sont-ils  témoins  d'une 

punition  néçeflaire  f  Au  premier  cri 

la  .conftemation  devient  générale  : 

sous  les  ylux  le  mouillent  de  pleurs  : 

le$  ibopiis  9  les  Êinglots  retentiiTent 

û  haut  de  toutes  parts ,  qu'on  ne  dif- 

6ngue  plus  le  coupable ,  des  autres. 

Tel  8c  plus  aimable  encore  (e  mon-* 

A  vj 
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12        DE    Il'^DOÇATIOK». 

tre  en  public  c^  diet  petit  peuple 
pendant  près  de  ièpt  ans  ,  quoiqu'en 
particulier  il  &  reflênte  des  inccmvér 
niens  de  la  nourrice  &de  la  goavap- 
nante ,  qui  prennent  teUeœent  le  ddBTu^ 
qu'après  cela  il  devient  finge  &  prei&- 
qû'auflîtôt  homme  ^  c'eft  à**dire  »  hau^ 
taia  »  dédaigneux  »  cc^ere ,  envieux> 
curieux 9  parei&tux ^  intéreflë t volage, 
timide  >  inten^énmt  ^  meatair  9  dUËr 
nulle  f.  Scc^ 


fliQib* 


Maslma  dsbenn:  ^eiô  nreMmia  !  û-  qtiid^  * 

Turpe  paras.»  ne  tu  pyeri  coii|emp£bctit«iino«  i| 
Sed  peccacuco  obfîflat  tibi  filius  infans. 

JwiHoi.  14'.  Sa9i 

X^s  anciens  étaient  à  délicats  fur 
l'éducation  des  enj^ns.»  qu'ils  crai- 
gnaient pour  eu2i^  jufqu'à  la  tendrefle 
des  pères  &  mères  :  c'efi  pourquoi:  ils 
les  confiaient  fouvent  à  des  oncles  ou 


BE  L'En.vcATioîTr  i:y 
»i  flus  honiiêce  homiiie  de  la  fafnille; 
lÀ  cm  vendait  qu'il  ne  fè  pa^€  rieiy 
de  dangereux  fous  leurs:  yçux^  Dana» 
les  .fèftiiis&  parmi  les  jeux  mêines,  oiy 
tâcbak  de  cu^iverieur  âme»  &  tout» 
devait  les  portera  la  vertu.  ^ 

Hiéron fit  féverement  punitle  co«^ 
médien  Epidianatts-^.  pour  avoir  ofé* 
réciter  en  pcéknct  de  &  fille  des  vers 
^id  fe^inûtat  la  moUeflfe.  Càtôn  le 
Cenfeur  fit  chailèrManliusdeiaina-: 
jeftueufe  aiTemblëe  des  vieillards  de 
la  nation,  parce  qu'il  n'avait  pastei^ 
pedé  ;  fa  fiUp  f.  en  témoslgg^t  de  la 
teB^e0e  à  (à  propre  époii^.  On  peut 
)ug^  de^leur  riéfeiive  &  de  leur  di&iéri 
tioaparces  adiniraUes.  temples..  . 
JVujpurd'huji  il;  £einbie  qu'on  ne 
puifle  affez  tôt  ^qiaérir  là  icience  du 
mi^.  Loin  que  ce^ibit  parmi  nous  une 
honte  de  paraître  inftruit  de  tous  «les 
défofdkes desmoeurs ,  on  l'exige pref^ 
que  confune  une  partie  de  l^ducatioiû 
Il  faut  dans  le .  monde  brUlant  le  fwe 


ce  qui^devsaxtjrefUK  eùCeréà  âzm  kt^ 
QB^î^s  de  ÏM  nKÙt4  Lfl^fmctear  eftdevê* 
we  ose  pe«d|b  d'dî»i€^  i»ed]^ece 
(}e  rkiîûilê  ^  &  .consK  «or  àiùm  é^ 
nature.  Not  fMlak  toM  iks  écoles  de 
lubflcàce  ^  rà  efiece^re  &  fmie  aux 
yeax  dsBSMmlkcb^&'^âWViis»  de  p^n* 
«ireae  deibidfttile  4|iii  kêdéeOra^  z 
oi  die  kyirke  pàtfektràfie  des  éà&ax 
a-des  fotbfe^  kdig^ed  dé^r^otnifle. 
La  i»^6  ft  la  auifiqtie  y  Aâeftt  iea 
cMpoM^  léfdli^y  y  réf^éMnttbr  tôus^ 
kis  tàn^  ^:  Mdidé«fes  âiaxiâiea  ,  y 
t&ébtt^  if»fildem«etit  iè«  borftefix 
ctioiftpltes;#<>»  y  v«^de9  imm»,  f>iRir 
foroierte  c«ardt  kwt^fiHês,  itic6tf 
leur  tsmirc  eMfi  ies  paim  V^ft  du 
Ifberômgt  ft  Vlâil9)ft4ekdébaiidi68^ 
tMtàrles  egpsStf  àU^^ÉÊèMi  4  y^«- 
c^KËe  des  fpeâadés. 

Qui  le  croifët  >  Le  grittd  priiidp# 
de  1106  jfoôis  eft  «d'éloigfier  les  feuM 
ams  du  vice  en  te  leur  tfeiidafit -fami^ 


DE  l'Education,      i/ 

lier.  On  ne  connaît  point  de  route 
plus  fôrè  pour  conduire  à  la  vertu , 
que  dblle  du  crime  :  c^eft  en  infptnint 
le  goût  même  de  h  volupté ,  qu'on 
prétend  guérir  de  ta  paflion  ;  et  nos 
pliitoibpfaes  i  pires  que  les  Sibarites  , 
applaudiflent  à  ces  fyiièmes  deftruc- 
teurs. . .  O  temps  !  O  thoeurs  !0  Ca< 
toh  !  Quoi  1  Ces  zîiùierté  n^étaient  que 
des  idot&tres;  &  c'eft  ftous  qui  femmeai 
cbrétîèns  ! 

aât  fMt  dé  peine  k  p«ftfer>  à  méâSiurr 
à  fèftter  tel  d^okt  ASfMM  :  qM 
ion  iùtêtàgtû^é  opér«f  âted  ilM  é» 
lenteur:  qu'il  Hé  voye  que  f^xàgtêi 
alyyiâes ,  écutils  iMb^Aibles^  qAand 
H  ferf  de  te  iphére  dés  fénS)  qu'en 
i&ille  Mf  a^fiMifll  il  y  ait  f  aile  dTamoui^-k 
propre  à  f^féféfer  l'igndtance  an  fpt* 


Voir  :  q^e  daos  un  âge  plus  avancé 
il  foupçonne  à  peine  qu'il  a  une  ame  ^ 
(|ue  l'univers  enfin  foit  peuplé  d'indp-' 
lens  efçlaves  de  la  maderér  rampans* 
fbviS  la  chaîno  des  peiàns  organes  »  in^ 
capables  de.  fixer  le  pur  efprit  &  d'aller 
aa-deflus  de  la  région  des  temps  à  la^, 
<fécauverte  des  grandes  vérités.  Dc^ 
puis  (a  naiflàncej  on  iè  contente  de-, 
drefler  Ifanimal  raiibnnable  au  manéger^ 
des  fenfatibns  &  des  habitudes    da 
corpSr  Auflî-tôt  qu'il  a  des  yeux,  on  lui 
dit  r  regarde  j  Se  •on  ne  hii  dit  pre^e 
rien  de  plus.  S'il  était  poflible  de  vifi-^ 
fstr  le»  pEs  éc  ion  cerveau  ^^  d'y  fitlvre 
1^  coui^  des  efprits  animaux ,  d'ènob* 
feryer  de  près  les  tracts  anciennes  & 
nouvelles ,  qu'y  trouvîarait-bn  ?  Des^ 
çorp»  S(,  tout,  ce  <]^u'il  y  a  de  moins-: 
digne  de  fon  attention 

La  forme  des  Educations  eit  H^  t&n-* 
tieHement  vicieufe ,  qu^un  enfant  con-. 
vaincu  â  dix  ans  qu'il  a  une  amp  9  '& 
c^nféquemmçnt  pl(^4K:cupé  d'^elle^ 


K 


/' 


que  de  cette  argile  qu'elle  foutient  8c 
vivifie,  ferait  un  vrai  phétiix  dans  le 
monde.  Anie  devrait  être  le  premier 
mot  que  la  bouclie  de  Pbomme  pre4 
nonçat*  Ame, Dieu,  Religion,  Eterr 
iiité  :  la  (cience  de  ces  quatre  mots,^ 
fiipéfieure  à  celte  des  langues  &  des 
pliK  beaux  arts  ,  ne  devrait-elle  pasF 
lui  être  familière  avam  qu^il  fentfe 
des*  pailiëns  f     • 

Le  bon  fens  apprend*  que  c*eff-lè 
Tordre  :  &  rexpërience  prouve  qu'on? 
le  renverfe  par-tout,  ' 

VIT. 

i^uoiQUJB  tout  ce  qu'on  dit  aux 
cntens  ne  para^  pas  aâuelieinent 
§Âtù  feii  impiieffion  i  8c  qu'on  41e  re^ 
marque*  même  en  eux  aucune  di(po4 
fition  fbnfible  à  en  profiter,  il  ne 
faut  pas  croire  pour  cela  qu'on  perdo 
&  peine  &  &s  leçons.  Voyez  ce  gnia 


X 


^'ra  a  confié,  à  la  uru  :  il  ae  getm^ 
fâs  ai^6r  q^'il  l'a  Mudiée*  Pat 
comhft^B  fêtait  iipAflî  avant  de  eoa* 
iolet  1^  labowei^  die  îbfr  fatignesr 

La^graiide  j<«iifffe  fiteiifaalé  am^ 
ocdraaire  de  la  séedltt*  Coidlitn-  âm 
km  il  faut  auettàse  que  U$  &okb  rii^ 
goareuiE  de  l'adrciOtîé ,  &  k^dat^'- 
iti^^s  chaleors»  d^  ::1<^  pffofpéritié  fe 
faflenc  (émir  tour  à  tour  !  C^eft  aux 
chreotidances  à  aie?  <:irculer ,  |^our 
ainfi  dire ,  la  fi^ve  de»  épreuves  :  lei 
befoins  font  Us  fiçaHÙercs-  racifies  : 
bientôt  les  defirs  fuccëdent  &  (è  mai- 
llent comine  fe» /feûStés;  crffcs-ci 
cachent  quelquefois  d^s  vers  :  les  de- 
firs couvent  (bavent  des  feutes  :  vien- 
aent  esTuifer  ks  fëâexbss^  t  (Se  font 
ka  âencs.  qui  annonceur  les  fraîts  éor 
MfKBtirr;  enfick  U  ffelasl  de  l'ame,  fei 
saîloo  ackeve  cfedérdappcr  Ac  de 
aiftrk  ks  Bsnars  predà^ona  dfooa 
édiieatkni:  péâîbleu 

Quant'  aux  cfpnta  {irémstofés  qi» 


\ 


pSKMt  lèiirsf  fiiiïts  «Pè?  le  pfifitemps 
ée  Tâgc ,  ils  f effemBlcftf  ii  ces  cain«« 
ptgned'  fcifWiée^  qtrc  le  Nil  afrofe  ^ 
èÀ  1^6n  llfme  6e  mm&mit  izné  là 
ttiéâie  feifon^  L'îafft  &  l^aftttre  eflf  ex^ 
trêmetiaMt;  rare*  - 


■Bb 


i«»« 


dita 


mmamema^ 


Vin. 

Jr oURQUoi  eft-il  rare  qu'on   n'ait 

que  de  la  pure  indifférence  pour  les 

eii&ns  ?  Pourvû^qu'ils  ne  laiflent  pa$ 

voir  de  roauvaîfes  inclinations   défa 

iééiéts  y  ouïe  feot  port^  î  le^aîmct 
teiudrcitient.  Letir  fcAUeft  tottàxe , 

prévient ,    fbtte  ,  tdtéit  &  ajouter 

je  ne  fçaîs  quoi  à  leur  mérke.  Qo^ihf 

aient  beatrtoup  de  dbuccttr ,  &  ît# 

font  (ftrs  de  confcrvcr  '  cet  avantage 

atrtant  qu'ils  voudront,  Miâs  devlen*^ 

nent-ib  médians  ?  Qïi  les  haït  plns* 

que  des  hommes  s  ôfl  les  hait  côtntnf 

nue  forte  de  oetîti  uaonftfes. 


£n  efièt,  il  fetnble  contre  nature 
que  des  êtres  auffi  foibles  ne  rampent^  *- 
pas  (ans  ceflè  devant  nous»  La  ibu- 
fktk  8c  la  timidité  doivent  êtrp  le^ 
partie  de  la  foiblefle  y  &  l'on  a  trop 
de^  peine  à  épargner  un  infdâemal^ 
faiËint. 

L'orjg;ueil  efi  toUfours  notre  fecret; 
C'eu  toujours  par  l'orgueil  qu'il  faut 
expliquer  l'énigme  du  cœur.r 


^s^Sib: 


I  X. 

Ij^igittrAiNÉs  nations  des  Indes  ; 
auiu»bien  que  les  Cretois  &  quelques 
autres  peuples ,  fe  faiiàimt  fervir  par 
ieufs  propres  en£ins,  fufient^ils  da 
U  plus  grande  naifiance.  Il  en  reflé- 
tait plufîeurs  '  bona  effets^  lis  pre- 
nai^t  de  bonne  heure  des  lèntimens 
d'humanité ,  devenaient  modefles  »  & 
ie  fortifiaient  le  tempérammenr. 
Chaque  pays  a  fes  ufages#  Dan$ 


f)E     L*EDUCAtlQK*        il 

fe  nptrj?  on  accorde  .^Mx  enfans  d^ 
qualité  tanc  de  droks  ^  Se  l'on  attend 
d'eux  fi  peu  de  chçfkf  qu'on  ne  doit 
pas  s'ëconner  ^e  les  voir  dès  leiM 
f>remieriss  années^  durs,  ^ers  fis,  im^ 
iormes. 


X. 

J^Es  enfans  sl^amdene  à  &ire  les 
pères  8c  mères  ;  les  hommes ,  au  con^ 
«raîre,  pour  fe  récréer,  dépotent  la 
charge  de  leur  famille ,  redeviennent 
en&ns  \  &  ont-be&in  de  cartes.  Quels 
ibnt  les  plus  fàges  f  Ne  fe  trouve- 
•t*on  jamais  mieux  qu'en,  ceflant  d'|- 
Itre  ce  qu'on  eft  ?  La  raîfon  dit  que 
Aon  :  l'imagination  dit  qu'voni.  Le 
bonheur  réel  pu  imaginaire  dépend 
de  Ta  vis  pour  lequel  on  bpine^ 

»  -   * 


^a        PB    V£  ou  CATION. 

« 

4  II  ^&K=s  I  ».  ^     ^ 

V  ^ 

XI. 

L  A.  muâque  ^  (an»  <coiitredit  Jk 
premier  des  arts  agréables.  Chez  le$ 
Grecs ,  elle  faifàit  «oe  partie  fi  im- 
portante  tic  ^édticatioii ,  que  Thé*  * 
miftocle  pafla  pov  un  homme  mal 
élevé  f  parce  qu'il  ne  put  jouer  de  la 
Ijfsre  dans  un  isflto*  Ch»  tous  les 
fteupks  deJ'&ndpe.l'étuds  de  lamo- 
fique  entre  zwSà  làkM  le  plan  d'une 
édiiCition  mi  peu  ifiagnée;  8t  cet  itâge 
eft  tfaufstti^siraifiiflnabie  $  que  les 
4^Muniies  et  I%amM»e  pénétrant  )u& 
.qu'an  SûêJL  des  eoeoDi  »  y  font  plutôt 
édoréleièttdinent  »  fins  leipiel  il  n'y 
a:ni  tikflB 9  m giaoee 9  m  KrertUffù 
4|énie. 

n  &fld>le  que  Peftc  iiaturd  :de 
cet  art  enchanteur  doit  être  d'adou^^ 
cir.  infenfiblément  ie  caraâere  »  d'é«^ 
gayer  l^ma^aation  9  de   polir   Ué 
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mœurs.  Ce  qui  eft  indubitable ,  c'eft 
tjfio  le  goût  4e  ce  fage  plaifir  devietrc 
en  mille  rencomires  un  préfervatif  con- 
tre f  ennui ,  Vmûveté ,  i*buroe«r  &  Je 
cfaagrb  :  .&  coni^en  die  fautes  funefles 
i  la  fociété  &>i  h^réputaôon  pré* 
vient  fottfiies  joiàrs  la  felutalfe  inanie 
'd^ft  îhômnaent  !  Q^'innpdrte  <Jïie  îes 
eomiaiâfeurs  tie  eieyent  'pas   iev^ 
^éoorder  tôot^^i-^ic  leurs  Suffrages  à 
iwre  talent  f  JL'iff&iitiel^^  "âeVamo^ 
ferr^î'-mênse  )  &  Foît  peut  fe  pa^ 
tie  la  gloire  /^Mwfer  ks  aiatres.  ' 
*  :  Mais  pamH  ^es-précieiiK'  sminttges , 
la  Tâufique  a  ^MtsiSx  ^s  imugèn.  Si  le 
fage  ]a  fcgftr^^  çottine  i'«t  fiiblinie 
de  faire  pslfer îd^tK  l'Orne  le-^miment 
dâicieox  de  toisc  ce  quHl  y  a  detieati 
^5  la  li^tme  Scékv»  les ismirs  :  s'fl 
la  croit  digne  Sètre  admifè  cbns  le 
^âttaire  ménle  4Je  r&teÂel  )  otkfes 
acceos  m&Ies  &  fiers  »  Ces  iéclat&  vîfs 
*llt  rapides  )^sc0iitnfftes  tyrffiim,  fes 
liannofiieiix4peccte4s  'ow^ttvêêsnfsis^: 


4ibles  1»  bonté  ine&ble  du  Père  des 
/hums^ms  .^  ou  ia  tecrible  majefté  du 
Dku  des.armfes;:  c'eft  poun  cda  mê- 
4ne  qu'il  trouve  indécent  qu'on,  prête 
,un  fi  noble  langage  .à  des  pafliona 
iléja  trop  fédttîfaiiteç. 

Depuis  longrtenips  il  efi  ennuyé 
Jde  v^r  qu'on  le  bome  >  pour  ain0 
^ire ,»   à  exalter  leï  turbuleils  délires 
^du  vin ,  &  Jes  tangoui^ufes  Êideuss 
.  jde  la  vdupté::  tandis  que;€oiu'  à  tour 
les  expk>its  deS'héios ,  les  trophées  de 
la  viâokçf  9  les  làoiiipfaes.  de  )l'^ma- 
Hepaiic,».  l^gbire  desLart^»  ies  épo- 
.ques  éclatantes  di^ns  l'iiiftoiredes  rois  , 
ks  ^âions  généreuiès  ^ui  ontilluftcé 
les  états,  les  vcjrtus  qai&ntlebon- 
Jieur  des  nations  poucraîent  înlpirer  k 
Ç05  Ôrpbées  des  aîrs  i^us  variés  & 
flus  tôuct^ans  :  tandis  que  l'éclat  de 
l'aurore  »  la  faiibn  des  Jeurs ,  les  li- 
cheflês  de  l'automne.»  inîUe  agr^^ar 
Ues  phénomènes ,  mille  -bienfàitt  de 

I4  aaciifrç^.feurfikaiÊnt  uae  abqndamie 

matière 
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matière  à  ces  chants  capables  d'ern* 
bellir  l'hiver  même  &  fes  frimats ,  la 
folitude  des  vaftes  forets ,  Thorreur 
des  naufrages ,  la  trifte  nuit  du  tom« 
beau ,  les  redoutables  éclats  du  ton- 
nerre. 


4SS^ 


XII. 

JLa  fage  Aricie ,  qui  joignait  à  une 
piété  tendre  un  efprit  mâle ,  était  fur- 
tout  choquée  du  fcandale  infenfé  qu'on 
voit  régner  ouvertement  fous  ces  voû- 
tes facrées  où  Dieu  daigne  venir  vifi- 
ter  Phomme.  Elle  crut  que  l'habitude 
où  l'on  eft  par  -  tout  de  traîner  les 
enfans  dans  les  temples ,  au  lieu  de 
leur  infpirer  de  bonne  heure  le  goût 
de  la  piété  i  les  familiarifait  grolliére- 
ment  avec  la  ptéfènce  facramentelle 
du  Dieu  des  chrétiens ,  &  avec  les  plus 
redoutables  myftéres  de  la  religion; 
c'eft  pourquoi  elle  réfolut  de*ne  per- 
IL  Partie.  B 
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mettre  à  fes  enfans  fentrée  de  ce« 
lieux  où  l*homme  doit  oublier  la  terre , 
que  quand  leur  raifon ,  préparée  par  des 
înftruâions  fuflîrantes,  commencerait 
à  fentir  la  nature  des  hommages  que 
tout  ce  qui  refpire  doit  à  fon  créa^- 
teur.  V?rs  leur  feptiéme  année  feule- 
ment %  etle  choififfait  une  des  fêtes 
les  plus  folemnellesjpour  les  introduire 
enfin  dans  l'augufte  demeure  du  Roi 
des  roi?. 

Sa  méthode  finguliere  aurait  dâ 
réufîir  :  cependant  elle  produifit  un 
effet  contraire  à  celui  qu'elle  atten- 
dait. Ses  enfans,  à  qui  elle  avait  donné 
une  fi  grande  idée  de  la  fainteté  du 
culte  extérieur,  voyant  la  manière 
dont  on  fe  comportait  par-tout ,  juf- 
ques  dans  les  fanduaires  &  aux  pieds 
des  autels  où  repofe  la  Majefté  ado- 
rable ,  en  conclurent  que  leur  chère 
maman    radotait   ou   s'était   moqué 
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Emblème  de  VÈducation. 

^Jn  golphe  toujours  couvert  d'un 
brouillard  épais ,  repréfente  le  temps 
de  l'enfance.  Là  une  foule  de  jeunes 
gens  ,  en  s*exerçant  à  la  navigation  i 
fe  met  en  état  de  traverfer  un  jour  fan* 
rifque  la  mer  orageufe  du  monde ,  dont 
la  vafie  étendue  paraît  dans  ce  tableau  » 
fous  la  forme  d'une  agréable  perfpec^ 
tive* 

Soit  que  ces  jeunes  gens  fuivent 
en  bande  un  rixême  guide ,  foit  qu'ils 
aient  chacun  le  leur ,  le  pilote  de  cha- 
que barque  leur  apprend  à  manier 
habilement  le  gouvernail ,  à  confulter 

fans  cefTe  leur  fidèle  bouflble ,  à  dif- 
tinguer   la  pointe  imperceptible  des 

écueils,  à  connaître  les  vents  &  les 

étoiles ,  à  prévoir  à  propos ,  à  obferver 

fufte  9  4  opérer  avec  poids  &  mefure. 

B  i  j 
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Il  commence  par  expofcr  clairemeni 
les  grands  principes  de  fon  art ,  puis 
les  réduit  en  pratique  ibus  les  yeux 
de  fes  élèves ,  enfuit^  leur  confie  à 
eux-mêmes  tour  à  tour  le  gouverne- 
ment de  la  barque  :  &  fi  leurs  fuccès 
méritent  réçompenfe  3  il  fe  fait  ua 
plaiflr  de  les  mener  dans  quelqu'une 
des  îles  gracieufe^  dont  le  gotlphe^  eft 
'  parfemé.  Pour  l'ordinaire  ils  y  trouf- 
vent  des  curîofités  naturelles  propfei3 
à  les  amufer  :  ils  y  cueillent  des  fleufs 
&  des  fruits ,  &  y  jouiflent  d'un^ 
honnête  libertés 

Parmi  ces  enfans,  quelques-uns  s^^m»- 
jbarquent  fur  des  efquifs  dorés,  doqt 
les  cordages  font  une  foie  fine ,  Çc  les 
voiles  un  tiffu  de  pourpre  extrêmement 
mince.  Ces  a^rès ,  plus  brlllans  que 
^blide^  ,  parailTent  faits  pour  h  ponv- 
pe  y  &  ne  peuvent  fervir  que  quand 
un  zéphire  léger  e/Heure  à  peine  la 
furface  des  eaux  ;  mais  pour  peu  que 
i^  vent  xv^nforce,  on  eu  obligé  d'^r 


tfaîf  recours  à  la  rame  :  auffi  avance- 
t-on  bien  doucement.  Plufieurs  ont 
Tair  de  s'occuper  fërieufement  de  leur 
Toyage  :  on  les  voit  manoeuvrer  a vecf 
beaucoup  cPadfeffe  &  d'attention  fous 
les  yeux  d'un  pilotp  vigilant  :  maî^ 
auffitôt  qu'on  mouille  pour  prendre 
les  délaffemens  d'ufage  ,  ils  s^âmufent 
tellement  à  folâtrer  avec  de  petits 
îhonftres  qu'on  nomme  fyrênes ,  qu'în- 
fenfibiemenc  ces  monftres  careiïans  & 
perfides  les  attirent  à  eux ,  les  reçoi- 
vent fur  leur  dos ,  les  emportent  loin 
du  Mentor&  delà  barque.  Ainfi  le 
îttothent  des  récréations  devient  cri- 
tique pour  ces  enfans ,  lôtfqu'on  les 
perd  tout- à- fait  de  vue. 

Les  uns ,  pour  éviter  l'ennui  &  le^ 
alarmes ,  s'endorment  dans  le  fein  d'une 
ftupide  indolence.  Les  deux  &  les 
mers  leur  font  également  inconnus  , 
8e  par- tout  ils  fe  trouvent  égarés.  Les 
autres  prennent  d'abord  un  air  réfolu  ,• 
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&  promettent  des  merveilles.  Les 
met-on  à  même  d'eiTayer  leurs  talens  ? 
Leur  courage  fe  ralentit  à  vue  d'œil  5 
au  lieu 'de  cingler  en  Baute  mer  ,  ils 
ont  de  la  peine  à  côtoyer  le  rivage. 
Cependant  quelques  grains  d'encens  y 
diftribuës  à  propos ,  réveillent  leur 
amour-ptopre. 

Il  en  eft  que  tous  les  objets  éton- 
nent &  diftraient  durant  la  route.  A 
chaquerocher  qu'ils  apperçoivent ,  ils 
voudraient  mettre  pied  à  terre  pour 
aller  ramaiTer  de  jolis  coquillages.  Plus 
on  a  de  complaifance  pour  eux,  plus 
ils  en  abufènt ,  &  toujours  .on  fe  repenc 
d'avoir  écouté  leurs  caprices. 

Il  y  en  a  qui  craignent  leur  peine  : 
l'attention  les  gêne  :  le  plus  léger  avi- 
ron accable  leurs  bras  aâbiblis  par  la 
pareiTe.  Ils  aimeraient  à  fe  laifler  aller 
aU  gré  des  flots:  virer  de  bord ,  re- 
virer ,  font  pour  eux  des  opérations 
jtrès -fatigantes.  Le  vent  a  tort  de  chan- 
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ger.  Ils  ne  fçauraient  prendre  de  l'in- 
quiétude i  même  dans  la  tourmente* 
Il  ne  faut  pas  cependant  les  laiiTer 
végéter  en  repos  :  mais  auffi  il  ferait 
dangereux  de  les  rebuter  par  une  be- 
fogne  trop  difficile.  En  économifant 
leurs  forces ,  on  réuflit  peu  à  peu  à 
vaincre  leur  mollefle. 

Ceux-ci  font  nés  avec  une  pré- 
fomption  impertinente.  Ils  ne  doutent 
de  rien ,  parce  qu'ils  n'ont  rien  appris. 
Sçavans  en  théorie  >  ignorans  dans  la 
pratique ,  ils  ont  befoin  d'être  fouvent 
mis  à  l'épreuve.  Ecoutez-les,  ils  fe 
rient  dés  .dangers  *&  bravent  tous  les 
orages  :  voyez-les ,  ils  fe  mettent  en 
nage  'où  il  n'y  a  rien  à  faire  :  ils 
échouent  où  il  n'y  a  aucun,  rifque. 
Quelquefois ,  à  force  de  tourner  &  de 
pirouetter  inutilement ,  ils  reftent  fi 
étourdis  &  fi  humiliés  de  leur  courfe 
ridicule ,  qu'il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  les  corriger.  Du  moins  ,  ils  ont 
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de  l'ame  ;  &  n*eîi  pas  tirer  parti,  c'efli 
manquer  d'adreife*  Ceux-là  au  con- 
traire fe  défient  exceffivement  d'eux- 
Haïmes  ,  6c  prennent  ombrage  de  tour* 
Ils  ont  peur  de  l'eau  &  n'ofènt  re- 
garder le  ciel  ;  le  friffon  les  prend  fi- 
tôt  que  l'air  fiiBe  :  fe  roulis  ^k  tan- 
gage leur  caulènt  des  palpitations.  En 
vain  l'on  tâche  de  les  piquet  d^hon- 
neur  ,  en  leur  montrant  un  vailleati 
qui  fille  bien  :  en  vain  on  leuf  tepfé- 
ftnte  que  la  plaine  liquidé  ëft  cou- 
verte de  jeunes  gens  de  leur  âge  ;  ife 
voyent  autant  de  nauffages  certains» 
qu'ils  découvrent  d'ifles  &  de  fearidfc 
dfe  fable  :  le  trajet  du  golpheleuî  fertt* 
ble  un  voyage  de  long  cours ,  qu'ite 
défefpérent  d'achever  fans  inforAnè» 
Le  mieux  eft  de  ne  rien  exiger  d'eut 
d'abord ,  &  d'attendre  que  d'eux-mê- 
mes ils  s'ennuient  ou  aient  honte  de 
l'inaftîon,&  fe  familiaf  ifent  enfin  âvee 
ce  qu'ils  apptéhendatent  davantage» 
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Combien  encore  font  rétifs ,  indo*- 
ciles ,  pleins  d'humeur.  La  manœuvre 
qu'on  leur  prefcrît ,  n'eft  jamais  celle 
qui  leur  convient.  Ils  veulent  ramer 
s'il  s'apt  de  faire  voile  :  ils  n'endu- 
rent ni  le  calme ,  ni  la  tempête  ;  agir 
par  dépit  contre  vent  de  marée ,  eft 
leur  dèvife.  Le  zèle  les  effarouche  ; 
l'anùtié  les  perd  :  l'indifférence  en 
viendrait-elle  à. bout  ? 

Cependant  on  remarque-  auiC  un 
petit  nombre  de  généreux  èn&ns  q|ui , 
attentifs  à  la  voix  de  leur  aimable 
conduâeur ,  remplis  de  confiance  & 
de  circonfpeôion  5  arrivent  déjà  au 
fameux  détroit  par  où  l'on  paife  du 
golphe  dans  la  grande  mer.  Ici  cou* 
lent  les  larmes  de  la  reconnaiifance  ; 
il  hut  dire  adi^u  à  Tes  maîtres,  & 
voguer  tout  feul  fur  fa  bonne  foi» 
Heureux  les  élevés  chéris  de  la  (à- 
gefle ,  qui  ont  acquis  dans  cette  pre^ 
miere  école  de  la  vie  la  prudence  ,  le 
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courage  &  le  içavoir  néceiTaires  poui^ 
ibrtir  fains  &  iaufs  de  tous  ks  ha-: 
fards  9  pour  éviter  mille  afïreux  nau-^ 
irages  »  &  aborder  luremenc  au  port 
délicieux  où  la  gloire  doit  couronner 
IciMrs  travaux  ! 
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:  CARACTERES, 

PORTRAITS» 

ET    C  R  IT  I  QUES. 

L 

WuoiQUE  ne  dans  le  fèim  de  la 
France  »  &  naturellement  porté  à  efti- 
mer  mes  compatriotes,  feffairaî  leur 
ponrait ,  comme  fi  j'étais  né  à  cinq 
cent  lieues  de  Paris.  La  franchifè  çn 
broyera  les  couleurs ,  &  la  vérité  gui- 
dera le  pinceau. 

Le^Français  fourmille' de  défauts  i 
&  n'a  prefque  point  de  vices  qui  lui 
foient  propres.  Paflîonné  pour  la  gloi- 
re,  il  ne  refpire  que  le  plaifir.  Son 
*  ardeur  pour  l'une  &  fon  goût  pour 

l'autre  ont  étendu  fa  puiiTance  &  la 
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fphere  des  arts  ;  d'oii  font  vei^us  de 
grands  befoins  &  un  luxe  îmmenfe* 
Ainfi ,  en  pofleffion  d'un  certain  bon- 
heur nationnal ,  il  a  contradé  depuis 
long-temps  une  fi  mauvaife  habitude 
de  iâ  profpérité  &  de  Tàbondance, 
qu'il  prend  de  l'humeur  au  moindre 
échec ,  qu'il  veut  abfolument  ne  man- 
quer de  rien ,  &  que  le  fuperâu  lui  eft 
devenu  comme  néceflaire. 

Il  eft  plein  de  ce  fentîment  élevé 
&  délicat  qu'on  connaît  fous  le  nom 
d'honneur  :  c'eft  en  lui  la  fource  des 
vertus  d'état  &  de  l'héroïfme  patrio- 
tique, A  la  preoiiere  étincelle  d'en-' 
fhoufiafme  publit ,  on  le  voit  idolâtrer 
ce  qu'il  aimait  défà ,  êc  adorei*  ce  qu'il 
refpeftait.  Docile  à  la  loi ,  libre  fons 
fan  maître ,  il  ebérit  également  l'un 
de  l'autre. 

Comme  il  a  i'eil|>rit  fufte  &  le  cmxt 

Daturellement  bon ,  l'efprit  &  le  cceur 

^  devraient  toûjc^rs  édre  d'accord  cbess 

lui  j  mais  fon  imagination  vivc>  idd 
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()étUêufe  &  barcfie  les  divife  quelque- 
fois. Parler  eS  pour  le  Français  un 
belbin  agréable  qu^il  a  de  h  peine  k 
fatisfaire  fobrement  :  &  réfléchir,  une 

obligation  Ingère  dont  il  {e  difpenfe 
fans  fcrupale.  Que  de  paroles  lui  échap* 
pent  c^nt  fois  de  fuite  ,  &  toujours  à 
regret  !  Que  de  chofcs  hafardées  témé* 
lairemént  il  fe  perfuade  à  force  de  les 
dire  toujotirs  fans  y  penfer  !  Que  de 
petites  maximes  il  approuve  fans  y 
ajouter  foi,  parce  quil  dédaigi^e  Je 
les  approfondir  !  Pour  ^ordinaire  Phur 
Tueur  Tafifèôe  plus  que  le  fèntiment  : 
-l'imagination  a  plus  de  part  que  fe 
cdèur  à  fes  cônverfations  ;  &  quelque- 
fois elle  faifit  les  objets  avec  tant  de 
ifopce ,    que  les  plus  hardis  à  verfeir 
leur  fang  n'ont  pas  le  courage  de  fe 

taire. 

Cependant,  il  &ut  bien  fe  réfimdre  ï 
pardonner  beaucoup  de  chofes  au  Frati* 
^is ,  qui  mérite  d'ailleurs  tant  d^é- 

Wes.  Il  lef^t  i>eat-être  le  «rejyUcùE 
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peuple  de  l'univers  y  s'il  voulait  *ie 
mettre  en  garde  contre  .la  contagion 
des  vices  étrangers.  Dans  le  commerce 
qui  le  lie  avec  les  autres  nations,  il  eft 
iîijet  à  prendre  leurs  mauvaifes  qua- 
lités en  échange  des  modes  qu'il  leur 
donne. 

C'eft  ainfi  qu'il  adopte  indifcrete^ 
ment  la  prétendue  liberté  de  fenti- 
mens,   l'audace  dans  la  manière  de 
penfer ,.  qui  diftingue  fi  malheureufe- 
ment  ks  voifins.  Depuiis  qu'il  fe  pique 
de  penfer  comme  eux ,  il  femble  qu'il 
efl  moins  jaloux  de  les  vaincre.  Les  ani- 
mofités  nationnales  déshonorent  (àns^ 
doute  un  peuple  généreux  &  éclairé  : 
mais  ne  peutril  éviter  un  excès  fans 
donner  dans  l'excès  oppofé  f  L'an- 
glomanie le  rend  finge,   lui  que  la 
nature  a  formé  pour  être ,  quand  il  le 
voudra ,  le  modèle  des  talens  &  des 
vertus.  L'anglomanie  eft  plus  danger 
reufe  pour  lui  qu'il  ne  penfe.  Elle 
pokrrait  influer  }ufques  fur  la  forme 


ëlfentîelle  du  culte  &  des  loîx  qui 
font  les  deux  fondetnens  des  mœurs, 
&  qui  ont  fait  jufqu^à  '  préfent  fon 
bonheur  &  fa  gloire.  Ce  qui  doit 
nous  raffûrer,  c'eft  fon  inconftance  & 
fa  légèreté  même.  Un  autre  goût  fuc-? 
cédera  bientôt  à  celui-ci.  Attendons 
le  remède  du  temps.  Le  Français  n'eft 
pas  capable  de  perfé vérer ,  même  dans 
le  maU 


'^ 
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C'est  pour  Théone  qu'on  danfe  r 
'  qu'on  mafque ,  qu'on  joue ,  que  tous 
fes  quartiers  de  la  ville  retentiffent 
de  concerts ,  qu'on  fe  ruine  en  fou^- 
pers ,  qu'on  s'épuife  à  force  de  veille». 
Son  goût  eft  décidé  pour  les  plaifirs 
d'éclat ,  &  fon  goût  eft  la  régie  que 
tout  le  monde  s'empreffe  de  fuivre; 
Soûs  peine  de  paraître  ridicule,  il  eft 
*géfendu  de  s'ennuyer  oà  elle  fe  plaît  ^ 
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d'être  férieux  lorfqu'elle  a  envie  de 
.rire  f  d'avoir  raifon  s'il  arrive  ^'dile 
ait  tort ,  de  propofër  aucune  partie 
avdnt  de  la  confulter»  Un  nombreux 
cortège  de  jeunes  gens  ,  attentif  i 
lui  faire  la  cour ,  l'annonce  avec  pomr 
pe  dans  toutes  les  aflemblées  :  &  la 
place  qu'elle  y  occupe  en  arrivant  p 
devient  auflî>-t4^  la  plus  diftinguéeb 
J^es  ris ,  les  grâces  ôc  les  jeux  s'y  ranr- 
gent  en  foule  autour  d'elle  :  les  plai-« 
làns  s'en  approchent  pour   lui   faire 
part  des  anecdotes  du  jour  :  la  vieillefle 
lui  cède  fes  droits ,  &  s'évertue  pour 
en  obtenir  la  £ivéur  d'un  regard  :  les 
jbts  mêmes ,  ks  fots  ,  à  force  d'eflayer 
tous  les  rôles  pour  i'amuièr ,  yréuifiA 
fent  quelquefois  à  leurs  dépens.  AinG 
par-tout  les  hoijneurs  accompagnent 
.Tfaéone ,  mais  c'efi  iiir*tout  dans  & 
maifon  qu'elle  triomphe.  Y  perdre  eti 
jouant  avec  elle  >  eft  un  avantage  ddot 
la  vanité  même  paraît  flattée.  Les  pet* 
ira  2 1^  i^iànsiqu'on  mange  a^lcîni 
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ne  valent  ni  les  pigeons ,  ni  les  pour 
lets  qu'on  fert  fur  fa  table.  Son  cuî- 
ûtïici  à  fait  fon  apprentîifage  chez  un 
()rince  9  Se  fa  cave  ne  fe  reifent  jamais 
de  la  grêle  qui  ravage  les  coteaux  de 
la  Champagne  &  de  la  Bourgogne; 
Le  charme  du  plaifir  fédult  telleitent 
dès  là  porte  ceux  qui  entrent  chex 
Thëone  ,  que  le  plus  honnête  homme 
en  lui  parlant  ,  court  riique  d'être 
flatteur.  Thëone  jouît  de  l'empire  que 
dontient  la  fortune  &  la  beauté. 


4S^'        'I   '  "  '  »* 


III. 

lli  Mîtife  Içaît  allier  la  fimplidté  à 
là  nobleffe  >  là  fagefle  à  là  gaieté ,  là 
ïiiodéfiie  à  uft  rare  mérite.  Sa  catideur 
ed  capable  de  défàrmer  la  critique  la 
plus  décidée  à  la  trouver  en  faute. 
Sa  confiance  dans  l'amitié  eft  égaler 
ment  à  l'épreuve  des  revers  &  au- 
deffus  des  préjugés.  Compatiffante  & 


3f2       C  A  R   A-  é  T  E  R  E   S  ; 

génëreafe,  elle  a  plutôt  foulage  ùii 
malheureux ,  qu'un  autre  n'a  conçu  le 
defir  de  le  faire.  Lui  fournir  une  occa- 
iîon  d'obliger ,  c'eft  acquérir  un  droit 
à  fon  eftime  &  à  fa  reconnaiffance. 
Dans  un  corps  foible  &  délicat ,  Emi- 
lie a  Tame  d'un  héros  :  on  l'a  vue  en 
proie  à  des  crifes  accablantes ,  ne  rien 
perdre  de  fa  douce  &  intrépide  tran- 
quillité. Comme  fes  inclinations  fe 
trouvent  toujours  d'accord  avec  fes 
devoirs,  fes  premiers  talens  font  ceux 
du  ménage  :  toute  occupation  utile 
paraît  de  fbn  goût.  Le  détail  des  pe^ 
tits  foins  domefiiques  9  l'ordre  &  les 
attentîcMis  fines  qui  mettent  une  fa- 
mille à  l'aife,  font  (es  délices  ordi- 
naires. Sa  préfence  rend  tous  les  lieux 
agréables.  Une  fimple  promenade  9  ou 
une  converfation  avec  EmiBe  a  des 
charmes  que  n'^ont  pas  les  plus  bril- 
lantes fêtes ,  les  plaifirs  les  plus  en- 
viés. Tant  de  grâces ,  unies  à  tant  de 
^vLdlités  folides ,  font  que  plus  on  l'ai* 


m 
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!me  5  plus  on  fe  fent  de  goût  pour  la 
vertu,  Emilie  n'a  point  de  flatteurs,; 
&  elle  ne  fgaurait  en  avoir. 


O 


JtiNFiN  Corinne  va  plaider  en  fe-; 
paration  :  j'ignore  les  raifons  particu-' 
lieres  qu'elle  fera  entendre  à  fes  juges  ; 
mais  elle  en  a  qui  font  connues  Se 
qui  doivent  être  goûtées  de  tout  k 
monde.  Corinne  ne  s'était  mariée  que 
pour  époufer  :  cependant ,  contre  Vvt*. 
fage  des  honnêtes  gens  qut  fçavent  le 
monde ,  Cridpe  s'obftine  à  la  traitef 
comme  fa  femme ,  fous  prétexte  qu'il 
efl  fon  époux.  Quoiqu'il  y  ait  plus  de 
douze  ans  qu'ils  fent  enfemble»  il 
aflèéte  encore  de  Taimer.  On  fçaît  que 
pour  être  uni ,  l'on  ne  cefle  pas  d'être 
libre  aujourd'hui  :  le  mari  &  la  femme 
doivent .  vivre  chacun  de  leur  côté 
dans  des  appartemens  qui  ne  com:f 
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inunîquent  pointr  Par  ce  iBoyen  oti 
ne  court  point  riiqaé  de  fe  lafler  enfin 
Pun  de  l'autre,  de  fe  gêner  mutuelle*^ 
ment ,  de  k  brouilkr  peut-être  à  Poe- 
cafion  d'un  tiers  qui  ne  convîenéraît 
pas  également  à  tous  les  deux  :  mais 
Crifipe  tient  encore  au  préjugé  des 
bienféances.  Ainfi  ce  n'eft  point  chez 
Corinne  qu^on  fbupe ,  qu'on  joue  »  ou 
qu'on  s'amufe  ;  on  va  chez  monfieur> 
même  pour  voîf  madame.  Cet  hoo^me 
bifarre  e(l  toujôuj^  à  Atux  cena  an» 
de  nos  m(Eut^«  Il  ne  trouve  pas  ridK 
cule ,  par  exemple ,  dé  paraître  à  h 
comédie  ôc  à  l'opéra  dans  la  com-^ 
pagnie  de  fa  femme.  Corinne  aime  ta 
leâure  i  la  fureur  ;  elle  y  perdrait  la 
matinée  ;  elle  y  oublierait  une  partie 
de  fa  toilette  :  mais  fon  mari  r  ennemi 
juré  des  romans ,  ait  main-baife  for 
tout,  ce  qui  amufe  l'iniiagînacion  icf 
jeunes  femmes.  Elle  écrit  des  riens  dans 
la  divine  perfeâion  ;  trois  marquis  ic 
une  comteflè  le  lui  ont  dit;  un^bel^ 
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cfprit  même  Ta  confultéeffar  une  co-; 
xnëdie  qu'il  faifait  j  &  Crifipe  exige- 
Tait  d'elle  les  talens  bourgeois  du  mé- 
nage ;  &  pour  le  flatter ,  il  faudrait 
«'ennuyer  de  fes  affiiires.  Corinne  en- 
fin n'a  feulement  pas  la  liberté  d'éle^ 
ver  fes  ^ifans  à  fa  fantaifie.  Elle 
comptait  former  un  jo\i  cavalier  de 
faîne  9  au  iieu  qu'entre  les  mains  de 
£>n  père  il  apprenti  à  raifonner  com- 
me Un  doâeur  ,  Se  ne  fçaura  pas  faire 
une  révérencCé  Les  dames  en  font  dé- 
fa  d'un  mécontentement  affreux.  On 
voudrait  qu'il  fût  vif ,  léger ,  careflant, 
flatteur  >  &  il  n'eft  que  férieux  &  tran- 
quille. S'il  continue ,  fbn  lot  fera  là 
ttiagiUrature. 

Crifipe  i  j'en  conviens  ,  a  de  furieux 
torts  vis-à-vis  de  Corinne.  Le  rôle  de 
imari  efl  devenu  infupportable.  Mais 
auffi  pourquoi  une  femme  à  la  mode 
a-t-eile  fait  la  Ibtife  d'époufer  un 
iionnêt^  homme  f 
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C>ÉLiMENR  a  la  taitie  avant^i^geure  ; 
la  voix  mâle  >  le  ton  impérieux  »  un 
courage  &  une  lanté  à  l'épreuve.  C'eû 
elle  feule  qui  commande  dans  la  mai*- 
fon .,  qui  régie  à  tout  le  monde  fa 
tâche  j  qui  (ait  tout  trembler  jufqu'au 
fuifle.  C'efl  elle  qui  fait  les  baux, 
iîgne  les  contrats ,  reçoit  les  rentes , 
congédie  •les  fermiers ,  a  l'œil  fur  le 
îardin  ,  veille  fur  les  faucheurs ,  di«- 
rige  le  charpentier ,  le  couvreur  &  le 
maçon ,  menace  &  paye  les  ouvriersu 
Çeft  elle  qui  régale  &  fait  les  hon- 
neurs du  feftin  ,  qui  excite  à  boire 
&  à  manger  par  (es  difcours  &  par 
£q^  exemple ,  qui  fort  de  table  la  der- 
nière &  va  reconduire  la  compagnie. 
Ç'efi  elle  qui  cherche  dans  (es  facs 
une  minute  elfentielle^  court  chez  le 
notaire  >  inftruit  le  procureur ,  redre0[è 
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Pavocat ,  follicîte  fes  juges ,  &  fe  Hjet 
vingt  fois  eii  nage  pour  recouvrer  un 
droit  de  dix  écus.  Si  les  biens  éloi»-. 
gnés  périclitent,  ou  qu'il  forvienne 
dans  fes  terres  quelque  chofe  de  nou- 
veau qui  femble  exiger  la  préfence  du 
feîgneur ,  c'eft  encore  elle  <iui  fe  levé 
à  cinq  heures,  mome  à  cheval,  ga-i 
lope  eomme  une  anoazone ,  &  va  réta-î^ 
blir  l'ordre  à  trente  lieues  de  fa  der 
meure. 

On  demandera  ce  que  fait  le  mari  ? 
Damis  a  auffi  fes  occupations ,  quoi- 
que d'un  genre  diiïërent.  D'abord  il 
prend  fon  thé  en  fe  levant  ;  enfuite 
il  décacheté  les  paquets  :  &  pendant 
qu'on  le  frife ,  il  lit  les  nouvelles. 
Après  cela  il  quitte  fa  robe  de  cham^; 
bre,  prend  fon  habit,  &  avant  que 
tout  cela  foit  fait,  on  aura  fèrvi.  A 
table  il  eft  obligé  de  s'obferver  beau- 
coup. Ceft  en  vain  qu'il  aime  les  groC 
fes  viandçs  :  fon  eftomac  ne  digère 
jjue  Içs  perdrix  ou  les  caiUev^;  Il  goûtât 
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aux  lëgumes  ^  &  (è  permet  les  confît 
cures  &  les  feuls  fruits  en   compote. 
Les  attentions  communes  à  i'ëgard  des 
autres  lui  échappent  quelquefois  :  mais 
il   ne  manque   point  ^ux  attentions 
fines.  De  plus  il  efi  toujours  doux , 
moelleux  ,  infinuant  »   complaiiànt  , 
ilatteor.  Ses  complimens  ont  un  tour 
plus  gracieux  que  ceux  des  autres* 
On  appèrçoit  dans  fès  manières  un 
certain  art  de  négligence  qui  imite 
ie  naturel  Dans  tout  ce  qull  dit  il  y 
a  plus  de  fentiment  que  d'efprit ,  plus 
de  goût  que  d'imagination  >  plus  de 
grâces  que  de  ièl ,  &  fes  yeux  ajoutent 
mille  agrémens  à   fon  langage.  Ceft 
en  outre  le  meilleur  petit  papa  de  la 
terre  :  il  empêche  tant  qu'il  peut  ma- 
man de  fouetter  :  &  quand  madame 
gronde  fès  gens  »  monfîeur  a  des  va- 
peurs. Efl-il  étonnant  que  tout  le  mon- 
de lui  fafle  la  coui- ,  qu'on  s'intérefTe 
de  cœur  à  ce  qui  Je  regarde ,  &  qu'on 
l'exhorte  tendrement  à  fe  conferver  9 
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à  fè  ménager  f  II  eil  d'une  taille  fi 
fine ,  &  d'une  fi  jolie  figure  l  Auffi 
ne  fait-il  |)oint  d'indifcrëtîon.  Lorf- 
qu'il  fort  ,  c'eft  toujours  dans  une 
voiture  bien  fermée  :  âcjs'U  kii  arrive 
d'ëçernuer  trpis  fois  de  fiûte,  il  garde 
la  chambre.  Enfin  Damis  excelle  en 
tout.  Il  chante  avec  méthode,  danfe 
avec  goût  9  touche  parfaitement  du 
daveifiB ,  {cm  tous  les  jeux  de  com-^ 
merce ,  pôiTéde  tous  les  talens  à  la 
mode  f  brode ,  coud ,  tricote ,  décou<* 
pe>  delline ,  fait  de  la  tapiiTerie ,  a 
toutes  fortes  de  bijoux ,  eu  chargé  de 
breloques.  Il  ne  lui  manque  que  du 
rouge,  des  mouches  &  des  pendan& 
d'oreilles* 


IL  PartU. 
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dère.  I5e  Voyiez^  Vous  îpôs  qu'elle  tré- 
pigne d'ililjpàtience  »  À  que  tes  |>ar<>!  A 
^ui  lui  Viennent  en  fôule  &là  howÀ» 
la  {xxSo^Ment  f  Qudnd  elle  aufa  t&m 
dît,  elle  fera  âilk  abois  :  alo¥$  Vùiî$ 
aurez  le  ehamp  libre,  jiâ  pdfte  va  tm{l 
lentement  au  gté  de  Glyeère ,  &  léè 
hommes  font  cou|)ables  de  n'avoir  pâ$ 
des  ailes.  Glycère  eft  d^uhe  fi  grande 
vivacité ,  qu'elle  ne  dbnâe  ^pas .  à  &9 
gens  le  temps  de  dëftendre  les  efca*- 
lierç ,  d'ouvrir  la  porte  avant  d'entrer , 
Bi  de  prendre  garde  à  ce  qu'ils  difènt 
op  à  ce  qu'ils  font.  On  ne  fera  donq 
point  furpris  de  la  voir  n^al  fer  vie  , 
ni  que  la  perfonhe  qui  écrit  fous  fk 
diétée  quinze  lettres  dans  une  heure 
oublie  une  moitié  des  chofes,  eftro- 
pie  Tautre  9  fe  trompe  de  datç  1  ôf 
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confonde  les  adrefles  ;  il  eft  évident 

que  c'eÛ  Gly cère  qui  à  tort.  Si  Lt- 

iette  fa  femme  de  thambre  la  coëffe 

de  travers^  lui  tire  les  cheveux,  lui 

«finfisnce  une  épingle  ^ns  la  tête,  la 

lài&  forâr  avec  un  maifque  de  pouv 

•dre,  &  pat-èeffus  cek  manque  le  rur 

i>ah  e&ntiel  :<illycère  mérite  tous  ces 

«afirotits.  Que  fon  cocher   brife  unfe 

gr^oe  de  fe  frêle  voiture ,  &  réduife  fe 

anaitreflè  à  achever  la  route  à  ^iedj 

d'obligation  de  fuivte  les  bouillantes 

inclinations  deGlycèreexcufe  cepetît 

.déËiut  de  prudence.  Que  (à  cuifiniere 

fhii  falie  manger  la  viande  t^rue  ,  "Se 

mette  le  feu  à  la  maifon  ,  c'eft  ia  faute 

de  Glyçère.  Si  fon  laquais  en  lui  ver- 

Iknt  à  boire  cafle  le  verre  &  rëpand 

le  vin  fur  elle  ,  Glycère  n'a  pas  droit 

defouffler*  Son  jtnpatience  eft  toujours 

la  caufe  du  défordre.  On  craint  d-êtré 

grondé  ,&  la  timidité  rend  gauche  ; 

on  fe  hâte  d'obéir  ,  &  la  précipitation 

Êit  faire  des  étourderies.  Malgré  cela 

Cij 


'ga,    Caractères; 

Glycère  eft  aimée»  JElle  eft  gaie» 
elle  eft  fîncerç  ^  elle  eil  a&ble  9  comr 
paâflante  9  généreofe  9  charmante  enr 
fin  pourvu  que  tout  s'arrange  à  fâ 
£intaifie*  Vingt  fois  par  four  elle  (e 
met  en  colère  9  &  ne  fe  fiche  jamais. 
Son  humçur  n'eft  que  dans  Pimagi^ 
nation  ^  le  co^ur  eft  droit  »  &  tout  bas 
elle  fe  rend  juftice.  Souvçnt  elle  fetf- 
me  la  réfblution  d'être  parfaite,  ^e 
Im  confeillerais  dp  nç  faire  de  (ermeos 
que  pour  une  demi*heure.  Il  £iut  que 
de  petits  malheurs  lui  donnent  de 
l'expérience  9  en  attendant  qu'un  mari 
tendre  &  &ge  achevé  de  mûrir  û 
fi^ifoii. 
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ijK  Perfan  difait  à  un  Groënlan-*. 
dais  :  mon  ami  5  comment  pouvez-^ 
vous  vivre  dans  votre  vilain  pays  ?. 
£ft*il  poffible  d'endurer  un  froid  auffi, 
exceffif  »  &  de  n'avoir  point-  de  che- 
minée ;  de  paflèr  dea  nuits  fi  longues^ 
£ins  bougie  f  Vous  êtes  nés  bien  mal 
i  l'aife  !  D'ailleurs  point  d'arts  ,  ni 
d^induilrie ,  nul  commerce  ,  pas  l'om-v 
bre  d'amufemens  :  on  y  eft  pauvre  » 
petit,  mal  nourri^  malvétu,  mauf^ 
fade.  Vos  maifons  font  des  foifes ,  oii 
vous  êtes  enterrés  toute  votre  vie; 
La  fumée  vous  y  étrangle ,  ou  vous 
aveugle.  Si  l'on  veut  fortir ,  il  faut  fe 
réfoudre  à  marcher  dans  la  neige.  Je 
gagerais  que  dans  tout  le  Groenland 
il  n'y  a  feulement  pas  un  cabriolet 
pour  vos  femmes  ,    pas  un  foufflec. 

En  vérité ,  je.  n'en  reviens  pas.  On  n'a 

Ciij 
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donc  point  d'écrit  chez  vous  !  HT; 
que  ne  faites-vous  venir  nos  brochu-. 
res  ;  elles  vous  rendr^ent  plus  fpirir 
tuels.  Vous  profitcriess  de  mille  petites 
4écQuvertfis  eirentîeik9  au   bonheur» 
iVous  auriez  comme  nous  ^   jolies" 
hagateUes  ^  toutes  ibrtes  de  menus 
pafie-teoips  Se  de  befeins  agréables^ 
dont  en  ne  f^aurait  fe  priver  dans  un 
grand  état,  Vo$  Dëmes  enfin  acqué- 
reraient  des  toikttes,  tandis  que  de 
leur  côté  ks  maris  fe  friferaient    & 
parkuaient  hamanité.  Croyez  -  moi , 
^(Éajtz  de  nosr  mœurs  p  que  je  ferais 
jenclranté'dévous  voir  des  baigneurs  > 
êes  traiteurs ,  des  médecins ,  des  maî- 
tres de  danfe  ,  des  académies  &  des 
diéatres  !  Sçavez-vqus  qa^avec  cela 
en  vivrait  des  fiéeles  f 

ILvousfkd  bien  de  comparer  votre 
mîidon  k  h  nôtre ,  répliqua  le  robufle 
habitant  du  Pôle.  J*ai  voyagé  par- 
tout,  &  je  rfai  rien  vu  d'auffi  mal- 
heureux 9c  de  pltis^  foibk  que  vous. 


4 

ÎAjqbf  S  y  voitf  ây«R  peur  de  tout  ; 
pfi^r  4^  1W>  p^r  du  foleiU  peur  dâ 
^,  mit^  V^^'  àa  bmà:  6c  du  chaud  ^ 
fe|ir^d<es  a^îmaj^x.  &  ^  komipeS'y 
feiir  du  b];uÂc ,.  ||qiis  d^  h  foUtud&f 
Çeiif  dii,  fèu  St  d«  r«W:>  piur^  dfun 
lofêfttji  d^'Wi  choii  »  dfune^  figure.» 
4'^Be  Q^/e  »  pepif  djs  tried..  Chefls 
y<3i<ji^  Qi»  ^ft  tiOi^j^m  W  li etiÊioce».  ou 
pQfxi  rm\^  dke  ,^  Qft  ne  vie  pas.»^  on 
meurt  de  peur. 
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X)âhs  Fbiwr  de.1,740»  le».fe)fmîeM 

d'tin  geotilhomme  râCblur^t  de  s'ae^ 

quitter  d'environ  quatorze  GOfi&  livres 

qu'Hs  lui  deyaienj^    Pour  cela  il  ne 

allait  ni  manger ,  ni'Bosnùr ,  &  tou« 

jours  travailler.  Au  bout  d'uo  certain 

temps,  ils  viennent  ^pport^  à  leur 

maître  une  centaine  ,d^^€uâ.    »  Mes 

»  enfans  >  bur  Ht  celui-ci  fort^éconnéii 

Civ  • 


y6  CARACTBitfiS; 

9»  je  vous  avais  défendu  de  mé  payer 
»  9UX  dépens  de  votre  fubfîfiance; 
j>  Ignorez- vous  que  je  puis  mepaffév 
»  de  'cette  (ûmme ,-  &  que  votre  vie 
99  m*eft  cbere  f  Monfieur ,  répond  le 
>i  payfan  ,  il  eft  vrai  que  depuis  cinq 
»  mois  nous  nous  cotitentons  d'un 
*•  repas  par  jour ,  &  de  quatre  heiH 
30  res  de  fomsiieii  :  mais  nous  y  fommes 
»r  maintenant  accoutumés  :  d'ailleurs 
»  nous  vous  avouerons  franchement 
»  qu'on  fent  moins  fa  peine  lorfqu'on 
»  a  affaire  à  un  bon  maître*  Rien  ne 
»  coûte  quand  ic'fft  le  cœur  qui  mené 
99  l'ou vrag«  :  &  plus  cm  nous  eflime  ^ 
a»  plus  nous  devotss  valoir.  Allez  » 
99  reprit  le  gentilhomme ,  d'un  toA 
^  courrouce  it  vrai  »  vom .  m'o£&n- 
9>  (èz  trop  pour  que  je  coniènte  à 
49  recevoir  aéEuellemeot  le  iiruit  de 
P9  vos  malheureufes  épargnes.  Sçacfaez 
?•  que  votre  première  dette  eft  de 
99  donner  du  .pain^  abondamment  i 
4>  votre  famille;  9  &  9^  je  ne  veux 


S9  point  d'un  fuperflu  qui  vous  fruftre 
9  du  néceflaire.  Réglez-vous  à  l'ave- 
9  nir  fur  cet  9vis ,  &  comptez-bien 
n  que  je  ne  vous  pardonnerais  pas 
»  une  féconde  faute  de  cette  nature^' 
Voilà,  ce  femble»  des  hifloiros 
bonnes  à  dire  à  ces  tables ,  où  dans 
un  ieul  repas  on  confume  la  vie  enr 
tiere  de  pbifieurs  hommes* 


aîSfe 


JL  Jvtf  ^ 

C^  RiTON  eft  très-riche  :  il  n^a  pour- 
tant que  mille  ëcus  de  pentes  ;  mais 
il  n'a  pas  le  grand  goût  des  équipa--' 
geSy  joo  louis^:  l'héroïque  paifion  de 
la  chafle ,  200  louis  :  la  noble  ambi- 
tion de  s*amufer  à  Paris  &  de  paraître 
à  Verfailles  ,  400  louis  :  l'aimable 
ikhtaiiie  des  colifichets ,  des  bijoux  » 
des  riens  montés  en  or  ,  500  louis  : 
le  mérite  fupérieur  de  la  parure ,  200 

lottis  ;  le  âoi)3(' penchant  pour  la  ta? 

Cy 


fS  Caractères; 
ble,  5*00  louis:  le  bc^foin  eflèntielde» 
fpeftacles ,  des  concerts ,  des  nonveai*- 
tés  en  iBttfiqûè  ,  tn  bfochure^,  en 
ilmatiachs,  en  magots,  300  louîs  s 
IVprit  &  le  talent  de  bitir,  d*em^ 
bcUir  en  ville  &  en  campagne,  soo 
îoûis  :  Vhabitude  fi  charmante  du  jeti  ^ 
600  louis  :  f  épidémie  des  petites  maî-^ 
fons ,  lOOO  louis.  Total ,  108000  lî^ 
vres  de  rentes. 


X. 

Eryagokas  eft  tout  ce  qu'il  veut. 
Tantôt  Général -d*armée  ,  il  trace  un 
camp,  s'empare  des  hauteurs,  en-* 
voye  des  détachemehs  ,  mande  un 
renfort  ,  prépare  une  embulcadè  ^ 
donne  le  mot  du  guet ,  range  fcs  ttou- 
pes  en  bel  ordre",  harangue  fcs  fi>l- 
dats,  fonne  la  charge,  attaque  de 
droite  &  de  gauche ,  prend  Pennemî 
en  front  «c  en  queue  ^  fiât  feu  ^  toute» 


Pou  TB^ J^qrs^  &c«       fs> 

|[arts  :  le  voilà  furieux;  c^fl  un  ly 

^eottufi  lÎQà:  l)i€Bt6ç  la  plaine  fera 

cauvert»  de^mi^s  &  de  mourans  ;  pac 

iwnheur  Ik  viâcôre  fej  décide  haute? 

ment,  pour  lui.  Lès £éges  ^6 lui  cour 

tsm  pas  plus  ,qae  tes  batailles.  Dij^i 

£i  voix  su^  bruyante;  qi^'un  canon  a 

«âvagél' AHemagne  v  foudipyé  le  fier 

jàtini  j^  menacé  Fitatie  j  fî  on>ne  l'ii^- 

cCeirampt^  il»  va^  détrôner  la  Reine , 

jtdiangei;lee  conilitutions  de  l^Empîre  y 

àéçotér]  h  giand  Seigneur ,  créer  un 

Àntipa|)ev  &  pemr  delà  il  n'a  befoin 

M  des  eommentaireà  de:  Cë&r  y  ni  des 

.àDéffioires.de  FeoquiireSy  ni  desrêve* 

ries  de  Monfieuv  de  Saxe.  Qi^oiqull 

n\}t  |ama&  rien  appris ,  U  lait  la  le- 

(fon  aQX  Condë,  aux  Torenney  aux 

l4uxeiid)0ui^  :  toife  d'un  coup  d'oeil 

les  plus  grands  hommes  ;  &,  culbutant 

&ns  peine  tous  les  héros  paiTés ,  rem-' 

plit  lui  (èul  toutes  les  places  vacante» 

.iTantôt  j^énipotentiaire  fublinie,  il 

:^a  é4airci{  l^i  intérêts  dés  cours  r  il 


éo  C  A  B  A  C  T  £  B  B  5  ; 

démêlera  les  plus  fines  intrigues ,  6 
trouvera  le  fecret  de  pacifier  F£urope« 
Il  eft  vrai  qu  avant  ee  cbef*d'oetiv» 
de. politique  confommée^  iL  vous  fan. 
dra  .voyager  avec  lui  dépuis  PËbre 
jufqu^au  Volga  d^ùoe  part,  &  depuis 
la  Manche  jufqu'à  l' Archipel  de  Paiï- 
tre  9  &ns  qu'il  vous  faffe  grâce  de  l'a»- 
vencure  la  plus  mince  &  lapbs  hu&i 
.Quelquefois  fon  an^bitioài  démefuréei» 
ou  plutôt  {Qn  génie  hardi  »  iè  promené 
ou  ^  s'égare   jufques  fur  la  cime  des 
honneur^.  iTout^à-coup  ou  le  vok 
monter  fur  le  trône  iàns  céréoaonie» 
Xà  il  prend   en  pntih  les  rênes  de 
l'état ,  caffe  Jès  miniftres  ,  &  d'un 
fouiHe  range  tout  le  monde  à  fon  de* 
voir.  Cependant .,  ne  croyez  pas  que 
fon  grand  courage  dédaigne  de  moin- 
dres emplois.  Cet  homme  rare  fufHt  i 
tout.  Volontiers  il  paffe  du  trône  au 
palais  de  Thémis  pour  y  plaider  d'a- 
bord ,    &  enfuîte  )ager  les  procès  • 
il  fait  plus  :  il  appdlç  de  fs»  proptes 


'  I 


For  TRAITS i  &c«       6t^ 

fagemens ,  &  à  force  dé  faâums ,  dé 
piocëdures,  de^fentences  rendues  & 
caffëes  à  fa  guife  y  il  perce  fi  avant 
(dans  la  quefiion  ,  &  la  décide  fi  heu-; 
reufement ,    qu^il    tire    d'une  petite 
caufè  la  matière  de  vingt  procès  ca^^ 
pabks  de  ruiner  en  frais  dix  géné-i! 
rations ,  <}ue  perfonne  ne  comprend 
pHis  rien  à  fes  explications  iènfibless 
ni  à  ifes  raiibns  përemptqires  9,,8c 
qu'enfin  lui  -  même  ne  fçait  par  oà 
foftir    du  nouveau   labyrinthe  dans 
lequel .  il  s'eft  engagé.  C'efl  vraiment 
li^i  qui'  tour  à  toiir  9  h  ca%ie  &  Iç 
fi;oc  en  têtç  ^  fçait  avec  la  tùèmeféi 
curité  commander  une  compagm*^'de 
grenadiers ,  ou  pérorer  dans  un  cha- 
pitre provincial.  Il  ne  tient  pas  même 
à  ion  fexe  9   &   la   qualité  d'abefle 
ne  l'étonné  point  lorfqu'il  veut  gou- 
verner les  religieufès  à  fa  façon.  G>m- 
bien  de  fois  l'a-tr  on'  vu  donner  in- 
différemment des  mandemens  &  des 
ledits  ,  des  miiSons  &  des  arrêts ,  ma-* 


4^         CA»A<îTBB,ESfi  ': 
nier  le^  fin^tiçKs:  Se  Vépét  p  prçn^i^ 

tn  pairhnt ,  ç^r&^ei  à  table  ;  i^réûcs' 
au  eoiiî  dbi  b\Jt^  ioï\àst  un  orito  &ê 
&  pFromenafit  ^  voler  cFuti  ^>]piift  à<  Isi 
«ranchée  ^  de^li  aa  théati^  ,  du  tluéa^sr 
tre  9U  mîlîeaie  fes  boi&ytx&ilarrft-r 
èhe,  il  plante^  il  M^t;  jl  ehafe^ 
3  jouB  Â»  hftttt-M^  ^  de  bt  flftte  f 
tout^  h&W  hbo^T&a  &  géomètre , 
peintre  &  maçdn  ^  ^ItjMfois  mull^ 
éfftt  y  peëte  fort  fouveiit^V  ^^^  tba- 
Idui^  or&teâ!n  On  t^suétaft  rakuiiL  ftiis 
ifeuee  quS!  ^  fç6t  JèùIemeiH^  *cfe  '  qui  m 
paffe  en  ùt  bs^-cour  bu  'daiû^ft  m<^ 
|»irie«  »^-  •-' 


'•  •  * 
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XL 

ONrcfMÏîufli^  à  Pboiiimé  vrai 
QcK>iqu'il  taîfe  beaucoup  de  cfaofes  ^ 
51  ne  trompe  jamah.  Otk  eOmt  l'hota»^ 
S»e  fincera>  pmrce  qit'îl.  tv^oue  è  pett-s 
près  tout  fths  pesAf  •  Mai»  qo  aime 
m  homn^  ouvert  qui  épargne  lies 
^pieltbDs  ihkkd^ik  pecmetcns  fetsedor 
drê  d^uiifeoiem»  U  Kfçaundrfèiiâ&ir 
l'ombre  du  myfiere«r  L'un  s^eh  ttettts  i 
l'eflènml,;en  aeCaifam  point  de  du* 
pQs  ;  l'autre  va  j»fqu'à  empêcher  ^ 
mépfif^  ou  Perrçuf  ;  Qelui-çi  fetisftît 
même  une  boonêl^  curîogté.  Lci  pr^ 
mîer  peut  avoir  plus  de.  tale&s  }  Ir 
fécond  a  plu$  de  iné^e  :  k  troifiém» 
eft  lab^lle  ndture.^ 


(tf4         Caracterbs; 


XI  L 

XJ  N  homme  très-cultivé,  qui  a  tou^ 
jours  vécu  dans  la  Capitale  ,  c'eft^ 
à-dire  dans  le  centre  des  lettres  & 
du  goût  ;  relégué  enfuit^  au  fond 
d'une  province  ,  parmi  des  gens  bor-: 
nés ,  éprouve  à  pèu-près  le  fort  d'un 
Européen  exilé  dans  une  ifle  iàuvage. 
Là  .  il  trouve  des  coutumes ,  des  eC- 
peces  de  loix  ,  des  mœurs ,  des  mar 
lîîeres  différentes  de  ce  qu'il  connaît  i 
&  même  une  nouvelle  langue.  Là 
un  efprit  trop  élevé  ,  trop  pénétrant^ 
doit  néceffairementoiuîre ,  parce  qu'a-; 
vec  un  génie  de  cette  trempe  on  (àî-i 
fit  trop  vivement  les  vices  &  les  ridi-î 
cules  du  terroir ,  •&  l'on  n'eft  point 
affes;  touché  de  ce  qui  flatte  les  au« 
très  ;  fouvent  même  on  a  le  malheur 
de  méprifer  ce  qu'ils  admirent  :  eo 

çQoféquencç^  9D  pariiis  pjufte^  oi- 


Portraits;  &c.      6^ 

gueîlleux,  îfttraîtaWe,  ou  încomprë-^ 
fcenfible.  Avec  moins  de  lumières,  on 
fe  ferait  une  réputation  meilleure. 
Mais  auffi  dans  les  commenceroens  ; 
.îl  femble  fi  difficile  de  devenir  tout 
d'un  coup  barbare  en  s'accommodant 
d- un  mauvais  goût ,  en  fe  familiarifant 
avec  mille  chofès  qui  rebutent  ^  en 
adoptant  toutes  fortes  de  préjugée  j 
qu'oiHiime  mieux  remonter  aux  fiécles 
paffés ,  pour  vivre  avec  de  refpefta- 
bles  morts ,  ou  (è  tranfporter  en  idëc 
et  deux  cent  lieues ,  pour  bonverfeX 
avec*  des  eforits  ornés. 
•  -  Cepeiidarit ,  le  plus  grand  génie  8*7 
fera  à  la  longue.  Soit  qu'on  fe  lafle 
naturellement  d'être  feul,  foit  que 
tous  ces  êtres  phantaftiques  ,que  l'imiH 
gination  engendre- toujours  avec  des 
efforts  qui  l'épuîfent ,  n'aient  rien 
d'affez  fenfible  pour  le  cœur  :  peu  à 
peu  les  premières  impreffîons  s'efla«; 
cent  ;  on  efi  porté  à  mieux  recevoir 
les  nouvelles.  Enfin  le  tçmps  vient  k 


ifS  Car  Adï£K£:Sj. 

hoult  de  V^efpnt  même  f  dii  caïaâere  j 
du  goût  &  a  quelqtie  £>rte  de  la 
laifeiu 

X  1  I  ï. 

VQos  die  v^rlâ^I^  êii^é  Là  pre^rnk^ 
£?ls  (jqe  voiis  i|^^;i  j^ue^chez  £jBiUe> 

fég«<fe3PrU  w^c.^ttewoB.  51.  8c  ypi^ 

conviendrez  a^ô<;.^\($r  qjcp^'eUçF  ^y.4f- 
Whablemem  ifsidi^  :  dai»s  :  i'oBih  •  ;• 
Spadille  ?  0«i  j  fpçtdiUe  }  aippés  tout  ^ 
^ttc  trouvejs-vous  en  cda  de  11  nwr 
veillçiix  ?  i^s  yeu5^ûç  font-ik  pv 


W* 
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XIV. 

Jtv  isN  n'efi  plus  contraire  au  repo$ 
que  la.moUeffe.  Pour  peu  que  la  raîf^ 
£>n^  (è  relâche  4e  fes  droits ,  tous  le$ 
(ëditîeux  de  la  baiTe  région  de  1-amc 
fe  foulé  vent,  I^e  déi^^rdre  eft  da^ns  le$ 
fetis ,  la  confufion  ^aps  les  penfëes. 
Ainfi  fous  un  empiré  des  loix  moins 
abfolu  ,  bientôt',  nos  cités  {étaient  en 
combuftion.  S'érigeant  en  fouverains  j 
les  particuliers  ufurperaient  des  titres 
pour  8*entre-dévorer  :  &  la  liberté  pu- 
blique dégénérerait  en  tyrannie,  en 
licence  Se  en  efclavage.  La  jufticc 
elle-même  aurait  elle  un  trône ,  fi 
quelquefois  elle  pe  fê  fervait  de  fon 
glaive  pour  le  dtfendre  f 


^S       CarActerbs; 

XV. 

p  .  A  conduite  de  Céphirife  paraît 
îrréprdbhable.  Cependant  elle  lit  beau- 
Coup  de  romans ,  beaucoup  d'opéra  ^ 
&  toutes  fortes  d'hiftoirés  galantes. 
Le  monde  eft  rempli  dé  petites  Lu- 
créées  comme  celle-ci ,  qui  ne  veu- 
lent reifembler  aux  Cléopatre  Se  aux 
Pbriné  que  par  Hmaginatlon* 

X  VI* 

I  u  A  fatuité  eft  un  grand  ridicule  i 
ôc  l'infolence  un  grand  vice.  La  pre- 
mière vient  d'une  eftime  aveugle  dé 
foi-même  ;  la  fecùnde ,  d'un  mépris 
injuile  des  autres. 

XVIL. 

XjA  fierté  femble  porter  fur  quel- 
que avantage  réel  ;  la  fatuité  s'appuye 
fur  une  chimère  ;  l'infolence  n'a  pas 
Enême  un  prétexte*  . 


P  o  K  T  R  A  i  T  s>  ôcc;      Zg^ 

XVIII. 

J^E  mérite  peut  rendre  $er;  lafojg 

tune  feule  rend  înfolent, 

■ .     .      .   .  ^      • 

XI  X.^ 

jLà  fierté  eft  une  manière  d'être 
équivoque  i^  dont  )a  nature  fe  djécide 
par  le$  circonftances»  Devient-elle  né?i 
çeflaire  f  C'eii  vertu.  Quelquefois  elle 
eft  un  agrément.  Ailleurs  elle  fera  un 
défaut.  Ce  qui  trompe  la  plupart  des 
hommes ,  c'eft  qu'ils  ne  çonnoiflèiK 
pas  (a  place* 

XX. 

I A  ES  grands  rieurs  croyent  que  les 
gens  férieux  manquent  d'un  certain 
efprît  :  &  les^  gens  férieux  croyent 
que  les  grands  rieurs  manquent  d'un 
ceitain  fensi» 


7*   CàraCTe&is^ 

XXI. 

£  NTKE  le  «eur  &  le  baladin  il  y 
a  une  diftërence  lënfiblé.  Celui-ci  fait 
fouvent  rire  ;  celui-là  Tit  fouvent  tout 
feul.  D'où  vient  cela  ?  Ceft  que  Tan 
peut  rehcotitrer  la  trature ,  au  Bea  que 
PaffeftatioTi  va  trop  au-dèli.  Ohiip- 
plzadk  à  une  imitation  fine  ;  vtit 
Imitation  Torchée  rébtïte  tout  le  monde. 

Jb  connais  une  éfpece  A^étre  gui 
tient  le  milieu  entre  l'homme  8c  la 
brute  la  mieux  ^rganifée  >  c'efi  le 
boufFojD.  Son  efjprit  eft  ^au-defTus  de 
Ï'inftin6l ,  -comme;  au-deflbu$  de  la 
faifon., 

X  XIII 

JVlyRTtr  en  me  parlant,  crie  fi 
haut ,  que  bientôt  je  ne  pourrai  plus 
ientehdre. 


Mso^s  &  Fliédon  ibnt  de  même 
âge  &  de  même  tempérammeiit  ;  .ito 
ont  été  attaqués  en  niême^tetnps  de 
la  même  maladie*  Au  bout  de  huin 
ou  dix  jours  ^  Vnn  a  été  parfàiçeme&t 
nétabli  ;  l'autre  depiiîs  djsux  mo^s  laiiii*' 
guit  eii^e  lia  vie  &  la  mort.  Doitm 
an  être  furpris  de  çetis  dilPéreflce  ? 
Le  pciomiîer  eft  un  feîgheur  opulent^: 
fim  état  a  mis  b  ville  &  la  campagne 
en  rummir.  Un  médecin  accouru  à 
ta  l^te  t  ttouve  déjà  une  famitiè  ép\o** 
tée,  4me  maifon  en  deuîl ,  des  amîs.> 
des  voifin^  dans  la  jconfiemation ,  :& 
un  malade  fi  <èfihiyé  ,  qu^il  fe  cïote 
mort  6t  eiitefré^  liitttotâie  pafle  july 
^uesdans  PefpmÂ'Ëfculape^i  il  a  beau 
#^af  der  ,  tâter  ,  qiieftiônner  j  à  peine 
à-t-ir  le  temps  de  deviftçr ,  ou  la  liw 
berté  de  faifir  c^u^l^Uës  conjieéluret 


^i       Caractères; 
incertaines*  Le  mal  preflê  ;  il  faut  des 
remèdes ,  &  de  grands  remèdes  ;  aufli 
en  donne-t-il  :  fa  mémoire  n'en  man- 
que pas.  Il  n'efi  pas  dehors ,  qu'on  (e 
met  en  devoir  d'exécuter  à  la  rigueur 
des  ordonnances  faites  au  hazard.  On 
prefTe  le  chirurgien  ;  on  impatiente 
Fapbthicaire  :  on  fatigue ,  on  excé^de  9 
on  épuifè  le  malade ,  qui  n'a  plus  de 
repos  à  efpérer  jufqu'à  ce  qu'il  ne  Toit 
mort  s  car  la  nuit  on  attache  au  lit  du 
malheureux  d'inexorables  fentinelles 
pour  le  faire  boise  quand  il  voudra 
dormir.  Le  jour  on  dirait  que  tout  le 
monde  en  veut  à  ù.  vie.  Toar  à  cour 
en  le  lève ,  on  le  dépoutHe ,   pour 
faire  couler  fbn  (àng  à  grands  flots  : 
on  change  inceffammenc  ù  couche  ; 
an  lui  tourne  la  tête  >  on  ne  lui  laifiê 
point  les  bras  libres  »   on  furcharge 
ùi  poitrine  ;  on  force  toutes  les  ifliies 
de  fon  corps  pour  y  faire  paffer  un 
inagafin  entier  de  pharmacie  j  &  dans 

le  cQwi;  latervaUê  de  ces  opérations 

cruelles  fi 
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cruelles ,  vingt  importuns  y  cent  étour-* 
dis  viennent  lui  demander  s'il  refpire 
encore.  Ajoutez  \éè  fuites  affreufes  de 
l'entêtement ,  des  méprifes ,  ou  de  la 
difcorde  des  doâeurs,  auxquels  il  eft 
impofTible  de  ne  pas  ajouter  foi ,  puif- 
qu'on  ne  les  entend  point.  En  faut-il 
davantage  »  pour  expofer  un  homme 
(ain  f  &  décider  d'un  infirme  f 

Phédon  au  contraire,  ne  pouvant 
boire  ni  manger ,  a  fait  diète  :  on  l'a 
l^iiTé  tranfpirer  »  fans  le  découvrir  in- 
difcretement«  Il  a  dormi  à  fon  aife  »  & 
on  ne  l'a  point  éveillé.  On  ne  l'a  ni 
interrogé ,  ni  contredit ,  ni  alarmé  ^ 
ni  impatienté  ,  &  perfbnne  n'a  em- 
ployé fon  autorité  ou  fa  fcience  pour 
le  tuer.  La  patience  &  la  tranquillité 
ibnt  le  remède  le  plus  doux  ,  le  plus 
fur ,  &  malheureufement  le  plus  rare* 
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XXV. 

J^oR'MANTE  (était  convale(cenc  ; 
avait  appétit ,  &  fe  promenait  tran- 
quillement dans  une  falle  j  en  attendant 
iin  poulet  délicieux  qu'on  allait  en€n 
lui  feryir.  Dans  l'inflant  même  parait 
le  médecin  Archicratononus,  «  •  •  Le 
fi-iflfon  prend  à  l'aipeâ  Imprévu  du 
dqâeur ,  dont  le  début  eil  une  fentence 
de  mort.  Dorimante  >  que  la  faim  ren- 
dait pâle  &  dont  les  fens  étaient  trou- 
blés par  ce  contre-temps  ficheux, 
préfènte  fon  pouls-  malgré  lui  :  on  le 
trouve  extrêmement  agité;  on  çn  con- 
clut le  retour  de  la  fièvre  :  en  un  mot  i 
Dorimante  eut  beau  dire  &  beau  faire  i 
on  jugpa  le  péril  fi  urgetit ,  qu'on  lui 
ordonna  fur  le  champ  de  fe  mettre  au 
lit.  Il  fe  récria ,  il  menaça  :  la  colère 
le  fît  chancelier  &  touffer.  On  nom- 
ma cela  fluxion  de  poitrine  i  Se  à 
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réfUlance  fut  traitée  de  délire.  Déjà 
fa  chère  époufe  ^  les  parens ,  les  amis , 
les  valets,  d'accord  avec  l'ignorant 
dofteur ,  font  au  prétendu  malade  une 
pieufè  violence  »  le  dépouillent  fort 
tendrement  ;  on  le  faigne  en  confé* 
quence  dès  le  jour  même ,  on  le  purge 
le  lendemain  :  on  le  refaigne ,  on  le 
repurge  :  on  livre  à  la  diète  fes  en- 
trailles déchirées  par  la  faim ,  &  il 
n'en  eût  pas  été  quitte  pour  fix  fe- 
maines  de  remèdes  &c  de  régime. .  •  • 
Mais  heureux  dans  fon  malheur  même , 
au  bout  de  cinq  jours  de  tortures  il 
expire.  Après  un  dénouement  fî  bruf^ 
que,  le  cadavre  deTinnocenté  viftime 
"étant  ouvert ,  les  experts  accuferent 
juridiquement  le  cerveau,  le  cœur,  les 
poumons  ,  le  foie  &  les  inteftins  d'ê- 
tre les  feuls  coupables  de  fa  naort ,  Se 
jurèrent  fur  l'autel  même  d'Efculape , 
&  par  tous  les  attributs  d'Hippocrate, 
qu'Archîcratonofîus  était    un    très-; 

grand  hojnme. 
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X  X  V  I. 

JfHRoNiME  a  commence  comme 
bien  d'autres  médecins  ^  par  fe  faire  re« 
cevoîr  dofteur  j  puis  au  lïcu  d'exer- 
cer ,   il  a  appris  ainfi  Ton    métier» 
Pendailt  fix  ans  renfermé  dans  fbn 
cabinet  ,  &  iaifTant  mourir  tout  le 
monde  fans  s'en  mêler  y  il  a  lu  ce  qu'il 
y  avait  de  mieux  dans  les  anciens  & 
les  modernes  9    a  fait  des  extraits  i 
les  a  montrés  s  a  confulté  beaucoup. 
&  réfléchi  davantage  ;  après  quoi  for-: 
tant  de  fa  retraite  laborieufe,    mais 
n'ofant  pas  encore  prononcer  hardi-^ 
ment  fur  la  vie  des  hommes ,  qu'il  eftî- 
me  autant  que  la  fîenne ,  il  a  employé 
fix  autres  années  à  luivre  &  à  étu- 
dier  tranquillement  les  médecins  en 
exercice  dans  nos  principales  villes* 
Alors  ,  tantôt  aux  hôpitaux  &  chez 
les  particuliers ,  il  obfervait  la  plume 
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1  la  main ,  le  cours  des  maladies  & 
l'effet  des  remèdes  :  tantôt  au  labofa- 
toire  d'un  chy mifte ,  ou  fur  un  théâtre 
d'anatomie  >  il  aimait  à  interroger  les 
thefe  ,  &  à  épier  la  nature ,  à  mettre 
lui-même  la  main  à  l'œuvre,  &  à 
former  une  mafle  de  toutes  les  lii- 
•fiîieres.  Enfin  ,  à  quarante-deux  ans ,' 
plein  de  fçavoir  &  de  modeflîe,  il 
offre  au  public  fes  fervîces.  Mais  quel 
homme  &  quelle  méthode  !  A  Je  voir 
&  à  l'entendre  ,  il  femblerait  que  la 
vie  d'un  homme  dépendrait  du  méde- 
cin qui  le  traite*  D'abord  il  faut  ré- 
pondre à  {&  queftîons  fur  le  carac- 
tère &  fur  le  tempéramment  du  ma- 
lade ,  fur  mille  chofes  dont  la  plupart 
ne  s'informent  point.  Combien  de  fes 
confrères  auraient  vu ,  jugé ,  con- 
damné vingt  perfonnes  ,  tandis  qu'il 
en  examine  une.  Il  refterait  cbnftam* 
ment  trois  jours  de  fuite  auprès  d'un 
malade  ,  &  n'ordonnerait  pas  un  re- 
mède s'il  ne  le  croyait  néceflaîre.  On 

D  iij 
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Ta  vu  délibérer  fur  le  kermès,  comao» 
fur  une  af&îre  de  conféquence.  Une 
làigfiée  lui  coûte  quelquefois  une  de- 
mi-heure de  réflexions.  Souvent  même 
il  n'a  pas  Tefprit  de  trouver  le  nom 
d'une  maladie  qu'il  ne  connaît  pas  5 
&  au  lieu  de  s'en  prendre  tout  d'urt 
coup  au  pancréas,  au  péritoine  ouôu- 
diaphragme  ,  &  d'ordonner  enfuîte 
tout  ce  qu'il  voudra  ,  il  a  l'air  d'en- 
treprendre férîeufement  une  nouvelle 
cure  ,  &  jamais  avec  lui  le  hazard  n'a 
rien  à  faire.  Il  eft  vrai  que  Phronime 
fçait  ce  .  qui  fe  paffe  dans  le  corps 
liumain ,  comme  un  haUle  Jiorloger 
connaît  ce  qu'iLy  a  dans  fa  pendule  j 
il  êft  vrai  qu'il  découvre  des  reflbur-» 
ces  de  vie:  jufques  dans  un  oftogé- 
naire  décrépit ,  &'qu'il  ne  rejette  point 
la  vieilleffe.  dans  la  claflè  des  maux 
incunables;  il  eft  vrai  qu'il  combine 
avec  line  éconoihie  fi  jufte  les  forces 
du  malade  &  les  progrès  de  la  mala<« 
die  >  qu'il  a  toujours  le  bonheur  de 


prévoir  où  d'autres  ne  Içavent  que 
rifquer  ;  &  qu'abandonnant  les  conjec- 
tures  à  l'ignorance ,  il  |)rétend  que  la 
nature  a  des  règles  ;  il  efl  enfin  vrai 
qu'il  ne.  s'eft;  jamais  vu  réduit  à  guérir 
dé  l'efièt  imprévu  de  fes  propres  re- 
mèdes :  mais  auâî  éÛ-il  vrai  qu'un 
médecin  qui  n'eft  ni  complaifant ,  ni 
^mufàiit, ni  unpsu matérialifte »  refluf^ 
citât T il  les  morts,  manquerait  des 
qualités  efl^tidles  pour  plaire. 


X  X  V  I  I. 

Jl  CURQUOi  eft-èn  fi  peu  dans  l'uià- 
ge  d'ordonner  le  grand  ^remède  de 
Fair  ?  Un  bain  d'air  fur  les  montagnes 
vaut  au  moins  toutesîles  eaux  miné* 
raies,  fulphureufes ,  nitreufes,  férru* 
gineufes  ,  bitumineûfes  ,  &Ci  Mais 
certains  doéleurs  ont  peut-être  leurs 
raifons  pour  négliger  ici  l'a  nature  j 
leurs  plus  grçs  revenus  font  fondés 

Div 


fur  toutes  fortes  de  petits  maux.  Ib 
fubfiftent  &  s'engraiflfent  d'un  million 
de  mal-aifes ,  (Je  vertiges ,  d'affèftions, 
de  pamoifbns ,  de  vapeurs  ,  de  laifi-^ 
t^des  y  ;de  taches  fur  la  peau>  de  pi* 
cotemens ,  de  friiTons ,  de  fueurs ,  de 
veiîts ,  qu'il  faudrait  appeller  de  leur 
vrai  nom  maladies  de  fauteuils  &  de 
fopbas  f  maladies  de  cartes  &  de  jeu  > 
maladies  de  repos,  d'ennui,  d'idée  j 
de  caprice  &  fbuvent  de  mode  ^  ma- 
ladies dont  fe  rit  le  robufte  habitant 
des  champs  5   maladies  que  ne  Soup- 
çonnerait pas  le  fauvage  qui  vit  d'air. 
Mais  l'air  fait  des  cures  beaucoup 
plus  importantes  à  la  fociété ,  que  la 
guéri fon  de  toutes  ces  petites  infir- 
mités humaines.  Il  eft  un  fp^cifique 
fouverain   contre    certaines  attaques 
pires. que  la  ixiigraine  .&  la   colique. 
Oh  a  éprouve  qu'un   air  dou* ,   un 
beau  ciel,  une  vue  variée  &  un  che- 
min fec,  enlevaient  radicalement  toute 
elpeçe   d'humeur  .  maligne  ,    bifarre  > 
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fombre ,  atral)ilaîre.  Une  lieue  ,  deux 
lieues  à  pied ,  le  double  ou  le  triple 
à  cheval ,  voilà  d^ja  tout  le  régime. 
En  faveur  des  dames  de  Paris  &  de 
Pékin ,  on  permet  l'ufage  des  voitu- 
res y  à  condition  néanmoins  qu'elles 
iront  vite ,  &  une  demi- journée  de 
fuite.  Quant  à  ces  jeunes  feigneurs ,  fi 
délicats  qu'ils  ne  peuvent  arriver  juf- 
qu^à  un  fécond  ou  troifiéme  étage ,  à 
moins  qu'ils  n'y  fbient  portés  fur  Tes 
bras  de  deux  hommes  de  charge ,  la 
moitié  de  la  dofe  prefcrite  aux  fem- 
mes n'eft  pas  trop  pour  eux. 


Dp         K    K   X  K        41  - 
flb.      M    X    X  'm         «|H 


«  r 


Pv. 


82         Caractères; 


XXV  III. 

\Anecdqte  Egyptibkne, 

V>/ N  trouva  à  quelque  diftance  du 
Caire  y  parmi  les  débris  d'une  co- 
lonne ,  à  l'entrée  d'une  caverne  que 
le  Nil  fembïaît  avoir  abandonnée, 
•plufieurs  morceaux  de  marbre  brife, 
fur  lefquels  on  apperçut  des  carafteres 
anciens»  Un  curieux  les  raflfembla ,  & 
des  antiquaires  y  lurent  le  lèns  des 
paroles  fuivantes.  «  Ci  gît  un  homme 
»  qui  ne  fut  ni  roi ,  ni  conquérant , 
»  ni  noble  >  m  fçavant,-  ni  philofo- 
ii  phe.  Si  tu  yeux  en  fçavoir  davan- 
»  tage,  entre  fous  cette  voûte.  En 
conféquencÊ'  où  péhétra  fort  avant 
dans  la  grotte,  6c  à  la  lumière  de 
pi ufieurs flambeaux,  on  découvrit  dans 
un'  fimple  réduit  une  efpece  d'armoire 
de  cèdre  purifié  ,  où  était  renfermée 
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une  momie  ,  &  une  table  de  pierre , 
fur  laquelle  on  trouva  comme  un  livre 
dans  un  jpetît,  coffre  de  fer.  Voici  l'a- 
brégé de  ce.  qu'il  contenait. 
,  [  Ariftiée  eft  mon  nom.   Je  naquis 
riche ,  fans  être  opulentr  Celui  qui 
m*élevait ,  necefla  de  me  répéter  pen- 
dant mia  jeutieiTe  qtae  la  bienfaifance 
était  la  plus  noble  des  venus  :  î:Vft 
pourquoi  à.vingtnnnq  ans  je  deftinâi 
tout  mon  bien  aux  malheureux.  J'a- 
vais de  quoi  d'abord  en  nourrir  &  en 
occuper  cerit. .  Ayant  donc  parcouru 
]€S  environs  de  JWeriiphis  ^  je  raflem- 
blai  beaucoup  d'hommes,  de  femmes 
&  d'enfahs,  dont  ;les  uns  .étaient -in^ 
firmes  ou  eftrdpiés  j  les  autres  n'a- 
vaient pour  rcffpurce  que  des  métie'ïs 
indigner  (  PaEtoî  ceux-ci  je  comptais 
douze  voleurs.  )    Plulreurs  enfin  (e 
dlonnaient  pour  être  d'une  naiflance 
diftinguéè.  Sur  quoi  je  pris  mon  parti , 
&:dïftribuai  tout  mon  monde  en  qua* 

D  vj 
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tre  claflès,  comme  un  petit  2tat dont 
il  me  fallut  bien  être  le  Ibuveraîn. 

La  première  claiTe ,  &  la  moins 
nombreufe  fans  doutée  était  compo- 
fée  de  mes  prétendus  illuftres  ,  que  je^ 
deftinai  dès*  lors  à  des  occupations 
nobles  &  dignes  d'eux.  Moyennant 
une  bibliothèque  où  l'on  trouvait 
tout  ^  ibuhait  ^  ceux. gui  étaient. en* 
cote  jeunes  parmi  eux  ,  pouvaient 
s'appliquer  à  trois  genres  d'études  , 
auxquels  je  les  bornai  impitoyable- 
ment. Leur  goût feul  les  décidait,  foît 
pour  la  fciencé  divine ,  foit  pour  l'art 
de  connaître  &'de  traitejp  toutes  les 
maladies ,  foit  enfin  pour  l'éloquence, 
propre  à  défendre  les  droits  du  foible , 
contre  un  injufte  oppreflTeur.    * 

Pans  la  féconde  clafle  étaient  leè 
laboureurs  &  jardiniers.  N'euflent-îlà 
€u  qu'un  bras ,  il  fallait  le  remuer,  & 
travailler  fuivanc  fa  force.  Dès  quatre 
&  cinq  ans,  on  apprenait  à. mériter 
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un  jour  de  vivre  ,  en  fuyant  IVifi- 
veté.  Mes  troupeaux  n'étaient  confiés 
qu'aux  plus  tendres  enfâns. 

Dans  la  troifiéme  claffe;  je  hingeaî 
les  boulangers ,  charpentiers ,  maçons, 
&  autres  artifans  de  néceffité.  Toutet 
les  femmes  &  les  filles  appliquées  k 
l'aiguille  &  au  fufeau ,  chargées  du 
ménage,  du  linge  ,  de  lâ  cuifine,  & 
des  infirmeries,  formaient  la  quatriénae 
clafife. 

Le  travail  était  réglé  à  huit  heures 
pendant  l'hiver  ,  &  à  dix  feulement 
pendant  l'été ,  où  les  digefiions  plus , 
lentes  >  demandent  le  double  du  temps 
ordinaire.  On  commençait  &  finiflàit 
chaque  journée ,  par  adrefler  au  créa* 
teur  une  pritre  commune  >  à  laquelle 
mon  épouie  $  mes  én^ns  &  mol  ne 
manquâmes  jamais  d'aflîfter.  Les  fèptié- 
mes  jours  étaient  confacrés  au  repos« 
Réunis  alors  dès  le  matin ,  nous  for* 
mions  enfemble  un  même  cœur  pour 
louer  &  bénir,  l'adorable  Auteur  dé 
Dut  bien.  Nouslifions  enfuita  quelque 
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cbofe  d'un  exceiUent  traité  de  morale^ 
après  quoi  les  jeunes  gens  fé  répan- 
daient  dans  no^  campagnes  pour  s'y 
çjcercer  à  Ja  courfe  :  les  autres  vifî- 
caient  mes  malades  ,  mes  infirmes, 
mes  vieillards,  qui  habitaient  un  appar- 
tement ifolé  &  très-ccunoûode.  La  loi 
ordonnait  chez  mol  qu'à  (oixante  ans , 
à  moins  d'un  tempiéîammerit  au-deATus 
de  toute  exception ,  qn  fut  dîfpenfé 
d'un  travail  pénible.  tiÇ  commun  de 
ceux  qui  av^ieftt  atteiiii  cet  âge  >  pou- 
vaient feulemenj^  obtenir  une  ihfpeftion 
.douce  fur  les  )Ouyrâge9.  !  11$  sàdki^nt 
dttflî  de  leurs  lunueres .  &  tie  leur  ex-^ 

m 

pérlenÈeles  nouveaux  veiiUs*  Déplus  ^ 
lorfqu'il  :  s'élevait  quelque  diifërent 
dans  notre  ibciété  »  je  pirenais  l'avis 
des  plus  vieux  ;  la  procédure  n'était 
jamais  remife ,  jamais  ne*  ^paiTait  uae 
^mi-'heure  y  ôt  nos  arrêts  étaient  faos 
appel. 

'  Gomme  j^avais  .établi  de^. maîtres 
&  des  «ipe«i$fpoôii  les  difFérenç  orr 
dres  de^ma  'mé&ml^  il  jtrfivititc  quo^ 
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plufieurs  des  élevés ,  nés  avec  des  ta- 
lens ,  profitaient  en  peu  de  temps  de 
leurs fages  leçons,  &  fe  rendaient  très- 
capables  :  alor5,  n'ayant  plus  de  titre 
fuffifant  pour  refier  chez  moi ,    ils 
allaient  s'établir  honnêtement  en  leur 
pays ,  avec  la  faculté  du  retour ,  pour- 
vu que  leur  mauvaife  conduite  ne  les 
eût  pas  empêché  de  réuilir.  Plus  de 
cent  foixantes  fàmiUes  de  Memphis , 
Aa  Caire  &  d'ailleurs ,  font  forties  de 
ûion  école ,  &  lui  ont  fait  honneur  par 
leurs  richeifes  &  par  leur  exemple.  Au 
refle ,  qu'on  n'aille  pas  croire  qu'il  me 
fallût  des  revenus  immenfes  pour  k 
fubliflance  de  ma  Colonie.  Leurs  bras 
,&  leur  îndufbie ,  animés'^  par  la  re- 
connoiiTance ,  me  rapportèrent  bientôt 
,diâqué  iannée  un  ft^ros  intérêt^  qu?il 
m'a  été  facile  d'entretenir  par  la^.;fi^ 
jufqu'à  douze  cens  hommes  enfemblè, 
dont  un  dixième  était  babituelleitocnt 
invalide.-  Durant  quatre-vingt  dix  ans 
qu'on  m'a  vu  à  la  tête  d^  cette  labo^ 
ricufe  famille ,  (  je  ne  fçaurais  trop  h 


88       C  A  R  A  C  T  Ë  K  E  s ,  &:c* 

publier  à  la  gloire  du  Père  de  tous  lès 

êtres ,  qui  m'infpira  une  auffifaînte  ré- 

folution  )  pas  un  feul  crime  n'a  altéré 

la  paix  parmi  nous.  N'euffé-je  retiré 

que  cet  avantage  de  mon  ëtabliflement, 

il  eût  fuffi  à  mon  bonheur.  Mais  le 

magnifique  Seigneur  du  ciel  ne  pou* 

vant  limiter  fes  bienfaits  ,  m'a  outre 

cela  accordé  cent  quinze  ans   d'une 

aiité   ôc  d'une  tranquillité  par&ite 

trente  enfans  bien  conftitués  &  pen- 

fans  bien ,  fçavoir  vingt  garçons  & 

âix  filles,  à  qui  je  laiiTe  pour  héritage 

lanon  exemple,  mon  cœur ,  &  quarante 

êis  plus  de  bieiî  que  je  n'en  avais  à 

vingt- cinq  ans,    »  O  toi  qui  as  voulu 

3»  me^  connaître ,  apprends  à  être  bon  , 

»  fi  tu  veux  être  heureux, 

yîs-à-vis  de  la  fépulture  d'Arîflée; 
•n  admirait  une  pyramide  haute  de 
fix  cent  pieds.  C'était  le  tombeau  d'un 
Roi  d'Egypte,  qui  en  faifant  tuer  cinq 
ou  fix  millions  d'hommes,  avait  mérita 
le  furnom  de  Grand. 


MŒURS  ET  MORALE. 


I. 

il  sT-îL .  permis  à  un  enfant  bien  né 
de  railler  fur  un  objet  qui  intérefle 
rhonneur  ou  les  fentimens  de  fbn  pro- 
pre père  ?  Non ,  fans  contredit  j  à  plus 
forte  raifon  il  n'eft  donc  pas  permis 
de  plaifanter  fur  ce  que  Dieu  a  le  plus 
à  cœur ,  fur  la  religion ,  dont  fa  gloire 
cft  la  fin ,  &  fa  fainteté  le  principe. 
Cependant ,  tous  les  jours  il  arrive  qu'un 
honnête  homme,  parce  qu'il  a  del'et- 
prît ,  afFeélera  un  langage  impie  >  fur* 
tout  vis-à-vis  d'un  voyant ,  d'un  doc- 
teur en  Ifraël,  foit  pour  faire  briller 
fes  talens  cauftiques ,  foit  pour  récréer 
une  fociété  que  la  difpute  amufe.  Or , 
ce  jeu-là  ne  doit  pas  paraître  tout-à^ 
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&it  innocent,  puifqu'il  eft dahgereux  ; 
en  ce  que  des  jeunes  gens  en  abufenc , 
&  que  les  moins  inftruits  s'attachent 
plus  volontiers  à  une  objeAion  fine 
&  piquante ,  qu'à  une  réponfe  folide  : 
en  ce  que  Paggreffeur  peut  avoir  far 
fon  adverfaire  l'avantage  de  la  pa- 
role ,  de  forte  qu'on  péfèra  moins  léS 
raifons  que  les  talens ,  &  qu'on  ju- 
gera de  la  valeur  des  chofes  en  quef- 
tion  par  le  mérite  des  aéteurs  :  en  et 
que  l'avocat  de  la  vérité  peut  aîorj 
irêtre  pas  difpofé  à  devenir  ,  pour 
ainfi  dire  »  le  plaftron  de  toutes  les 

(Sâlcultés ,  d'où  il  f  cfijUcra  une  forte 
de  fcandale  :  en  ce  qu'à  force  de  parler 
vivement ,  on  hafarde  une  infinité  de 
chofes  ,  on  avance  toujours ,  bientôt 
on  s'égare.  Alors ,  ou  bien  l'on  vou- 
drait revenir ,  Se  l'on  ne  peut ,  ou  l'on 
n  ofe  j  ou  bien  l'on  s'entête ,  &  l'hu- 
meur s'en  mêle  :  enfin  la  vanité  l'eoa- 
porte ,  &  le  combat  joyeux  a  dégénéré 
dans  une  attaque  fâcheufè  >  où  la  vérité 
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èii:  férieufement  facrifîee ,  &  avec  elle 
fouvent  la  réputation  des  deux  cham- 
pions» 

Ainfî  vît-on  jadis  un  célèbre  far- 
ceur (è  démonter  tellement  le  vifagé 
pour  rejouir  les  fpeâateurs  »  qu  il  finit 
par  rire  malgré  lui,  avec  des  contor- 

fions  horribles. 

< 

<>        '  I   iiiSfli ,  III,,  'î'.' 

II. 

JuB  vrai  chrétien,  toujours  élevé 
fur  les  plaines  immenfes  de  l'éternité  % 
voit  les  objets  terreftres  &  de  fi  haut 
&  de  n  loin  ,  qu'ils  lui  fembient  des 
atomes  que  le  moindre  foufîle  va  dit- 
pcrfen  Le  vrai  pbilofophe  n'a  que  fes 
yeux  :  mais  ils  font  bons;  &  il  fe 
place  à  une  difiance  raifonnable ,  d'où 
il  eft  en  état  de  difiinguer  chaque 
chofe,  Auflî  fçait-il  toifer  fon  monde  , 
&  apprécier  au  jufte  ce  qui  l'envi*» 
ronne*  Le  vulgaire  naît  dans  une  vallée 
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profonde  :  autour  de  lui  ce  ne  Ibnt  que 
montagnes  :  il  regarde  it  travers^  le 
brouillard  épais  du  préjugé  ;  &  étant 
fiijec  à 'confondre  Tombre  avec  la 
réalité  ,  il  trouve  tout  prodigieulër 
ment  grand. 


«fe 


III. 

JT  LACER  fon  bonheur  où  I^on  n'eft 
pas ,  c'eil  la  fotîiè  du  genre  humain  : 
&  dans  tous  les  climats  on  retrouve  le 
fonds  moral  de  l'homme. 

Un  Sauvage  pourfuivi  par  deux 
ours ,  monte  fur  un  arbre ,  &  fe  tour- 
nant du  côté  de   l'Europe,   foupîre 
triftement  après  ces  douces  &  utiles 
fbcîétés  dont  il  avait  entendu-  parler 
fous  le  nom  de  villes*    Peut-être  le 
même  jour ,    au  même  inftant  peut- 
^re,  un  philofophe  à  Paris  perd  par 
la  forme   un  procès  qu'il  prétendait 
devoir  gagner  par  le  fond ,  &  con- 
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damnée  à  la  beface,  donne  aux  ours 
&  aux  tigres  la  préférence  fur  les 
hommes.  Avec  le  temps  ,  qui  amené 
les  évenemens  les  plus  rares ,  l'Euro- 
péen 9  réduit  à  promener  fes  rêveries 
dans  les  bois  de  l'Amérique  »  regretta 
mille  fois  les  témoins  de  fa  mélancolie  : 
&  le  Huron  tranfporté  dans  une  de 
nos  cours  brillantes ,  méprifa  fes  chair 
nés  d'or ,  &  pleura  fineereraent  û 
groffiere  liberté. 


fljSî^f  I  II        I        I8> 


I  V. 

^  V>  E  n'eft  pas  que  je  rougîiTe  dd 
»  paraître  chrétien  :  cependant  je  n'o« 
'  ferais  expolèr  dans  ma  falle  de 
»  compagnie  >  l'image  du  Dieu  que  je 
»  fers. 

Vous  avez  raifon ,  marquis.  Alexanr 
dre  Mammée  (furnommé  Sévère)  fit 
très-mal  d'affocier  chez  lui  J.  C.  à 
des  idoles.  Tout  un ,  ou  tout  autre^ 
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Vos  appartemens  font  garnis  4e  nym- 
phes 9  d'amours  ,  de  fêtes  galantes ,  de 
tout  ce  que  la  peinture  &  la  fculpture 
ont  imaginé  de  plus  riant  ;  vous  avez 
des  magots  de  Chine  &  des  grotes- 
ques d'un  prix  fou Mais  votre 

cuifiniere  a  dans  fa  chambre  un  cra« 
cifix ,  une  fainte  Vierge  &  un  bénitier* 


(^  LIT  ANDRE  n'cft  qu'un  honnête 
homme  ^  &  ne  fait  que  fon  devoir. 
D'où  vient  que  les  uns  le  décorent 
gratuitement  du  titre  rare  de  fcrupu^ 
leux  5  &  que  les  autres  &  hâtent  de 
le  préconifef  comme  un  feint  ?  Clî- 
tandre  eft homme  du  monde;  c'eftce 
qui  fait  ombrage  au  monde  même. 
Le  voifinage  de  la  vertu  l'effiraye  :  il 
ne  l'élevé  fi  haut ,  que  pour  l'éloigner 
davantage.  Ces  éloges  exceffife  de^ 
viennent  l'excufe  de  fa  foiWeffe.  Vo-; 
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lontîers  il  prêterait  à  Clitandre  une 
autre  nature.  On  en  ferait  quitte  pour 
radmirer. 


•g  'iSg 
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VI. 

X  Indes  , .  on  condamnait  les 
menteurs  à  un  filence  perpétuel  ;  & 
dès-lors  ils  ne  pouvaient  plus  prétendre 
à  aucune  charge  de  Pétat,  Mais  ces 
gens-là  étaient  des  barbares  !  Les  gens 
polis  traitent  le  meofonge  plus  hon-j 
nêtement. 

Il  pourrait  même  être  devenu  in' 
diipenfable  dans  nos  fociétés,  faute 
de  gens  qui  aient  le  courage;  de  dire' 
la  vérité  &  la  force  de  l'entendrç. 
Du  moins  Turbanité  eft  un  joli  maf- 
que ,  qui  cache  les  difibrmités  de  Fa- 
mé,  un  lien  facile  qui  unit  des  efprits 
naturellement  infociables,  un  charme 
puiflant  5  qui  fufpehd  lans  ceffe  l'effet 
de  la  difcorde  &  de  nulle  pa0îons 
furieufes* 
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VIL 

I  jA  jolie  invention  qu'urne  cuîfi- 
sierc  !  Cependant ,  je  tremble  qu'elle 
lie  nous  faiTe  perdre  tant  de  batailles , 
qu'à  la  fin  le  néceflaire  même  nous 
manque. 

V  I  I  L 

I  i  A  pudeur  d'une  jeune  perfonne  eft 
la  fleur  d'un  tendre  arbriflèau ,  qui  pro- 
met d'excellens  fruits.  La  faire  tom-: 
ber  ,  c'éft  détruire  le  germe  de  mille 
vertus ,  trahir  l'elpoir  de  la  (bciété  » 
outrager  la  nature.  Que  d'attentats  à 
la  fois  !    L'efprit  du  monde  eft  un 
foufBe  brûlant  qui  tx>us  les  jours  moif; 
ibnne  cette  fleur  précieuiè. 

.  I  X. 

JL  A  pudeur  feit  à  la  beauté  ,  ce  que 
fait  à  une  pièce  de  monnoie  la  mar- 
que du  Prince. 


X. 
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X.    - 

jL'E  libertin  eft  un  lâclie  qui  per- 
dant tout-à-fait  de  vue  le  terme  heu- 
reux de  fon  voyage ,  s'oublie  hon- 
teufement  à  l'auberge  qu'il  trouve  fur 
fa  route ,  s'y  ruine ,  comme  un  fot ,  en 
mauvaife  chère  ;  &  chargé  de  dettes , 
finit  par  être  livré  à  la  fuftice  la  plus 
févere« 

XL 

I^A  calomnie  eft  un  monftre  né^fàns 
yeux  &  fans  oreilles ,  mais  avec  cem: 
langues  pour  divulguer  ce  qu'il  n'a 
pu  ni  voir ,  ni  entendre* 

I  lA  poïiteflb  ne  reffemble  pas  iftal 
aux  billets  du  fameux  La\r.  £0e  a 
cours  par-tout  ;  mais  avec  éfie  on  ne 
nient  pas  grand'cboiè. 

H  PartU,  E     • 


•     * 
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X  I  IL 

p^  N  même  -  temps  «ju'on  fronde  le 
célibat  religieux,  pourquoi  fe  dégoûte- 
ton  du  mariage  ?  Serait-ce  parce  que 
le  célibat  libre  des  mondains  efl:  au0i 
éloigné  de  l'un  que  de  l'autre  ? 

^X  I  V. 

C>i  oMMENT  ceux  qui  fe  portent  bien 
penferaîent-ils  à  mourir  ?  Ceux  qui 
meurent  n'y  penfçnt  pas. 

XV.  *       ^ 

Cy  K  fent  tous  les  jours  que  la  peur 
eil  le  plus  grand  d^  tous  les  maux. 
Combien  de  fois  ceux  qu'elle  repré- 
fente  à  l'imagination  4ui  femblent-ils 
îni^îpportables  !  On  n'ofe  pas  même 
y  pi^nfèr.  Cependant  lorfqu'ils  font 
arrivés  j^^n  prend  patience.  Quelque 
fbibles  qiie  nous  foyons,  nous  avons 
donc  encore  ^  plus  dé  force  que  de 
courage. 
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XVI. 

Uàns  les  places  d'honiietir,  ilfau*^ 
draît  des  hommes  ;  c'eft-à-dire ,  des 
efprits  folides ,  des  courages  à  l'épreu- 
ve,  &  uïie  conduite  irréprochable. 
Mais  par^tout  il  y  aura  toujours  des 
hommes  ;  c'eft-à-dire ,  des  cœurs  mous; 
lîes  cerveaux  étroits ,  &  des  mœurs 
fragiles.  Ces  contradrftîons  s'enten* 
lient  fort  bien.  La  feule  idée  de  Thon»*, 
me  les  renferme  toutesr 

XVII. 

jLà  vie  eft  malheureufe  quand  oii 
craint  de  la  perdre  :  quand  on  ne 
xrraint  pas  de  la  perdre,  la  vie  câ 
i&alheureufe^ 

X  V  I  ï  I. 

\J  N  envie  aux  rois  ce  qui  fait  h 
.malheur  de  Phorame,  leurs  plaifirs, 
leur  grandeur  ,  leur  opulence  ,  c'eftr 
à-dire,  des  paflîons  violentes,  des 
^obligations  importunes,  des  befoins 
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infatiables  ;  &  l'on  ne  voudrait  point 
de  cp  qpî  conftîtue  leur  bonheur, 
fçavoîr ,  la  plus  illuûre  &la  plus  im- 
çort:ante  occupation  du  monde.  'Parxnî 
tous  les  rois  célèbres  dans  Phiftoire ,  ri 
n'y  a  eu  d'heureux  cjûeceux  qui  ont 
fait  leur  métier.  '  m     ' 


XIX. 

J^E   cœur  efl:  bien  plus  intime    i 
l'homme  que  la  raifon/i  Le  cœur  eft 
un  confident  chéri ,  un  ami  toujours 
préfènt  j  ^ùn  flatteur   adroit  à  préve- 
nir nos  befoins  les  plus  fecrets  8f  â 
déguifer  nos  folblelTes  à  nos  propres 
yeux.   La  raifon  n'eft  qu?4n  magiftrat 
ierieux ,  qui  ve;lle  au  bon  ordre ,  fans 
fi'amufer  à  écouter  le  détail  minutieux 
de  nos  fantaifies.  Comme  notre  agçnt 
fidèle  ,  Fan  ne  s'infiniie  dans  le  comr 
^Tierce  de  fe  focfété,  que  pour  y  tra^ 
Veiller  finement  â  fes  intérêts,  gtr^nr 
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ger  jttCjues  chez  nous,  l'autre  nepa- 
faît  entrer  dans  la  difcuflioi^  âe  noS' 
af&ireJ5  domeftiqiies ,  que  pour  détour* 
fier  ce  qui  nous  appartient  au  profit 
public ,  &  Hous  donner  le  tort  Vis-à- 
vis  de  tout  le  monde. 

Prefque  fans  cefle  ils  font  en  guerrci^ 
Quand  par  hafard  ils  tombent  d'ac^ 
cord  ,  c'eft  ou  le  plus  grand  bien  r  ou 
te  plus  grand  mal  Je  l'homme  ,  félon 
Fobjct  en  faveur  duquel  leur  récotiê^r 
iiation  fcA  m^nagée^r 


^*  ^'%  ^% 


s 
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Confiât  atian  adrtjfée  aux'OiJffs., 

5îafieritnr  ^yftkiis  ^ft^^e  Ht  fagots  aduker  ^ 
Inpromptu  caufa  é(!:  defîdioias  erat. 

UANB^  on  voit  '<:jjcculet ,  dans  le 
nonde  tant.de  ekQjfM)sfai^$.ntHn,f  ii^ns 
c^raâeiie  &  6ns  emplpi^fijoit-p^i  être 
furpris  quçL  la  terrç  fouripille  de  demi- 
impies  ?  Depuis  que  l'ufage  a  permis 
de  fe  pafler  d'un  état ,  il  fuffit  de  lire 
quelque  çhofe  &  d'afFeéler  des  fen- 
timens  peu  cQinmuj^s^,  pour  le  donner 
de  l^iippoitanc^e^jl^  Ifea^*  ^î^res 
réels ,  on  pt^,.l^.g^ifé,d^  philo- 
fophe;  &  il  çift.  pre^rque  décidé  que 
^  tous  ceux  qui  ne  fooç-  riejq  foient  pro- 
clamés penfeurs.  Les  capirales  ne  font 
pas  les  feules  a  nous  offrir  des  mo* 
^elçs  de  cptte  ^léthargie  phjlolbphîque* 
Ily  a  peu'de  peûtesvillesiiujourd'huî 
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èh.  l'on  ne  trouve  des  ibdérés  fu^- 
fàmment  garnies  de  prétendue  agréa- 
bles ,  que  le  d'^goût  de  foi-même  &  le 
défœuvremetît  réciproque  y  ont^endup 
précieux.  Maintenant  l'abus  eft  trop 
général ,  pour  qu'on  s'en  faffe  om- 
brage. Déjà  même  il  femble  avoir  ac- 
<|uid  force  de  loi  ;  &  la  douce  habitude 
de  l'exeiAple  prefcriràit  enfin  contre 
hs  devoirs  effentîels,  fîccux  qui  iça- 
Vent  recueillir  dans  leitr  tête* les  honà 
principes ,  n*avaient  la  générofitc  d'ert 
fournir  à',  ceux  qui  en  manquent. 
"  Le  premier  principe  porte  fur  un 
arrêt  auffi  ancien  que  Tunivers ,  qui 
condamné  au  travail  la  poftérité  d'A- 
dam; &  comme  l'Auteur  d'une  pa- 
reille fentence  n'a  jamais  entendu  qu'on 
y  fît  aucune  glofe ,  ou  qu'on  fe  permît 
ïa  moindre  exception ,  il  fauir  n'être 
pas  homme  pour  être  exempt  de  s^ 
foumettre. 
Second  principe.  Le  travail  eft  le 

lien  de  la  fociété  ':  fans  lui  il  n*y  a 

Eiv 
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pUs  dé  roîs ,  de  magiftrats,  de  gaepr 
riers ,  de  laboureurs ,  de  lettres ,  d*arts  ; 
de  commerce  >  ni  de  reli^oh.  Chacun 
doit  avoir  ià  partie  ;  mais  tous  doivent 
concourir  à  un  avantage  murueL  Le 
défbrdre  feroit  juanîfefte ,  &  la  loi  du 
travail  dégénérerait  en  un  joug  trop 
humiliant ,  s'il  y  avait  de  la  dignité 
ou  de  la  décence  à  s^eri  difpenfèr;: 
Mais  au  contraire ,  Pînaôîon  dégf ade 
les  hommes,  ,les  tient  /eparés  ^  les 
tend  brutes  &  folipfes,  les  réduit  à- 
*  l'efpéce  purement  animale  ,.  qui  ne 
connaît  d'autre  inclination  que  le  be- 
foin;  d'autre  fonSion  que  celle  de 
digérer  ,  d'autre  fupériorité  que  la. 
force ,  d'autre  régie  qu'une  impuliioa 
nvacbinalè  y  d'autre  terme  quefonvil 
individu,  .    - 

Troifiéme  principe.  Un  écrivain  de 
l'antiquité  prétendait  que.  le  travail 
caraékérifait  une  fubftance  întejji-. 
gcnte.  En  effet ,  la  raifon  ordonne^iie 
sous  nous  propofions  un  but  hoTinête 
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dans  ce  monde.  Dieu  daigne  bien 
s^Qccuçer  de  nous.  Sa  pcovidence  ne 
veille-t-ellè  pas  à  notre  coD&i?vttk>n.f 
Ôr ,  qael.fuç  jamais  |^  but  ^'un  hommie 
défœuvré^  0}i  pl«jt^^  qu'^ft-ce  qu'un 
être  înurilp;païfliiiii^p^/,|t:eft  ïçom^ 
que.  r,a«brsili^çilé,^:qj^^  priQpre 
à  chfîjytiFer  ;; '«10^ 

née  à,airûre!r,nQs|;a%3/T9u^j^  nièttre  nos: 
pa|re%çiç>^  pp{iye;ti  hWPiw  que  la' 
terre ,  qui  ne  f^^  t^n  aiii;ttltivatcar 
indulhriçux;  ,&>quivia€C0f<k:  ^ncorç' 
trop  lorfqu'on  la  néglige  ;  mains  que- 
rinfeâ:e^.dpmefligufe ,  ne  fer Vîi>il  qu'à- 
épurer  l'air  y  ^n  poflfpani  fts.  parties- 
maligneSé        r-^i  j»:  rr.    .      .u  . 

UQ  quaçôén^f Bficgfftfi^poï^t-pn.un» 
homme  plus  à  plaindre  que.celuiquh 

ne  fçait:  |as  jfopfUf^tc?.  Il  .n'eft  pasî 
capable  d'êtyi^feuWQn^ecy^ilaj^ieiiîc. 
«Ç^ri  charge,  ih^ès^  iç^d^  parn 
tom-  dç4'T^<Je  ^J^9^^  fe;,j6$pggrfffft.;^ 
lï^nt^^oçcafion  dgrfeç^^î^ç^  §^,^: 
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forcé  de  ^  fuir  (8c  dç.  s'oublier.  Ainfi 

*M,w»  ^în^g^jç^id^j^çça^l^  tou» 
*e«^>c»P  -"«FuMÇSE^Offrft'  «tè,  lui. j 

gjwes  ^1^  goi^ff <l)p«  ^A^u^floéme.. 
qM«/*sgi9SÛ.IWIb4e)lut,  j5^,ji^.efoa 
conîB^icft„«^9  erg?ifc9Hif«;.fr^ve  da, 

eatiou  »>fBeçtefttv^i}r^rj«4  «(?*»§  4è»  mo- 

mens.  QisHj^e-ihiMflre^kJu.  jojai,  loi  ç^e 

tribut ,.  &ai^ai©^tçjT^ç,riG^i)e,fl;(es.  Con- 

naiflâafc  les  bota^,  ^i  rètÇsrrmt  kt 

«aniere  du  temjjs^Û  prend  fur  lui.  é» 
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avances  &  double  fa  durée  par  l'in- 
térêt qu'il  en  retire,  Lepréfent,  fi  court,' 
fi  imperceptible  aux  autres,  s'arrête 
&  s'étend , pour  ainfi  dite^  fousrfe  plu- 
me  ou  entré  fes^  mains  hborieufes  & 
bîenfaîfantes.  Lui  féal  a  le  fecret  de 
jouir  du  paffé-;  il  en  eft  encore  le  té^ 
moin ,  â<  fes  œuvres  ont  Içu  lui  don- 
ner de  la  confiance.   Le  monde  H 
charmant ,  obtient  à  peine  de  lui  le 
fuperflu  de  fon  temps.  Le  monde  n'eft 
fait  que  pour  diftraîre  le  fege.   C'eft 
dans  la  folitude  qu'il  aime  à  vivre  ,& 
à  fe  nourrir  defes  pcnféeî?.  Les  dëfeu^ 
vrés  fuiveiît  les  compagnies,  commre 
l'ombre  fuit  le  corps  :   l'économe^  de 
fon  temps  ne  s'y  montre  que  pour  y 
répandre  le  jour  le'plus  gai.  A  celui- 
ci  Fonfçait  gré  d'une  heure  qu'il  accor- 
de rai'ement  ;  on  mëprifela  vie  entière 
qu'ont  prodiguée  les  hommes  futiles» 
Cinquième  principe  de  èonvenance 
&  d*équîté.   A  quoi  devez-vous  les 

biens  que  votre  vanité  diflipe  ?  Eft-ce 

Evj  ' 


à  l'indolence  ou  à  la  fàge0e  aâive  de. 
vos  ayeux  ?  Vos  années  coulent  fans . 
mérite. .  Lorfqu'ëlles  finiront ,  impor-. 
tera-t-il  à  quelqu'un  fur  la  terre  que  ^ 
vous  ayez  vécu  un  fiécle  entier,,  ou 
feulement  fe^juart  d'un  fiécle?  Ne  rien 
fi^re^efi;  rentrer  danslenéant.  Ne  vous 
vantez  pas  de  contribuer  à  la  fiibfiftan^ 
ce  de  Tartifàn  &  de  ^s  jferxniers» 
pfirce  que  vous  feriez  nud  &  fans  pain  9 
s'ils  vous  reflemblaîent.  Appellerez- 
vous  vertu ,  aimer  mjeux  fe  nourrir 
délicatement)  fe  meubler  avec  -goût, 
&  porter  de^l'ot  &  de  la  fbie^  que 
d'enfouir  en  terre  iès  revenus  ?  Vous 
croyez-vous  fort  utile  à  la  fociété  • 
en  vous  occupant  de  feftins ,  de  jeux , 
de  danfes ,.  de  concerts ,  de  vifites  & 
d'intari(fablès^onverfàtions ,  qui  vous 
femblent  l'unique  moyen  que  l'on  ait 
dans  le  monde  dé  ménager  fes  amis , 
d^entretenir  fes  connaiflTances,  d'aflbr-' 
tk  les  caraûeres ,  &  de  former  une 
.feule  famille  d'une  ville  entière?  Les 
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bommeé  (èràfitsA^'  bien  lAéeteiRéWbitir 


ripofidtèsa-  ^M  »"ci^\Si-<:^Tëm. 

les^viees^dê  tfàoâtihpi  ^»!t:^«è'('''1^ 

au  Iràa  k  catwpùm^e^iènM  ^T^ 
lefle  ;  3dvâniafatf{diir^âes  >llC«^M^n9 

d'all^gettùncetffiâà-éMêlitf^le'ijiiâ^^S 
la  taùnh  ,- pouoiétiict^lr  «MPMciïi^aa 
beauçoitp  moins rttl|)i(Hi4ii^<^"t)é^u^ 
coup  pïiks  xefpeâéKPtée-^âéfià^^-  les 

devoir»  ie^l^i«>à'm«iK>^^^'  fuëfti-' 
taant  ifhafféS'MeniéMccs  \4t  dé* 
goûter  <îe  l'^tUTO-iffi^c^l^^v*  dfe  fori 
cœur  9  qu^n  tiàto^U'^p  facilement  de 
badinage^:.  zvnûn  àt  restât  à  la  fois  9i 
ks  femence^de  la  difcordc  >  &  ks  feuiàr 
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lècrets  8e  la  volupté ,  en  rapprochant 
d'un  centre  commun  les  occaiiom, 
les  objets  8c  ks  câufes  ;  &  d'ourdir 
mille  trames  de  paffions,  d'autant  moins 
effrayantes ,  que  le  brillant  de  la  polï-' 
tefle  les  dégaiiè. 

Le  dernier  principe  vient  de  ta 
beauté  do  cœur  &  de  la  grandeur 
d'ame.  Fuffies-vous  fana  état  ^  ans 
{)oftérité  9  fans  talens ,  fans  induflrie  , 
fans  cngagemens  cîvîfe  &  fàirs  titre  , 
du  moins  en  quaBté  d'être  fenfible  & 
raiibnnable ,  vous  avez  des  droits  à  un 
genre  de  gloire  bien  capable  de  flatter 
votre  ambition.  Faut-il  éternellement 
retracer  à  vos  yeux  les  roiferes  de  ta 
vie  ?  Vous  êtes  riche  ,  &  des  millions 
d'hommes  manquent  du  néceffaire  î 
Vous  joaîflTez  de  la  fanté ,  vous  goû- 
tez le  plaifir  :  &  des  millions  d'hom- 
mes font  en  proie  aux  douleurs  aiguës  ! 
Votre  réputation  eft  fans  reproche  : 
Itonneur  vous  accompagne  par*tout  : 
&  des  millions   d^hommes  foufl&efK 
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deux  fléaux  eniemWk  ,  la  h  A)  te  & 
l'indigence  !  Forcés  dç  haïr  jurqu'at» 
four  qui  éclaire  leurs  difgraces ,  ils 
crzign&nt  d'avok  pour  témoins  le» 
ïnenfmcvm  utémes^  qu'ils  défirent.  La 
£[xttnïe  les  â  trahis  :  8c  les  fentimens 
que  la  na|ure  leur  laîfle ,  ne  fervent 
qu'à  aigrir  leurs  traux.  Jettez  donc  des 
regards  de  perâ  &  d'ami  fur  ces  aban- 
donnes :  vofez  à  la  conquête  des  mal^ 
heoreux:  l'bumanké  vous  y  in^vîte  & 
tendrement  !  TravaUlez  à  ce  qu^il  y  a^ 
de  plus  grand  da«)s  le  monde  9  au  bon-» 
heur  des  autres*  Vos  vodfins  ne  man*-* 
^quent  pas  f.  Eh  bien ,  que  les  étrangers 
foient  vos  frères.  N'excluez  de  votre 

*  oorar  ni  le  Scythe ,  ni  le  Sauvage.  II 
n*y  a  point  de  barbare  aux  yeux  di» 
chrétien,.  Répandez  vos  dons  jafques 
dans  le  fein  de  l'ingrat.  La  reconnoii^ 

'  fiiDce  peut-elle  rien  ajouter  àijx  déli- 
cieux tran(ports  de  la.bienfeifance  ?. 
Le  plaifir  de  donner  eft  incomparable 
&  infini  ^  puisqu'il  eft  divin* 
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O  vous  ,.qtti  fans  doute  ave2  tro{^ 
peu  de  biens  pour  combler  le  vuide , 
de  votre  oifîveté ,  ceiTez  de  reflemUer 
à  Penfançerqu'on  v-errait  épuiièr  en> 
bagatelles desfbmmes  précieufes. De"* 
venez  hommes,  en  élevant  votre  ame  r 
en  aggf  andiflant  vos  cœurs ,  en  vou$^ 
livrant  fans  bornes  à  la- belle  paflibn* 
de  rendre  heureux  vos  Semblables  :< 
Se  bientôt  vous  découvrirez  dans^  ces* 
revenus  infuitifàns  à  vos  caprices ,  des> 
refiburces  fécondes  pour  un  peuple' 
affligé  :  &  l'on  vous  regardera  comme* 
la  divinité  tutélaire  des  lieux  que  vous* 
habitez,  &  vous  en  bannirez'  les  cri- 
mes avec  l'indigence.  La  reconnaiflan- 
ce  y  fera  germer  les  vertus;  &  par 
des  largeifes  que  la  prudence  éclairera  ». 
vous  achèterez  leur  profpérité  ,  la  vô-- 
tre,  &  plus  de  gloire  que  n'en  mé-^ 
ritent  les  héros  de  Tite^Live  &  de: 
Plutarque. 
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f 

£  E    C  H  ES  NE, 

F  A  ?;-  L  E, 

IJn  Chêne  orgueilleux  ofa  un  jour 
défier  la  tempête  ;  auflîtôt  la  furîe  des 
aîrs  part  du  lac  des  IMinois ,  &  vient 
fondre  fur  lui  avec  une  grêle  afFreufé 
&  un  horrible  fracas.  Cette  première* 

-  attaque  fut  fi  violente  ,  que  les  monts: 
en  retentirent  vingt  lieues  à  là  ronde  , 

^que  vingt  villages  furent  ruinés,  que 
lui-même  ,  déjà  mutilé  en  vingt  eni 
droits  &  dépouillé  de  fa  riche  parure  ^ 
coromençak  à  fe  repentir  delbn  audace. 
Mais  ce  qui  rendait  fon  malheur  iné-^, 
vitable»  c'eft  qu'il  était  rongé  dans 
le  cœur  par  des  millions  d^infeftes.. 
Âinfi ,  hors  d'état  de  réfifter  à  un  nou- 
veau combat,  il  fe  rompit  honteux 

femeoty  &  reûafeul  couché  par  terre  ^ 
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^n  milieu  de  li  vafte  forêt  qu'il  do^ 
minait  auparavant  de  toute  la  tête. 
On  ne  fent  point  fa  foiblefle  durant 
la  prolpërité.  Souvent  alors  le  plus 
fragile  des  êtres  (è  montre  le  plus  té- 
méraire. Mais  au  premier  revers  le 
cœur  lui  manque ,  &  le  héros  eft  moins 
qu'un  homme. 


r^Qè 


XXII. 

DESCRIFTtOH 

iTunt  Iftc  noùvcllemmi  déiouvcm.  ' 

JL/  ANS  cette  Ifle ,  la  tetre ,  la  mer . 
les  faifons  &  la  nature'  entière  icf- 
femblent  à  peu-près  à  tout  ce- qu'on 
a  vu  ailleurs*  II  n'en  éft  pas  ainfî  def 
mœurs ,  des  ùfages  &  des  fa$ons  de 
penfer. 

D'abord  on  n'y  connaît  pas  plus 
les  richclïes  que  la  pauvreté.  Il  n'y 
a  là  ni  roture  ^  ni  nobleffe^  ni  grands  » 
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nî  petits.  On  n'y  conçoit  point  le  luxe. 
'La  naode  n'a  pas  de  nom  dans  la  langue 
du  pays.  Il  eft  impofHble  d'y  donner 
une  idée  de  ce  que  nous  entendons 
par  renommée ,  refpeft  humain ,  oifi- 
veté  ,  bel-efprit ,  efprit-fort ,  guerre  i 
procès  ,  médecine ,  académie  ,  for* 
tune ,  théâtre  ,  bals ,  grand  dîner  > 
fin  fouper ,  toilette ,  &c.  Seulement 
on  y  parle  de  bon  fèns ,.  on  aime  la 
gloire  ^  on  a  de  la  vertu, 

Le  plaifir  eft  public,  ne  s'achète 
point ,  &  les  arts  y  contribuent.  De 
temps  en  temps  on  voit«des  aflemblées 
de  nation  qui  finiffent  avec  le  jour  ^ 
oh  les  jeux  &  les  exercices  de  la  jeu-* 
neffe  fourniffent  urifpeftacle  réjouif* 
font.  Jamais  Penjouement  des  conver- 
fations  n'y  fut  dangereux*  Plufieur^ 
poètes  lifent  des  pièces  qui  ne  refpîrent 
que  fa  fàgeffe  8c  la  vertu.  Des  mufi- 
dcns  chantent  dans  le  même  goût,  & 
}ûueht  de  divers  înftrumen»  anciens» 
Les  peintres  &  les  fculpteurs  refpeâent 
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la. religion,  le  bon  fens,  Pétat,  3S 
tt'oferaient  prëfenter  •  aux    yeux,  du 
public  une  forme  fous   laquelle  per« 
ïbnne  ne  fçaurait  paraître  fans  fe  vouer 
à  llnfaraie  ;  ils  ne  donnent  point  à  un 
peuple  police  les  mœurs  des  barbares 
du  Maduré  ;  mais  parmi  leurs  che&-« 
d'œuvfe,  on  choifit  ce  qu'il  y  a  de 
mieux,  pour  lés  temples.  S'ils  mentent 
des  louanges,  perfonne  n'efl  difpenfé 
de  payer  à  leurs  talens  cet  agréable 
tribut.  Leur  récompenfè ,  toute  Ample 
qfi'elle  paraît,  a  quelque  chofe  de  biea 
fiâtreun  Elle  qpnfifte  à  marcher  trîom- 
phamment  à  la  tête  de  la  nation ,  lorf* 
qjue  Pétoile^  da  foir  l'oblige  de  feC- 
parer.  On^  nomm^  d'aimables  cnfens 
pour  les  couronner  de  fleurs,  &  leur 
adrefler  en  termes  gracieux  &honcH 
Tables  les  Yuffrages  du  public,  qui  k 
feit  un  devoir  de  les  reconduire  âleur 
demeure  en  grande  pompe.  Cependant 
«1  ne  l^îfc  pas  de  leur  fçavoir  ffé  de 
leurscfibm,  lorf^u'Us  n^ont  pas  réuflî, 
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&  rien  n'eft  omis  de  ce  qui  peut  ra- 
nimer leur  courage. 

X'^ducatioh^^  douce  ,  pablique  ;  • 
égale ,  parce  ^ue  la  juffice ,  la  modé- 
ration ,  la  fagefle  »  les  devoirs  de  cha** 
que  état  »  la  religion  ,  les  arts  hon- 
nêtes ic  néceflWires  font  tout  ce  qu'on 
enfèigne  dans  ces  écoles.  Cefi  la  na- 
tion elle-même  qui  diollit  les  maîtres 
d'un  âge  mûr.  Suivant  les  di(po(itio#9 
que  ceux-ci  remarquent  &  cultivenç^ 
dans  leurs  élevés ,  iU  décident  de  leur 
profefiion ,  &  U  fénat  autorife  &  en** 
regiflreces  décifion^,  que  diftent  l'im- 
partialité  &  l'amour  du  bien  public. 
.    Au  rêfte,  on  ne  içaît  ce  que  c'eft  que 
d'y  dégrader  l'huinanité  ,  en  rendaiH 
yiles  certaines  conditions  importantes. 
Le  laboureur,  l'artilan  peuvent  fej*e- 
yêtîr  comme  bon  leur  femble.  Le$ 
magiftrarts^eulspprtent  des  robes  blan- 
ches ,  fymbolçs  de  l'ihtégrité.  Ce  font 
des  fexagénaires ,  l'œil  Se  la  lumière 
de  leur  fiécle.  (Quoique  les  affaires 
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d'état  foient  toujours  de  leurcompé^ 
tence  >  ils  jugent  les  moindres  difix^rends 
•entre  les  particuliers  fans  faire  de  frais. 
Une  prompte  mort ,  à  laquelle  af&fienc 
d'obligation  uti  des  juges  tour^à-tour  « 
tous  les  accufateurs  >  tous  ceux  que 
le  coupable  a  offenfë  ^  &  douse  ter 
moin$  )ufes  ^  la  punition  ordinaire 
des  contrêvènans  aux  loix  fbndamen** 
taies  de  la  fociété;  mais  jamais  l'op^» 
probre  «  la  plus  grande  peine  attachée 
au  crime»  qe  rejaillit  fur  une  ânville 
ou  upe  poRérite  innocente.  L'ufàge 
défend  feulement  de  porter  le  deuil 
d'un  Ibélérat^  Il  efl  un  fupplice  dont 
on  n*a  point  encore  vu  d'exemple  ^  la 
prifon  perpétuelle^  On  le  réferve  aux 
ingrats  ,  aux  calomniateurs  &  aux 
impies. 

Là  on  n^adof  e  point  le  fèxe  :  il  & 
tontente  d'être  aimé,  &  Ait  même 
beaucoup  de  cas  de  l'eflime.  L^faon» 
neur  &  la  liberté  lui  confcrvenf  un 
rang  également  Soigné  de  l'indigne 
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lèrvitude  qu'il  foufFre  en  orient ,  &:  du 
defpotifme  ridicule  qu'on  lui  laiiTo 
exercer  en  occident.  Quoiqu'on  fçache 
que  les  âmes  n'ont  point  defexe,.& 
qu'en  conféquojce  on  craigne  de  3?et 
ferrer  le  génie  des  femmes  dans  les 
entra ve3  d'un ,  préjugé  tyrannique  > 
elles  ont  pourtant  leur  fphére.  Le  goût 
de  l'architefturei,  la  ftâencç  dç  l'éco- 
nomie rulRàque  >  l^ariti^métique^  &  iioe 
géométriç  d'ufage  ,  la  paidotrophi^^ 
fur- tout  &  tous  ces  petits  .arts  qui  ont. 
pour  but  l'aifance  &  l'ornement  de 
la  vie  privée  ,  formant  un  coijrs  d'é*» 
ducâtîon  capable  d'intérefler  leur  ef- 
prit»  tandis  que  P^xercice,des  vertus 
Ibciales ,  &  l'étude  profonde  de  la  rai* 
fonreûifient  leurs  penchans  &  règlent 
leur  cœur.  Auffi  époufe-t-on  là.  une 
ijdle  ame  , ,  plutôt  qu'une .  gatniture 
de  diamanS)  ou  une  ftecé  de  terre. 
Ceû  la  vertu  qui  fait  les  contrats  de 
mariage:  le  bonheur  les  figne  :  ôcl'ar 
mour  conduit  le  ménage. 


Ailleurs  1  î*  •^Qp^H^'^ajXiiJik  ÀiÊk 

feur  «fiiferf  iv^ii^ouijg^^^jflk 
gueres  ^u$  geri^j  ds.,e^,F8f«'".d;aij 

c  eu  pourquoi^  on  n'y  J|ii|^  jQ^^fc 
parler  d'a^afiinatSy  de  trahifbns,  de 


Le  port  d'aun|S  w  tmitïL;  parini  des 
pettples  civilues  ».  pafferait  pour  .un^ 

^  Là,  .ei?(p«^e  fipifpnn^,  li'q^.  «éiipôif  i 

dçr.riùr  à„tty(ii.,.  Apf '^t%rJ«fiiÙ»ii 
en  ,fpç<aaf  le.  Jq.ttt.iefaçiijie||t^0|ifi(|Î8^ 
le^eil.  On/ylà'tf  b^«tyi|<W> Htmt 
jours  de  .tëjoui{]^t}p%f  B|i2J|^(||^|i«:g4« 
arrivent  af^  fréqt^nHljEtt^tçi^  ^«f 
jgjiore  Ip  talent  dfj|»8Ji»^..^ft>^%a 

y  enivrer  à  la  iknt^  des  autres ,  f^t^  ' 
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ft4iit  Slfci  iiiiidn  M  wciifi  cempt 
#iM[  fâ^Mai  {  ai^  rY  %^€-oft  pas 
ffêmgfèf  9omme  M  Eurdpe  :  encore 
jMsai  y  ^MMÉiM^-ofi  \m  beCbih  nr 
«iflii  40  i^MMfiHr  avec  écs  bcHt£|^flt 
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Sv^MiOM  ^'ttti  étfftogef  obiërva- 
teiM"  foit  hif r^uk  de  hot  joun  dans 
k  ftin  de  la  patrie  ;  fe  demande  par  qù 
l'oil  ^ent  ^uHt  juge  des  fetitimens  qui 
Mua  gottterneiM,  Par  nos  oMieiirs  (ans 
éMfti  I  par  la  conduite  que  nous  te^ 
aMMM  édteAaflifiileiic^'  Or ,  fui  vant  cette 
laéiti^  A  ji^  fk  fi  aatarelle ,  com- 
blai ék  ^^igions ,  ou  plutôt  de  feâes, 
nf  Anh>41  pas  forcé  de  reconnattre 
éiM  «ne  (ocïété  de  prétendus  catho- 
ikfuest 

Jf.  Pank.  ? 


r^conciliacton  ;  &  ceux  qui  ie  per- 
tsettent  11  faeilefflent  le  divorce  >  & 
ceux  qu'on  entwCblafpbémer  conm 
ie  MelfiC}  oo^^jn^paraifiène  dans 
f«s  temples  que  ^ur  ininlfer  plia  ob> 
v;:rtemeiit  à.  fou  culte  :  &  ceux  qui  ne 
rQugîffent  pas  d'entretenir ,  prefiju^aufli 
publiquement  en  Fiance  qu'à  Ifpaban 
ou  à  i>é\j ,  les  honteux  objets  de  leur, 


^msiâ^  4  wàt^mm^inÀ  de 


-ïsq  ^1  iup  ZU3D  s8  j  noi»iliano3^t 
»  t  3010 vib  si  inaffiaibâ  3  înaîiam 

on  lupxuâD  28  -  3.^Iu3  fiol  é  îfîsraanav 
fflyït'ijplaiq  «  linsJ^Dna^E  eeq  însRiguot 
nBdfiqlI  B^up  ôonsi'î  ns  Jnsm^'jpilduq 

*      ■     -  ^ 

Fiî 


8U0V  sn  iop  iufCh^^  iy  satn^iq  buov 
i-iabiD'jfa  naii.sb  îfTËvA  !  aeq  ïnîvnoD 


Jar  C 

113  n  V  ■  îi 
monder  ai 

i^. 


en  feot  n 

sSnSm  ;jb 
réiolutipi 

rbientot  t  , 


uofljiib  tib  ib  itfp  S5 


alianclonniez  à-uh  zèle  téméraire.  Quel 
d»il^in~penc(anr'  te!ÎLc"70U'è'V3€*;  fi 
3;ïmâ:preinezHi  urkHiuti  qui  ne  vous 
corisînt!  pas  I  Avant  aê  rien  décider; 

,  Im  Novice,  Je  Vài  entendu  le  pour 


:cur ,  le  mien  i 


^l^uteuT  de  rras  lenumcnf.  Je  doi 
Dieu  leul  le  choiii  cme  f  ai  tait  j. 


:  ^fl«iA^lâ^  ific>vau^â|â>iavfi&â  ne 
jpbwWpiSJttoiiMplIilM  ésafanaérflaîû» 

I^MbtMfi3C{  el  ^'tviul  9up  2nd)iiA  sa 
■  èSi  W^m  i{)te%9câ>t9tfsilâc(pEffinilnâe 
'^ol^ik^vMii  dpà^  >  o  {pana  ^iâdU^ 


lOSVSntia'iiM  ^UoW  A^<fti«ii»<»I(]e 
tkB>x[as(soga9imienfttiiw^¥tMflib|e$flsc{> 

il  pa$  j^ffî  un  eb^geanmrifÂf^f^\f^ 

«utgieluprffifiietiiusÛsiiDMtfaifi&FSft^ 
kfpd^hEénamoy  a^a^oiux^  oeufs 
ne  liions  que.  fuivre  la  penMi<ldlt(^ 

i^msadfamj^dakHieatiwfae  ^o«yiè- 
^iôtt'tts  smfii  aiaméà*  zUom'/ehocil  fOB 
1i&lifinae:|l»lre^ictt9dzîeft  m4^  9^ 

ifiie  Ane  ■it^ixxtaiâu*Bc^ihti'é^9^ , 
i«^tUtei9deui«Bq>à»-fBiifi9nibei{  ^s 

Fiv 


pofteritë ,  fbppt<éent  ftft^fiiiitoâeâa» 
gination  peine  en  beau  tout  ce  çfùs 


qu'on  obligeât  ceux  qâP^g^af 
46  ^mMkte^lb^aftko^|^fi|es, 

Fv 


.  :  zifAwàmn  lailmqao  làUttiaiflsiftaiii 
«  ifiaétàtisâ*«6  idHîkéforotiaoiqt;  tMasÊtoit 

n  toi  ^tL«  ilË^ySetu  nkrsiiiBilbi^t  «fei^pie 
aà^q^Hirli^ilt  «(Mstnft^  àffc|tpittai3kie 
3^JiL(t«frq«(ftsiqsiii(«(nm^ia^  tféA  y 

^  ^i(t»iii()^jâ6^  DoàriferMd  \m^ff9fimK» 


nsoSbaMeollIIâl  oiqDirfiiÉr  tcnidnstiMf  s  : 
Ji^MVfLti/ifif^  fiMiiili2ÉtqIe<}0«i  micfa- 

pfiËié^[prri\dimQciif  €001133  dé'ilf^  YnbA 
^îfiUeWfradâ&d^^obéiâbiKHi  sC^<iftdk|éja 

ai^pujljif  r^gkifasûbt^utiÎHi^  aJ^efoin 

gdlnséohanettéivnifis  tsn&tôtifcuwiparts. 

^zwim^'^fjtd  imnéttéKÂ  M^M^  à 

Fvj 


geiTe  des  unes  &  des  autres.  S'ils  exir- 

parce  que  nous^  nous  propofôns   des 

it  dmt^ 


ODjeiU  U  Une  nacU!%  tout-â-i 

rente.  Je  vous  laîjflè  $  Monfieur ,  mé-; 

dîter  ces  réflexions  d'urfe  Novice.  ^ 

^%(P  •  z^îU&up  Ednnod  esï  lOTtinbs 
jiBicq  ^mmoiT  J  .«oupîJbfinob  XiismiAs 
^^niocn  .:»nïsm  tiï  i  hdoBnà  zni.n 
miom  t  înBligîv  ^jjîom  «  îftBnsv^iq 
onnoîb  n9*m^î>WBWulW^î|^  ^  ^nsAnco 
:  xass^  mol  a«Riiy  if  S^^  .ZBq 

uè  ?*T!îiila  ?^J  8x;oj  ïi;oq  u^b  na  fb 

♦^bnotn 


29b    gnologoiq  apon  «uoa  sup  sdibcj 
•àiftib  JifiU-JuojiSBjiiW  ôflUb  Hi^iio 

admirer  les  bonnes  qualités  ïaêî<^ 
animauiç  domeftiques.  Uhomme  paraît 
tnDins  attaché  à  iès  maîtres  » /moins 
prévenant ,  moi^^  vigilant ,  moins 
confiant ,  ^^î^Mïfl^SIM^Hu'én  étonne 
pas.  L'efda^^K«2^  font  égaux: 
ils  ne  difier^tjpp'gjf  accident  :  Ha 
ont  des  droit»^Mp|H(^Mais^ 
eft  un  dieu  pour  tous  les  chiens  du 
monde» 


rru  35  t  sgiBilD  fil  éfeciwoisT  nôif  oW» 

nt  prendre  la  précaution  d'aban<jMRfr 

Joux  de  lu,  voir  porter  un- fi  beau 
diadème ,  il  s'^^^  far  lui  comme 
"û  foudre  :  l'animal  courroucé  fe  met 


en  garde  .  le  re^t .  Ieci4bute  du 
premier  coup  de  fon  bois.  L'invin-» 
^ble  lion  retouiiielà  la  charge ,  Se  un 

courage.  Au  troifîéme  cjtioc,  il  eft  ren> 
voyé  au  milieu  des  aaims  mêmes.  Ce^* 

'ttftèèiKif^bfjgftVWïui-'Bofiffeifec  J^i 

n^ifëtiepiPu^4â|«V^fi^mé^4np:^y!s 

~èÀildT6ne^;^e»<Al^^'l«r«i^l£i$ 
%llëiW^ij(fi'mHâ>râfiM<!Npftbn^Opiaé 
«fts  ka^<ll|fife>in«itef)cè(,  sft  KMM^à 

éc  de  toures  fer  conditioni5«J'9pffretfe 
«^  1^eM^|^ftNK<ee^^{ffiipg  àAte  pas 
-¥K(M^fi^d^ii^hm^id(f-)^«N|iilfé 

-#attPreJ^B!#ell*àft.5*S'  «^'^i^ft 
»wd  n  nu  laJioq  iio\^  fol  af)  xool 

ammc»  iul  luI  sofMl^a  le  t^mabsib 

2901  ôi  h-iuotiuôh-  liisâsKli  i  «tbaol  nii' 


•uo>àbifBvi-'frtii»l»3&'.(  t  )  àfiàl-ub 
ujDurs  "■—  ^~ 
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Cû^-s-8juT,oB(oq  an  iup,  Cr)  ^^^ 


ÀfHque  me  chercher  de  la  caiTe  & 
dufëné  (3  )  :&4Anïn'avait  dëcou* 


fôrt  cbxnmiii»,paraii  nouSv. 
aanTe^QBtu  rerou,  Içav 

cîamvf f)î  w    ■  ' 

f  aurai  obligation  des 
figues  pour  Tefto 


pas  ]u(qu'à  la  fève  gommeufè  d*ao 
arbre  de  Téaéti&  A  d«  l'ifle  Ma- 
dère (  7  )  qui  ne  puiflè  toat-à^ou]» 

tiiiMtlè.ife^ar«etr¥»ifi  y<m^-fimt'^ 

£h(,x  lke<^(d(Al(o«'MRHid  MiV:«SftWf^'i 


1^     9«t^f  tô^&ouwvn 

de  botanique.  Que  ne  prontaK^on  dk 
vlaibAg«ti)blâtej^QSl<^JiY  ^fc^ 

kgOTlP 


•<c 


trrip  89V 


moins  teispâ-des  que  h  nôtre.  Com» 

gnorance  de  ce  qu'il  y  a  pour  nous 
4kf^pluf9&ilde»^  {Mii£fu^selVtfès(-]^fQ^ 

^"-  -5urs  notre  wrette  arrocînte  Suie 
ou  à  nous  rendre  lacnriè  iftto>9i  ^i  o&  u 

fs.L!^       !J-:z*  nu  jiit  tîO  ."r  '«  (  ^  V  " 


>«•  ttKticaUcrûnentaCnaâdemagçr..      ,   -, 

-et}  no-UBîitoiq  an  si/P  .suprnBJocI  sb 

»  coiide«^«  ajrcc  de  peuits  oranc 


ri  î'joqs  Y  ïi'up  33  90  3onKiàfn«t 
»Tarou  à.Tous les  autres',  parce  ou  ufurgc 


»  &  !c  fcconî  JinniÉf  f^iunsi  ?i/on  é  u6 
( 6)  n  !••  On  tire  an  excellent  cordial 


^  fcmble  à  la  p«4tt  ittUkliHMii  9»«jbtT  « 

^  aripies  de  l^ouè  , 
M  fur  l'inatilic^  des^^mputations  ^  traduit 
M  ea  Français  par  Mr  Tiitbt  D.  M. .  «  La 
M  counaiiTaocc  d&  rins^riçor  da  corps  &V 

ê^afinipmiiimm»  m»ffi^  «u.XpM 

99  pour  le  telle  de  rciirs^îcmrs.  LacAiiiisc«m 


^  JQOS  cotes  méj^es  /  dans  nq^s^ijcj^^iipnii 
»  DOS  ccrrc'sf  înçdrçs    8^  ftuvagcs    qu'o^ 


Tenir  riclw  j  là  on  dàiefllK^?^  U» 


^sfÂpi^9£»9  cnfenbmnfiifernenfl» 

tir»  rfîëffiofe»  tB^{b<if8v«V(|>èi^ 

W  3è?Ç<^nsijàb  110  s/   {  «Ion  linav 
Il  flie  fenîbl^y^j^  ^gnj„^  ^jyge 


-  db  petits  &  de  moyens  tourbillons  ; 
comme  il  y  a  de  grands ,  de  petits 
&  de  moyens  fèigneuTS  f  Chaque  tour- 
billon  fe  meut  autour  de  fbn  centre: 
cbaque  courtiûn  tourne  autour  du 
lien,  hts  moyens  tourbillons  empor- 
tent l^s  petits  autour  d'eux ,  tandis 
que  les  grands  emportefit  les  moyens 
eux-niêmes  :  ainfî  les  grands  fèigneurs 
attirent  les  moyens»  qui  en  foattout 
autant  des  petits.  Enfin  un  fèul  &  im« 
roenfe  tourbillon  imprime  fim  mou- 
vement à  tous  les  autres  eofemble , 
petits,  grands  6c  moyens  :  un  iè^l  à 
la  cour  donne  le  branle ,  remue  tout 
le  monde  :  &  prince  >  duc  »  marquis , 
ou  comte,  tous  également  obéifient 
9  rimpuUion  fupréme. 


Si 


• 


t 


y  I. 


V  ï. 

jC/O'uN  homme  qui  leftime  encore 
ranti<|Xie  fimpliclcé ,  la  candeur  &  la 
«îodeflîe,  voit  avec  plaifir  un  paye» 
même  du  premier  mérite  Se  élevé  à 
îine  des  plus  hautes  places  de  l'empire # 
f  Sénequc  le  philofopfae  )  développer 
fon  penchant  Scfcm  goût  pour  l'écQr 
Domîe  { Un  lit  quî  annonce  Populence 
&  le  fade  lui  déplaîti  II  préféré  à  ces 
habits  magnifiques ,  dont  on  adnoîre 
J'écofFtï  8ç,  la  façon ,  un  vêtement  tout 
^ni ,  qu^on  peut  porter  chez  foi  .& 
tous  les  jours  làns  craindre  de  le  ta- 
cher. Il  hait  les  grands  *  repas  »  qui 
occupent  tant  d'officiers,  &  deviennent 
un  fpeâacle  quMl  a  fallu  prévoir  de 
4oin  9   &  dont  le  fervice  fatigue  les 
brss  d'une  multitude  de  valets.  Des 
mets  faciles  à  apprêter ,  qu'on  trouve 
en  tout  temps. &  par- tout,  où  il  n'y 
IL  PartU.  G' 
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ait  rien  de  trop  exauis  ,  rien  de  rup 
lieux  j  r}en  d^indîgeuè,  voilà  ce  qui 
îqï  convîeirit.  Il  aime  îîbur  les  doméfti- 
quesde  bonnes  gens  ,'  dont  l'eritrenen 
coûte  fort  peu.  L'argenterie  roaflîye  , 
telle  qu'il  la  tient  defes  ayeux ,  lui  ïfait 
plus  de  plaifir ,  (^ue  fî  elle  était  tra^  . 
vailiée  avec  beaucoup  d^art ,  &  por- 
tait le  nom  d'un  ouvrier  célèbre.  Il 
veut  une  table  à  fon  ufagej  &  non  un 
chef-d'œuvre  qu'on  regrette  en  mou- 
rant, que  tout  Rome  connaît  ,&  qui 
excite  la  curiofité  &  l'envie  desçonvî- 
ves.  Enfin  il  ne  (jaurâit  fe  faire  à  cette 
fuite  monftrueufe  de  pages  brillans 
qui  tapilTent  les  antiafaambres  des 
grands^  Il  a  de  la  peine  à  voi|'"g[i^e 
For  ^  l'argent  éclatent  de  toutes  parts 
fur  les  murs  d'un  palais,  &  qu^on  n^y 
puiiTe  fair^  un  pas ,  fans  être  ébloui 
par  la  pompe  &  les  richeffes  étalées  * 
jufques  fous  le?i..^je4s. 

Ce  qu'il  méprile  davantage,  c'eft 
h  vjîe  engeance  des  parafytes  &  dos 


'* 

y    ^  y 


flatteurs,  ces  amcs  ck  bouc,  qui  vous 
importunent ,  qui  ont  fptmé  le  defleia 
<le  vous  corrompre  &  de  lucer  la  iub- 
'ftanpe  desiamilles,.  foutes  ces  fomp- 
tueufes  &  puériles  vanités  l'inquiètent , 
lui  donnent  de  Phumeur;  elles  rie  font 
p^s  capables  de  le  féduire ,  hi  de;  lui 
en  impoier ,  niais  il  craint  je  ne  Içai 
quoi.  Peu  s'en  faut  qu'il  ne  iTe  re^ 
proche  le  luxe  dont  il  eft  témoin,  lie 
^  vœu  de  fbn  cœur  eft  de  s'en  tenir 
jpuremer^t  &  fimpleq^ent  au  tranquille 
néceffaire  de  Zenon ,  de  Clçanjclie  *6c 
de  Chryfippe.  *  .^     ^,:  . 

/  Mais  à  quoi  bon  !  Elevé  fur  un 
xz%  d'or ,  &  le  vifage  encore  tout  par- 
DOuilïe'  de  fange  ^  un  petit  Midas  fe 
nioèqufi  de  xous  les  fage3  pafles ,  pré- 
fens  &  à  venir.. 


^  •  • 


Gîj 


V   1  ,1  •      ''^'-      f 


■    >  . 


X-r'«0»ftlM^  peut  craîn4i:.?  1  ç'cû  l.inir 
btciUot  ^^î;  a  jgçwr»  Il  y  a  dpm.  ujnc 
jài^eofe  .^sflj^njcklle  eutre  ,ces.  deux 
Peiwiesi-^^  i'pn:  dpnfond  (JQi^i^f  ejnt  dat^s 
Fa»%é ;,  eq.  çfFet  la  peur  &  ,1a  .craiote 
©'om  ci;  le,  fn^êm  e  principe  '^  nU  é .  même 
fabj^,*.  &;  leur  reipeda  n'eft.ppint  le 

:  :  Ija:p^  prend  (a  .fQuraèi  (Japs^rimar 
ffi nation  :  plus  celle-ci  .efl,i4glée., 
iîioin%  0n  eft  ttijet.à^IapeurAfi^Oisque 
tîpm  çek  pn:  fpit  exeippt  de  la  crjîcte. 
Los  Qbjfe^.au'çii  ff  figui;e,  dans,  les 
accèisçde  la  p^^r  foiît  (;aujQurf  y^îns, 
.  rîdiculçs  ,^  cbimeriques*  L'ipiagip^jcictn 
échauffée  d'une  perfpiiDe  pevrwfe.  va 
tout  d'un  cpup  peuglejt^  de.  y^^leurs 
&  d'afl&flinç  la  (blitulîe  j^e  ^jç  ^zjj^iq. 
Le  m(;Hndre^  bruit  iuiglacc^Içiang 
c'ais  les  veines  :  à  chaque  inftanf  elle 
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reçok  un  coup  de  poigoar^'.  iCom-^ 

rotiafe  fe^fûip  rogii  ,fas:@gyait;  i  j^fes  pan- 

pieres   durant  ces  violentes  con  ir ul- 

lions  ?  Dans  uQ  âiornid  >  dans  un  bojs , 

en  pleiro  jour  même  9  tout  chien  qu'el^p 

voit'  e{{  uo  loup  I  cm  pmrfnt  enr^éi: 

ui  tïiouton  l'éçonoe  Mîd  îjéVf e  f^crête 

tOût.  court  ;  mfe  taupe  &  un  liaQteikK^ 

foht  terribles.  Combien  d'a$t«!S^iî?<^ 

fent  approcher  d?un  buiiToa  ,  t\&toh 

^ux  pî^a  d'«a  arbre /.ni  ik  promenq? 

fur  rherbe  ,   parce  iguèfcutfinaagîna-: 

tion   voit  par- tout  des  crapauds. ou 

dés,  ifp\c$  !  Le  comble,  du  délire ,  b'eft 

<fé   déranger  toutes  les-  loix  de  la 

"tiitàre  pour -s'efirayer'.  Or  il  y  en  a 

ûui  évoquent  Ijs  amcs,  réiTufcitencles 

morts  ]  tirent  du  néant  de  leur  tîer^ 

vètfe  des  phantôhies,  dei  fpeilres  y  de$ 

géans  ;  dès-  monftre^,  «des  lutins.  La 

"raiïbn  cft  btéreflTée.  à  étouffer  dès  leur 

naîflTahcc  ces  ténébreux  enfans  d'unç 

riiere  fblïè  &  vifionnaîrej  &   il  cft 

racilc  de  guérir  de  la  peur  :  il  ne  feut 

<j  lij 


pour  cela  que  du  feris  coipmutt. 

Mais ,  Ja  cr^iote  ùent  -  à  la  q^  ure 
de  rbpmi^e.  Son  objep  cft  plus  f^jçieux  5 
&  elle  a  un  fondement  réeK  Prétendre 
r^ppeller  au  bon  fèns  un  homtne  qui 
craint  le  moment  d'une  op^n^tion  dou* 
louiî^fife  de  chir^urgie^  ouquePappa* 
reiji  dp  Cm  Jupî^^ce. épouvante,  cq 
Içf aii^  ^^Iter?  à .  un  nnalheureux.  La 
v^Ue  d'une  baitaille  ou  d'un  afiàut,,  on 
n'exhorte  pas  fiçaplement,  k  ibldatà 
^  mpçtre^  raifpçnable.      .  ^j   .^   .. 

.X.Ç  feul;  Tpécifique.-conîre  la.ct^iftp 
eft  la^  ferppté  .çii  .le.co^r^gp»  JLa  rai- 
fop  peut  fu^érer  des  motifs  capables 
de  fié  veiller  &  de  foutenir  cettç  vertu  j 
mais, ft elle  fufEtpour  yâjïîçre  la  peur, 
elle  t)  e  fuffit  pas  pour  appaifer  la  crai  nte . 
SetM^que ,.  e;i  avançant  quM  eft  dé- 
raifonnablede. craindre  ce  qu'on  n.e 
fçaurait   éviter.*,  préfentaît  à  ceux 


:'^*  Mdnerîs  r  flalcum  c(ï  chnere  qQoSSir 


DtVERS    StrjÈts.       î^ï 

q\îi  craignent ia  mort  le  iïiotîf  de  lâ 
nétetKté  ':  motif  accablant  ;'^màî$  îes. 
ftcÂciens  n*ert  cbtiiiaiffâîént  pair '*d- aii«;. 
très.  '   -''       ^   •    '^;      -    ••    \-^-  -^ 
Dans  ïe  fond  la  taî'fon'  encouragé' 
foîblement,  confole  dureméht^i  con- 
vainc trop  ,  &  ne  perfûade  pas  afife:^/ 
Voilà  pourquoi  certains  héroà  fêpkP'' 
feient  d'èHe.  La  vanité  leur  fetVaîtdtf 
bouclier  contre  la  crainte*  Cette  at- 
toure,  il  eft  Vrai ,  ne  les  garantlffâiiî 
pas  de  la  folie  :    témoiti  ce  fameux 
marin ,  •  qui  tiyant  voulu  donner  à  des 
officiers  ennemis  une  preuve  non  équi- 
voque de  fon  intrépidité,  en  donna 
une  en  mêtné-temps  de  la  plus  haute 
étàurdè'rie  ,   en  allumant  tranquîltc- 
meritfa  pipe  â  un  bout  de  chandelle 
enfoncé  dans  un  baril  plein  de  poudre  ; 
témoin*tant  de  conquérans ,  dont  les 
brillans  fuccès  ont  dévallé  la  terre 
depuis  Alexandre  jufqu'à  Gbatles  XII. 
Il  n'appartient  «qu'à,  la  religion  de 

fournir  les  motifs  du  *  vrai  courage* 

Giv 


Auffi  fe$  h^s  fe  nmitrecrat-tls  tovt 
i  la  feift  plus  biavc»  &  plos  £rges  que 
feus  les  piHferâpfa6ifd8e:.ks.  béeM  pMK 


»•**       »  %      A  t 


•••■  •  •'  ■    -v-rii? 

\j!B  6»  Nérân  qoî  «agbta  I?srt 
jiserw^lsux .  de  waitt  telferaent  les: 
plafeniEi',  ies  dëcoiatiaas^  ^  les  amen* 
«irfemeof  9>&  toute  la  ferme  de  bi:ûlle 
dii^f^îtt ,  qjdh  risque  ^endaroaniQi^ 
mt)fikfe  ^si^er  cFappartement^r.  . . 
,:  Hâiogsbale  fut  Je  pmnieirTà  ix»ft-^ 
gef'for  (ks  ubles  dfatgettt^fe  xaÊme 
&  pht&it  i.6tisfaire  ptofi^un  'ièDi^  à 
la  Ibis^  en  faifitntfefvîi?  i^^nAt^'Oc 
des  plais  de  âîverfisicbufeurs»;  ^|ar— 
faitement  afTcrties^  qo^il  )exui1liltt' en 
fnéme^-temps  8c  dhxn  tégû'êé^leax 
^j£vitl  Sj^&uis  éisMomc  ^ 
:. Aâoaf Qs>  Ai  de  JàAïkmfU  ilm-^ 
ueâiiait?^  feraetcakirtaUiatt^nâ^^ 


4ât(:éf)€€iirSfUdili|fi»afi|iièé.  Le  céW&re 
ApÛE^  ,4^  sfi^âk^bs-Trafiâin^  avait 

huîtres  fraîches*  Un  autre  Apl(^«à> 
ctîcore  pÏM  illtiftre  par  les  gâteaux  dé 
ion  nom ,  ténoît  iecofe  pufilique  dé 
gourmandifeilb^^^^^fté  &  Tibère* 
On  aura  fans  doute  enteiidu  parler 
des  dieiiK  «nillê  poifibiié  râT!^ 

'  Ibpr.  imUe  oifeatix  dsi  gi^  Vtt^èi^. 
G^kia  aVâitjfiHiffifanmërftè;.  B^^oiié^il 

.filètttitt^  les.iyàiei)S^à  c@mrît>b* 

réglait  tour 'à  tour  la  bonne  c^ere&r 
les  Idctces  de  Tai^lHéet  :  ptr^e^ehipte , 
:kirfqu?il  ittvitaît/att  P  ,  ©nr  était  t^t 
.  d^vok  pigeons  ,  pottl^s ,  pctdriat  > 
pfaal6nat  pluviers ,  pàotfô  %  pores^  &^  ; 
«^  les  poiflonai  perdîes,  çKés, 
ponfes  dé  mfer,  ,&c.  ' 

H  ferme ;.lfbrc  aifié:,  or  feaâble  t .  de 
perfeôionwr  iHife*  îfiKe'ti^i  heureufe. 
JËti  :lûppo&nt  que  xhaque  plat  fisTtirnît 
we  testi?e  diflfér:^^  ,f<ift  ^ksiajtilfteer 

Gv 


t"ij .' 


irait,  fur  la  table  de  façon  que  plir* 
Skvkts  enièmble  focmeraienc  un  mot, 
&  sàt\{i/VQi^  po)irrak  4c4re  tout  cç 
.ijufoa  Vaviferait  tant  m  vers  qu'en 
pcoie  fùivant  les  goûts.  Je  oie  dirai 
xien  xlu  faineux  Lucullus  qui  >  au  rap- 
port d'(Sl)us  Spanien ,  diftioguait  par 
Jei;  dJi^t^x  l^difier^ns  mets  de  fa  table  : 
m,^^  CaJUgiila»  qui  fàifaît  fpire. des 
pains  6c  des  tourtes  d'or  :  ni  dft.Galé- 
n^s ,  ^oi  avait  des  i^appes  brodées  en 
or  y  &c*  &c*  Il>iBe  (b£t  de  faite  un 
peu  ma  cour,  en  flattant  le  goût  du 
fiédiï  p^r  ce5"^tjecdbtés  precîeiifes. 
Peut-être  feront-elles  éclore  des  dé- 
couvertes  en  fiiveur  de  ceux  qui  ne 
fçavent .  à  quoi  s'amufcr^  ni  ccN^ment 
fe  défaire  de  leurs  immenfes  revenusw 
Si  j'avais  parlé  des  figues  de  Platon  « 
àçs  choux  de  Caton  >.des  laitues  ^  des 
car(lQn^  de  T^^ipereur  Pcrtinax,. ,de.| 
fèves  du  trioinpliateur  M.  A|ini^  jQur 
rius  Deptatus ,  ,.des  aifiétesi  de:,teaf 
d'Agatocles  9  qui  ofaitainli  fe  x^||pçl)çr 
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&  rappeller  aux  autres  ia  profeffion 
de  fon'  père  :  en  tin  mot  de  la  frugalité 
d' Antîgone ,  delà  fobrieté  d'Ariflippe, 
de  la  fipplîcîté  de  taht  de  grands  fei- 
gneurs ,  qui  étaîent  auflî  de  grands 
hommes  :  enffn  de  \à  loi  Fannk  ,^  qûî 
bornait  à  dix  as ,  prix  xPtin'inèuitwiî, 
les  feftins  ordinaires,  &  a  ^terÀ  ûê^ 
prix  d'un  bœuf,  la  chêre^ês^eilnk  pti^ 
blics  &'des  plus  grandes  (elemhités;: 
il  eft  ëvldetît  qu'on  m'eût  ri  au  nez  > 
&  je  TaiAis  bien  niéiité;     '  ■  '^  •*    - 


.;      J    V  .  l 
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a 

LES    VENTS,    . 

ÎABLB  Orientale  sur  la  Guerre. 


•  <  <    ■   I 


A 1?  K  i  S  xm  tori^e  afFreux ,  durant 
fequclles  Vehts'dâjhaînés  a\;^ientlfou'- 
lévêrfë-mc^n&'d^folf  la  téfe'rfe 
%îettfaî&ntZephire  parla  àîrffi  auXT^- 
raris  des  aîrà;-  -*'  '^ 

G  vj 
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»  Jufques-à  qtiand  ,.  puiflfans  roîs 
»  des  régions  éthérées ,  ferez  vous  les 
»  fléaux  du  monde  ?  Dépuis  plus  de 
t>  iîx  mille  ans  les  mortels  font  les 
9>  viâimes  de  vos  cruels  débats»  C'efI 
9  VQus  qui  ébranlant  le;  globe  jufque$ 
^>  dans  .&s  ^n^naen^  »  preu&z  des 
»  to^bcai^'de  ibufirç  ^  de  feu  ides. 
«>  pç(viAceS{  émisses.  ;  ç'^ft  vous  ^çnt 
m  k, Jg>u^  ijççypjb^cable  a/fi  Souvent 
».  nUtpi^  1^  fyuâpeSc  r^ajEi^a  aalpm. 
»  la.;te|T€»çi  k|^a)rage>45jprja  |bwj 
»  ç'eft  vous  qm  Ju%u'à.  F^^)^  vou&, 
a>  êtes  fait  un  jeu  barbarç  (i^  changer. 
»  les  jçurs.en-mrit^y  de  bruier  les 
I»  moilTc^s ,  de  fendre  les  montagnes  , 
M.de  ra/ec  les  forêts  y  .de' confondre 
>>  les^éléçoiens,  .d$' di^trHir^JksGiçés, 
30  de  dévor^l^e  faibli^.  gew^^^Mn^ 
P  £(l-çe  donc  fow  1&  ^I^i^mt  4^  1^ 
»i^,:^^r€^  ^«e  le  .ciel  no^  f9g^pdca  ? 
? .  L^mpiffi  des  airs  ;n^s  ,^iLiSçnfié 
.p..p<;»^,  que.nps  difTentip^iç.  j^^fj^fetlcis. 
»:  troublent  rbarmoçie  j^f  Ji^:a4»^iQn? 
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59  Le  fort  ûes  humains  tîéjicna  '^e 
«w  nous,  il  eft  vrai  ;  rmais  y  à-f-fl-Be'"" 
>5  la  gloire  à'  lès  rendre  miféFabte  ?• 
a>  Ne  vaut-il  pas  mieux  nous  réiiHir 
fy  pour  la  corifervation  de  tous  les 
»  êtres?  Embdliflbnslescîéixi'ban-* 
»>  niflbïî's-en  les  tfîfies  nûéiés -ft^letf^ 
»  influences  niaBgties  i  fcrtîîHohs^'l^ 
cr  terre,  pfmégeoDS  feS^fféuiî?^ïc'*.Teé' 
ij  ifruîts  :  purifions  ;  'caliïronVfeirVanérf^ 
•  mets  :  rtirdons^âtK^éra^ni'Ik  piît 
»  &'h  'lîbeftéV'&'cbaflbte'^^miilî' 
w  au  fbnâ  tk'  Dùlr»aKyiné'îé  'èh^o^ 
7^  Sc-h  tempête;     '  -    '"-'  '^"^   '-^^  ^* 
•  '«.'Maîi  afin  dé'cîm'èrttéF';de^^a# 
»  (TiJtïîoA',  'ëwMiiTôns' pd*  priîfci* 
*>-'^;V  î^  que  Vosfab1îmë$i«^jèftë* 
m 'éonféffcïroiït  à  l'aiftiaBle  i  lirie'figé 
^^^î«^ibàtloii:de^  tèrtjps  far  îèftjfffe» 
&îcS9can^adrèi  fôn  empire.  2^  Qu^en 
«  ^5bhfSîôenbe,pai-«e«ttp!c.,l^ 
i*-^^§tieiir  '  ^  >SM  ^"régnéf  a^  furëeffiVe^ 
ap'iiié?itiï!a4i«  tous  le^  lîe«x  iôi:  l'^tt  le» 
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M  Oueft  ,  fon  întrëpîde  voifin ,  poflfé- 
»  dera  Janvier  ;  &  que  fcur  allié  Sud- 
»  Eft  fe  renfermera  dans  lès  limites 
»  de  Février.  ^^,  Qu'à  leur  exemple»* 
>j  le  potentat  du  Nord  partagera  éga- 
»»  lement  Juin ,  Juillet  &  Août,, avec 
»  Nord-Eft  &Nord-Oueft,  fesilluf- 
»>  très  coufins.  4*.  Que  le  magnifique 
»  fbuvéraîh  dé  VEtt  gouvernera  Sep- 
»*  tembre  avec  fa'férénité  ordihâre, 
;o  tartdls  qu*Eft-Nord-Eft  &  Eft-Su<J-. 
.«»  Eft ,  tous  deux  }timeatix>  tous  deux 
«  également  chéris  j  tiuront  poiir  ippa-* 
M  nage  O<3:obré  &  Novembre.  y\  Mars 
a»  conviendra  bien  au  câpricieilx  def- 
»  pote  d«  rOucft ,  père  des  gîbou* 
«  lée^.  Le  léger  Oueft-Notd-Oueft  / 
«  avec  le  prince  d^Oi*eft- Sud* Oueft, 
»  en  s'arou&nt  (buftiettxont  'à  leurs 
».k>ix  Avril  &  Maîi  Le  printemps' 
»  d(rit  iiir-tôut  leui*  plaire  ;  ils  pour- 
»  ront  accofder  leiirs'flagebleté  avec 
»  le  chant  des^  raflîgnols.€^  Pourvu- 
»  :  que  vos  'kailtefles  ne^  tréavënf  polnc 
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»  leurs  droits  lëzés  dans  ce  partage 
»  minuté  depuis  long-temps ,  il  plaira 
»  aux  fylphes  vos  vaflaux  .&  à  tous 
»  efprits  fubalternes  de  fe  tenir  dans 
»  les  bornes  prefcrites  par  vous  tou* 
»  chant^lejifs  feigneuries  refpeâives. 
*>  Du  refte ,  c'eft  à  v.ous  qu'il  appar-, 
n  tient  de  ftatuer  d'une  manière ,  irrë-? 
30  vocable  ce  qui  leur  fera  dû  de  jours. 
a>  ou  drheurest.  7^.  Le  plus  inoportanC 
9  fans  doute  9  èft  d'airâter  entré  nous 
3>.  uDaoimemeat  que ,  fi  Une  ambîti<)n 
»  démefurée  ou  La  rage  jd^s  conquêtes 
3^  porte  quelqu'un  à  çn&eindi:elesià«*' 
»  crées  conventions  de  la  diétô  pré^* 
»\  lente  »  nous  réunirons  nos.  forces 
»  contre  le  téméraiîe  ,^  de  forte  que 
j>  poiirfuiyi  dç  plage  e;i;plage,  cribl^ 
»  de  toute? -parts ,  enfoncé ,  envc-, 
»  loppé  par  dîK  mijle  erca*drôns  ailés ,.  ^^^ 
t».  dont  .nous  fournirons*  cbaqun  notre 
>>  ^  comi^gent  ^  il.  fpit  outre  oda  cité 
ii^  au  bqn  de  l'empire  aérien  :  là  on^ 
9^  le  dépo^)^dera,defQS  éi;ats.  ^utih^. 
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&  fon  jDois  estant  coqfifqu^^  fur  (• 
champ  au  profit  des  ppiflancest  nér 
»9  buleufes  ;,  .on  poi^rra  le  xelégiier  a.u;^^ 
a>  naines  parmi  les  gnoflQtes^^oijWrs  ^ 
»  ou  Te^nterrisr  dan^  une  caverne  .dé 
a>  l'Afiri<)]ue9  ou  même  i|y:Q^dai9ner 
»  à  la  Toue  fou§  unç  -  mer  inconnue. 
»  8^  Il  ne  refte  plus  qufà  ro?ac€î  k 

V  deraier  iceau  de  notre  aotorit^  à  /ces 
f  loix  iqlemnelles  ;  q'efjl  pourquoi  ja^ 
»;>  tons,  tous  fur  l'autel  d'or.dujfQlçil^ 
ai  épou;c  de  la. nature j  &par.l^s^r^- 
»»^  dçuuible^  pbafes  de  lalufieA,.potr() 

V  aMgttfie.  mere^  en  pr^fence  des  divi- 
»^  nites  tQtélaires  de  lia  nuit  i  Saturne., 
<>, -Jupiter  g  Mîir^,  V:enus,  Merwre  : 
*  jarOQs  aux  conditions^quji  yiençtenc 
9»  .tfêtçe  énoncées  »  une  paix,  ipaltér 
i>  rable  da^s.Ie  cieU     '..   -jr^ 

,  ;  A  ç^s  n;ic^,  Zépt^rc  jTe  ypila  d!ua 
tu^gfi  rçi^pçâaeux  >.  ^  ^prèjS  uBie  ^^^e 
délibér^VQO  .des  Jmp€^u)çi|x  nionar- 
que^,  lUn-CQnqrrt  fejpyaj)),e  ^i^'a^  cord 
4'itti  million  de  ckjiqe^tes^;  .pnnoKf  a 
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le  bonheur  des  hommes.  Les  deux  p6^ 
l^s  du  monde  eh  retentirent  agréa-* 
blemçnt-  ;  la  terre  treffaillit  d'ailé-* 
grefie  :  fc'îblefl  s'arr&a  pour  l'en- 
tendre ,  reçut  les  Vœux  du  fénàt  fié- 
geant  fur  l'arc-en-ciel  ;  Se  voulant  lut 
donner  lé  fpeftacle  de  mille  éblbuiC- 
fàn^' phénomènes  ,  tout-à-coûp  il  re-> 
doubla  ViMyné  de  ùé  feux ,  aflerbblà 
les  exbalaifons  du  Zara  &  3e  l'Àràbîe 

—  »*  • 

déferre'  avec  Jés  vapeurs  de  TOcéan* 
Atlantique;' ,  en  ibrir/a  un  vaite  fohd  , 
iur  lequel  '  fa  ^umieVe  pûiflante  &  fé- 
cic^de  Te  réfléchit  d'une'^câarlkrè  & 
étonnante  ^  que  toutes  les  beaùtéè*  de 
la  nature  parurent  réunies  dans  "•  uh 
l^ul  &*  magnifique  tableaii^,  6ti  plàtôc 
qu'on  crut  y  voir  le  premier  môrtierit» 
où  l'univcïs  entier  venait  de  hàïtre; 
Enfin V  avec  fon  fcéptre  étincellant,  il 
grava  ^alliance  des  généreux  princes 
de  raî^"  ^  fur  la  voûté  de  Pempifée.  ' 
'";'"' îî)èux  mdis.fb'  pafferèrit'dans  h 
'iwlme  feprliisheiireux,  lorfqué  Sud-^. 
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.Eft,  mécontent  d'avoir  lin  mois  trop 
tourt ,  prit  de  Thumeur  / &  ofa  empié- 
ter far  Mars.  Nord*Eft  approuva  d*à- 
bdrd  en  fecret  fes  reffentimens  :  puis 
bientôt  unifiant  tous  deux  leui^  inté- 
rêts ,  ils  lièrent  fi  finement  leur  partie , 
qu'ils  y  engagèrent  le  Nord ,  avant 
qu'on  en  eût  le  mdîndre  foupçon.  - 

Celui-ci,  fameux  partant  d'horrî- 
bles  exploits,  rompit  ouvertement  le 
traité  ,  &c  déjà  promenant  fes  furies 
fiir  h  mer  pacifique  &  vers  différentes 
côtes ,  après  avoir  démâté  trois  efca- 

>dres ,  haché  vingt-fîx  moulins  à  vent  , 
déchiré  fbîxan te  pavillons  tartarcs  , 
abattu  trois  cent  pieds  d'arbres  au 
Monomotapa ,  cafTé  toutes  les  vitres 
du  Paraguai ,  &  fait  rougir  la  lune  de 
fes  indignes  forfaits-',  il  vihtfe  pofler 

Tiir  le  mont  Olympe,  afin  d'obferver 
ceux  qui  fe  mettraient  en  devoir  .de 
l'attaquer.  Mais  contre  fon  attente  mê- 
me ,  mille  vents ,  tant  peuples  que 
couronnés ,  qui  s'intéreffaient  à  fa  ré^ 
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yolte ,  vinrent  d'eux-  mêmes  fç  rangei: 
fous  fes  diaphanes  étendarts ,  &  renoua 
yeilerent  les  borrçui^  de  la  guerre. 

Toute  la  nature  vit  alors  avec  dér 
fefpoir^  que  juiqu'à  l'entière  diffolu-^ 
tion  du  monde,rintérêt,divifant par- 
tout les  efprits ,  l'emportera  fur  le$ 
fèrmens  les  plus  inviolables  9  &  qu'ei). 
un  mot  la  fqrc^  efi  le  feul  garant  des 
traités. 


tfe?*T*^ 
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[  Seneça,  de  fomudd  yittik  -J   • 


'est-ïi.  pas  vrai  qu^uti  jpro- 


ï".  N 

pos  d'étourdi  mérite  tout  au  "plus  du 
^  mépris  ou  de  la  pitié  ,  &  qu'il  iejçait 
îmùfte  d*entrer  en  fureur  &  de  coh- 
ce  voir  de  la  haine  pour  fî  peu  de 
clioïè'?  2^N'eft-il  pas  vrai  qu^il  y  a 
une  fiaibleffe,  une  petitçffe  impardon- 
nable à  prétendre  vivre  avec  lesjbom- 
mes,  fans  leur  rien  paffer',  fans^vou- 
loir  endïirer  la  moindre  bag^atelle ,'  iin 
mot,  un  gefle ,  un  clin  d*œjTl  une 
diftràftion  ?  y.  N'e(l-il  .p^s  vrai  que 
l'accueil  plus  ou  moîps  gracieux  des 


«iiV 


ftmméç  te  nifeUIettr  ton ,  'eu  le  fuffrage 

h^  "^^âut  "pas  à*Ve2(ûc6up  pris  la  vie 
d^uç  citoyejn  ?  ;■  4^  N'eft  il  paFs  '  vftiî 
quM  y  a  de  la  honte  &  de  la  folie  à 
fe  ^a=^flfer^  vaincre  par  l^umeùr;  à 
immoler  tout  à  IHiumeur ,  raifon  , 
rang  ,  fortune ,  réputation  ,  famille  , 
aaïkiéy  hùmtmté 9 ^pfeMïté ,  religion? 
y"*.  N'éft-ir  pas  vrai  que  répomdre  à 
une  impertinence  par  one  autre  j  c'^ 
groffiereté'  :  par  d^s  menaces  ^  c'cft 
brutalité  :  par  des  armes.  piFenfîves , 
c'eft  férocité:  au  lieu  qu'il  ferait  vrai-  '  . 
ïT>ent  beau,  d'étouffer  ibn  reffentiment , 
de  défarmer  fort  ennemi  par  un  pro- 
cédé généreux ,. eh  fe  réferyant  le  feul 
droit,  naturel  de  ref  ouflTer  la.  violence 
opiniâtre  &  de  mettre  un  frein  à  la 
rage  f  6^  N'eftril  pas  vrai  qu'il  faut 
être  ftupidé  ou  forcené  pour  fe  venger 
fans  haine,  pour  s'égorger „  de  fang- 
froîd ,  en  cérémonie ,  &  par  refpeél 
humain  ?  7*"*  N'eft^-il  pas  vrai  qu'un 
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îiomme  qui  aime  le  monde,  tient  beau* 
coup  à  la  vie  ?  Quand  il  rexpofe ,  il 
eft  dotic  néceffaîre  ou  qu'il  fente  fa 
fupérîorité ,  alors  c'éft  un  lâche  :  oU 
qu'il  fe  propofe  une  trahifop ,  s'il  fc 
croit  le  plus  foible ,  &  c'eft  une  arop 
atroce i  ou  fi 4a  partie  ferablé  égale, 
ce  n'eft  plus  qu'un  jeu  d'adreffe  Se  de 
faafard ,  dans  lequel  on  compte  aifez 
fur  fon  adrefle  pour  être, fur  de  ne  pas 
perdre  i-  Sc^ttéz  fyr  le.balàrd  pour  es- 
pérer de  gagner  ;  or  ou  l'on  ne  voit 
aucun  rifque ,  il  n'y  a  aucun  courage  :  . 
mais  il  y  a  ici  delà  noirceur  :  car 
c'en  eft  une  de  confèntîr  à  poignarder 
fon  femblable  pour  un  vain  phantôaie 
de  point  d'honneur,  8*.  Enfin  le  cas  > 
le  plus  ordinaire  eft  celui  où  l'on  n'a 
pas  le  loîfir  de  fonder  à  ce  qu'on  fait. 
Le  moment  eft  venu  :  le  fatal  pré- 
jugé  commande  :  le  fang  fermente  ou 
le  cœur  palpite,  n'importe  ;  la.  ma- 
chine obéit  :  en  conféquence ,  tue  ou 
meurs.  •••  Après  un  dénouement  fi 
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tragique  ,  la  nature 9  les  remords  >  le 
cri  du  fang ,  toutes  les.  furies  venge- 
reffes.  du  crime  déchirent  ,un  coeur  en- 
core fepfiblé  >  8c  le  refte  de  la  vie  ne 
doit  plus  être  qu'un  tourment. 

Donc  il  fuffit  de  calculer ,  &  Pôn 
ne   trouvera   qu'injuftice ,  foiblefle  i 
abifwdité  ,  folie  i  brutalité ,  féi:ocité  , 
flupidité  ,  lâcheté ,   noirceur  ,    &c, 
dans  les  prétendues  affaires  d'honneur, 

^  n '    1"    •  '  •    I  ly    '         I     ■       » 

\ 

II.       . 

Autrefois"  en  Europe  fi  les  hom-* 
mes  ne  (è  coupaient  la  gorge  pour  un 
mot,  ils  fe  croyaient  déshonorés ,  à 
peu-près  comme  Tétaient  les  femmes 
en  Afie,  lorfqii'elles  refufaient  de  fe 
précipiter  dans  le  bûcher  de  leur  époux. 
Par-tout  le  refpeft  .humain  efl  le 
dieu  des  fots.  En  vain  le  fang  des  mor* 
tels  fume-t-il  fans  cefle  fur  fes  autels 
exécrables  :  en  vain  ne  promet-il  à  fes 
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martyrs  aucune  efpéce  de  couronne  i 
en  vain  ne  l'henore-t-on  que  par  la 
frayeur  &  ït  défefpoir  ;  il  eft  lur  (Ta* 
voir  tau  jours  à  fon  ftrvlce  le  plus 
grand  nombre. 

III. 

JL/EUx  ruftres  prennent  querelle; 
déjà  les  maffues  font  en  Pair ,  &  pour 
une  bagatelle  ils  vont  s'affommer. 
Ils  fè  tueraient  comme  deux  princes, 
s'ils  avoîent  des  épées.  Que  n'accôrde- 
t-on  auffi  de  l'honneur  à  deux  dogues 
qui  s^entre-pillenr. 

I  V. 

jr(.ODRï<;UE  a  du  cœur  comme  un 
Kon ,  excepté  contre  la  fièvre ,  la  co- 
hque  ,  la  migraine  ,  la  goutte ,  les 
fluxions,  les  rhumatifmes,  &  dans  tou- 
tes les  occafions  oà  il  eft  beau  d'en 
avoir. 


V. 
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V. 


yjh  va  ce  joueur  d'un  pas  fî  alTuré  ? 
Faire  fans  doute  une  fortune  brillante  : 
&  il  ne  fonge  pas  que  dans  une  heure 
il  fera  ruiné.  De  même  le  fpadaffin 
vçlf  à  la  yidoire,  &  ne.voit.pas  U 
mort  qfii  l'attend.  Leur  jefpoir. éloigne 
trop  le  danger,  pour  qu'ils  puiflent 
l'un  &  l'autre  le  braver.ni  le  craindre.: 


V  I. 

m 

Aux  yeux  de  la  feule  raifon  le  fuî- 
cide  eft  honteux,  en  ce  qu'il  y  a  plus 
de  foîblefle  ou  de  lâcheté  à  ne  voir- 
loir  pas  foufFrir  les  difgraces  de  la 
vie ,  que  de  bravoure  à  fe  donner  la 
mort.  Le  diiel  ne  fuppofe  pat?  autant 
de  bravoqre  que  le  fuicide,  puifqu'on 
tâche  d'y  éviter  la  mort  ;  mais  il  fup- 
U.  Pmie.         -  H 
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pofo: autant  de  foibleflfe  ou  de  lâcheté^ 
puilqu'on  ne  fe  bat  que  parce  qu'on 
ne  veut  rien  ibuf&ir.  Il  eft  donc  pour 
le  moins  auflî  honteux  que  le  fuicidei 
aux  yeux  de  la  ièule  raiibn. 


9^Sê^^ 


VIL 

O^iL  ne  s'aglfTait  que  de  foiblefie  $ 
de  puffiUanimité  &  de  pallion  ,  de-: 
puis  long-temps  peut-être  ,  la  judice, 
la  philofophie ,  la  religion  auraient 
guéri  les  nations  de  la  frénëiie  fàogui- 
naire  de%  duels  :  mais  pour  les  abo- 
lir ,  il  faut  détruire  les  deux  plus  an«- 
ciens  monfbres  de  l'univers  ^  &  en  mê- 
me-temps les  plus  redoutables ,  (çavoîr 
l'affi-eux  préjugé  qui ,  érigeant  la  ven- 
geance eh  courage  ,  attache  l'idée  de 
l'honnei^  à  un  véritable  aflaffinat ,  & 
le  farouche  refpedl  humain,  qui  ne 
veut  pour  adorateurs.quedesefclaves, 
parce  que  Tes  caprices  font  fâ  feule 


1 

J 
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loi  :  qui  efTraye  par  des  chimères  ri- 
dicules ,  parce  qu'il  ne  gouverne  que 
les  imaginations  fbibles  ;  &  auquel  on 
obéit  toujours  avec  une  fecrete  hor- 
reur 9  parce  qu'il  ne  commande  que 
des  baflefles  &  des  crimes. 

Les  faifceaux  &  l'appareil  majef* 
tueux  des  loix  peuvent  arrêter  les 
paflîons  :  mais  comment  dompteraient- 
îls  ou  le  préjugé  quioppofefon  hon- 
neur à  la  loi  j  ou  le  relpeâ  humain  » 
qui  oppofe  à  la  crainte  d'une  mort 
jufte  mais  douteufei,  la  crainte  d'un  * 
mépris  injufte  mais  inévitable  f 

Quant  à  la  fouveraina  des  fàgesy 
la  philofophie  ,  fon  autorité  peut  en'- 
fîn ,  il  ett  vrai ,  l'emporter  en  fpécu- 
lation  &  dans  le  particulier  fur  la 
force  du  préjugé  :  mais  on  fent  par 
malheur  combien  dans  la  pratique  elle 
eft  foible  contre  la  tyrannie  publique 
du  refpe^  humain.  En  vain  tout  le 
inonde  déteile  fincérement  fes  chaî- 
nes s  leur  pefanteur  eil  fi  accablante»» 

Hij 
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qu'aucun  n'ofe  feulement  'eflayer  de 
les  rompre.  ' 

L'honneur  de  triompher  de  toutes 
les  pallions,  de  tous  les  préjugés  & 
du  refpeâ  humain  devrait  au  moins 
être  réfervé  à  la  religion.  Cependant, 
c'eft  prefqu'inutilement  qu'elle  menacé. 
Le  bruit  de  fes  redoutables  anathêmes 
refTemble  en  quelque  forte  au  long 
frémiffement  de  ces  orages  formés 
dans  le  lointain.  A  moins  de  s^élever 
au-deflus d'un  horifon  trop  borné,  on 
ne  les  voit  pas  ip'approcher  fenfible- 
ment  ;  le  tonnerre  &  les  éclairs  ne . 
portent  pas  la  terreur  jurqu'-au  fond 
de  l'ame.^ 

Mais ' ce  qu^  le  vulgaire,  toujours 
téméraire  &  toujours  faible  >  refufe  in- 
décemment à  une  religion  née  pour 
le  bonheur  du  monde  :  ce  que  la  juftice 
&  la  raifon  ont  beau  réclamer  fans 
ceffe  ;  l'urbanité  ,  l'adreffe ,  la  fageffe 
&  le  crédit  d^un  fexe  ne  pourraient- 
Us  point  l'obtenir  dei'autre  un  jour  ? 


>  • 
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Son  trlbulial ,  plus  étendu  que  celui 
des  guerriers  du  premier  ordre ,  juges 
naturels  de  la  valeur  &  de  la  vraie 

t  r 

gloire  9  paraîtrait  plus  doux ,  &  ferait 
peut-être  plus  puîffant»  Sa  lëgiflation 
gracieufè  influant  par-tout  en  même-; 
temps  fur  des  mœurs  fauvages ,  il  eh«* 
chaînerait  en  riant  ta  féroeité  des  ti- 
gres :  la  douceur  &  la  modeftîe  défar- 
meraient  pour  toujdurs  la  vengeance 
&  l'orgueil  :  le  trifle  préjugé  refpec-», 
terait  l'empire  agré^le  que  ce  lèxe 
exerce  fur  les  opinions  &  la  mode  ; 
Se  la  confidération  publique  immole^, 
rait  enfin  aux  charmes  de  l'aimable 
vertu  l'hydre  implacable  du  refpeél 
humain. 

Beau  fonge ,  qui  ie  réalifera  quand 
on  verra  renaître  le  fîécle  des  Judith 
Se  des  Efiher. 


%^^ 
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I. 

OUT  'eft  curieux  dans  les  hommes 
extraordinaires.  Ceft  pourquoi  il  fe- 
rait bon  qu'on  connût  les  époques  des 
principales  apofkfies  dont  la  nation  eft 
témoin  ;  car  enfin  un  événement  auffi 
/érieux  que  celui  de  quitter  le  fein  de 
iéglifeoùPon  efl  né,  &  d'abjurer  fos 
baptême  »  a  fans  doute  une  grande 
caufe  ,  &  l'on  doit  fuppofèr  qu'on  ne 
fait  cela  qu'après  y  avoir  fortement 
penfé.  Autrefois  en  philofophies  on 
avait  fes  raifons  pour  paflèr  du  Péri- 
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p3L\étiime  au  Carthéfianirme  :  de  mê- 
me aujourd'hui  un  dëferteur  de  Def- 
cartes  fçaît  pourquoi  il  s'eî%age  dans 
le  parti  de  Newton ,  &  publie  avec 
confiance  i'biftoire  de  fon  changement 
&  les  puiflans  motifs  qui  l'ont  décidé. 
La  religion  ferait  -  elle  de  moindrp 
conféquence  qu'une  affaire  d'opinion  ?^ 
Il  me  femble  qu'elle  exige  encore  plus 
de  maturité* 

Apprene:i-nous  donc ,  ô  fâgeMifor 
thée  9  le  vrai  motif-d'une  fi  fubite  ré- 
volution de  petiféesf  Quel  eft  le  mois 
fameux,  le  jour  à  jamais. célèbre  oà 
vous  vous  êtes  enfin  dit  à  vous-même 
de  bonne  foi  :  «  Oui ,  c'en  eft  fait;  je 
»  renonce  à  ma  croyance.  J'ai  été 
»  dupe  trop  long-temps  :  ma  vertu 
»  n'était  qu'un  rêve.  L'avenir  n'eft 
»  qu'une  terreur  panique.  Tous  nos. 
3»  doéleurs  font  des  fourbes  :  les  pré- 
»  lats,  des  charlatans  ou  des  comé- 
»  diens  :  les  conciles ,  une  momerîe 

»  ou  du  fanatifme  tout  pur  :  l'évan- 

Hiv 
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«  gile ,  une  jolie  fiftîon ,  un  affeî 
»  beau  délire  ;  l'univers  .eft  un  badi- 
3»  nagp  échappé  au  Créateur  dans  un 
»  de  fes  momens  de  loifir  ;  &  la  fcene 
M  variée  des  crimes  ou  des  remords 
»  eft  trop  peu  de  cbofe  pour  VafFeélër 
f9  beaucoup,  Maîntenapt  donc ,  voilà 
»  que  je  me  réveille  d'un  profond 
«  ibmmeil,  &que  je  vois  la  lumière. 

C'eft  à  vous,  ô  Mifothée,  &  dans 
votre  perfbnne  à  tous  le*  Porphires 
(i)  de  nos  jours ,  que  j'adreffe  ma 
queftion.  Elle  eft  embarrâlTante ,  j'en 
conviens  ;  mais  pourtant  il  faut  me 
fatîsfaire.  Quel  êft  entr'autres  le  mo- 
ment décifif  où  le  voile  eft  tout-à-fait 
tombé  ?  N'eft-çe  pas  déformais  un 
parti  pris  ?  Ne  comptez- vous  pas  mou- 
rir dans  les  fentimens  dont  vous  faites 
parade  ?  Sans  quoi  vous  ne  feriez 
plus  qu'un  impofteur,  un  fat  ou  un 
enfant. 

Si  vous  vouiez  ,  cependant,  com- 
pofons  :  je  confens  à  refpeéler  en  fî* 
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lence  votre  fageffe ,  pourvu  que  vous 
n'ayez  rien  ftatué  fur  cette  importante 
affaire  à  table,  parce  que  cela  ne 
ferait  pas  prudent  :  chez  votre  bai- 
gneur 9  au  jeu ,  ou  à  la  comédie ,  parce 
que  cela  ne  conviendrait  gueres ,  ce 
me  femble  :  dans  un  lieu  de  débau- 
che ,  ou  à  la  toilfctte  de  Life ,  parce 
qu'on  ne  trouverait  cela  ni  joli ,  ni 
décent  :  dans  une  converfation  de  li- 
bertins ou  d'incrédules  ,  parce  <jue 
cela  ne  pourrait  pas  vous  faire  un  cer- 
tain honneur  :  en  lifant  une  brochure 
OU  en  vous  déchauffant  r  parce  que 
cela  paraîtrait  déraifonn^bleroiidonc 
enfin  ?  •  •  •  Parlez.  Ce  n'eft  fûrement 
pas  à  la  meflfe  ni  au  fer  mon  (  2  )• 


(  I  )  »  Porphyre,  Ciélcbre  philofophc  Pla- 
M  tonicicn,  natif  de  Tyc,  &  difciple  de 
99  Loogin  ,  enfeigna  à  Athènes  Se  à  Rome , 
»  Se  publia  un  grand  traité  contre  les  chré- 
»  tiens,  Plufîeurs  faints  pères ,  entt'autrcs 
^  faine  Ayguftip^  faint  Jérôme  &  faint  Cy-, 

H  V 
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»  rille  Tont  réfuté  5  &  l'Empereur  Théodofc 
»  le  gr^iod  fit  brûler  Tes  ouvrages  en  388* 

(  2  )  M  Quelques- ODS  n'ont  pas  rougi  de 
»  dire  que  la  ledure  de  l'écriture  faince  les 
99  avait  rendus  incrédules.  S'ils  avaient  Condé 
M  leur  cœur ,  ils  auraient  fenti  qu'ils  o*é- 
9>  talent  point  dirpofés  à  profiter  des  vérités 
9»  éternelles   qu'elle  renferme.  Pendant   le 
»3  délire  de  la  fièvre  ^  un  mets  falubre  pour* 
M  rait  devenir  un  poi(bn  s  &  fans  doute  leur 
M  impiété   ce  s'eft  confommée  en  lifant , 
M  que  parce  qu'avant  de  lire,  ils  foubaitaîenc 
91  être  impies.  Ces  grands  génies  traiteroBt 
3>  peut-être  de  petits  efprits  &  rilluftremai- 
3>  tre  de  fai9t  Martin,  faint  Hilaire^  évc* 
»  que  de  Poitiers,  doé^eur  de  Téglife,  que 
oa  la  le  dure  fétieufe  du  nouveau  Teftament 
m  convertit  du  f  aganifme  à  la  foi ,  avec 
9>  fa  femme  &  fa  fille  :  &  faint  Clément 
n  d'Alexandrie,  un  des  plas  profonds  perés 
M  de  réglife  ^  qui  d'abord  livré  aux  ^belles 
»  lettres  &  a  la   pbilofophic  de  Platon  , 
99  mais  en  fuite  frappé  de  la  lumière  plus 
n  pure  de  l'Evangile ,  fe  fit  difciple  de  faiac 
9)  Pantene ,  après  lequel  il  gouverna  l'école 
99  d'Alexandrie.  £0  efièt  il  eft  aulli  impolE- 
»  ble  que  l'ouvraga  de  rçfprtt  faint  de  yivir: 
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4)  fiant  caufe  la  inorc  à  une  bonne  ame  » 
a>  qa'il  eft  Incroyable  qa  on  devienne  hon- 
a>  néce  homme  en  faifant  cas  des  écrits  Ir 
9)  centieiTx  dé  nos  Démocrices  :  ^ar  exem-^ 
M  pie  ,  qù*on  devienne  chafte  en  prenant 
9>  gcut  aux  faks  rimes  de  l'impudent  père 
a>  de  la  pucelle. 


^      I  ^^Çfe 


II. 

JLe  grand  art  des  tolères  ou  in- 
crédules ,  eft  d'exalter  les  vertus  mo-  . 
raies ,  dont  il  y  a  des  exemples  dans 
toutes  les  feftes  du  monde.  Eft -il 
poflîble  que  des  hommes  d'un  définté- 
reflement  héroïque ,  d'une  juftice  in- 
corruptible 9  d'une  générofîté  qu'on 
ne  fçaurait  aiTez  admirer»  d'une  pu- 
reté de  mœurs  fi  touchante ,  foient 
pourtant  dans  l'erreur ,  &  ne  trouvent 
à  la  fin  d'une  carrière  oix  ils  ont  à 
peine  fait  des  chûtes,  qu'u§  juge  irrité 
&  des  feux  vengeurs  f  Outre  cela  il 

eft  efie&tldi  de  croire  ce  que  le  Fils 

■        Hvj 
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même  de  Dieu  a  bien  voulu  venir  ap- 
prendre aux  hommes.  L'orgueil  de 
refprif^eft  capable  d'empoifonner  Ips 
plus  brillantes  qualités  du  cœur  :  Sc 
il  eft  rare  qu'il  n'y  ait  pas  d'alliage 
dans  l'or  des  feftaires. 

Pourquoi  veut-on  que  la  condi- 
tion des  enfans  de  ténèbres  foit  meil- 
leure que  celle  des  enfans  de  lumière  ? 
Ceux-ci  croyent  avec  une  docilité  & 
une  can3eur  charmante  :  cependant  il 
ne  faut  qu'une  faibleffe  pour  les  per- 
dre à  jamais.  L'Etre  fuprême  eft-il 
le  maître  de  pofer  des  loix  &  de  faire 
des  conditions  ?  Lui  difputera-t-on  le 
droit  d'exiger  à  la  fois  la  foumiflion 
de  l'efprit  &  la  bonté  du  cœur  ?  La 
récompenfe  qu'il  promet  eft-elle  digne 
de  ce  double  facrifice  ?  La  foi  doit 
donc  être  unie  aux  oeuvres ,  comme 
l'ame  eft  unie  au  corps.  Leur  union 
eft  la  vi#  ;  leur  féparatîon ,  la  morr. 
Voilà  ce  que  le  grand  Dieu  du 
ciel  dit  à  chaque  page  du  livre  qu'il 


•  • 
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nous  a  laifle  en  quittant  la  terre;  Se 
de  peur  que  nous  né  nous  trompions 
.encore ,  il  a  créé  tout  exprès  un  tH- 
bunal  facile  à  reconnaître  ,  auquel  Ton 
cfprit  préfide ,  pour  nous  interpréter 
dans  le  befoin  fon  immuable  teflament. 

III. 

Au  lîeu  d'exorcîfèr  inutilement  les 
àntechrifls  répandus  dans  nos  grandes 
villes  d'Europe  :  au  liea  de  prétendre 
toucher  ou  convaincre  ces  défefpérés  ,• 
qui  n'ont  que  des  fenfations  &  point 
de  (èntîmens  raifonnables  ;  au  lieu  de 
faire  de  beaux  livres  pour  donner  des 
inœurs  &  du  jugement  à  une  efpéce 
qui  n'admet  que  l'înftinft ,  &  ne  fa- 
vouré  que  ce  qui  flatte  le  corps  ;  je 
voudrais  qu'on  chargeât  par  -  tout 
d'honnêtes  gens  de  maiflfuer  tout  am- 
plement la  manière  dont  meurent  les 
écrits  forts  de  leur  canton.'  Les  bourgs 
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enverraient  leurs  catalogues  aux  villes 

*  voiGnes  >  celles-ci  à  la  capitale  de  leur 
province ,  &  les  capitales  à  Paris ,  où 
Ton  imprimerait  par  un  Ordre  fupé- 
rieur ,  tous  les  ans  au  mois  de  Janvier, 
cet  almanach  funèbre  des  Salmonëes 
de  la  nation.  Sur  le  même  modèle  on 
pourrait  en  faire  «n  fécond  des  étran- 
gers. .   , 

.  Du  refte  je  ne  permets  pas  qu'on 
diiè  un  mot  des  mœurs  ni  de  k  con- 
duite de  tous  ces  prétendus  héros. 
L'inftruâlon  en  ce  genre  eft  trop  con- 

«  tagieu(e.  On  ne  bazardera  pas  non 
phis  la  moindre  réflexion  fur  leur  fort. 
Cela  n'efl  point  néceffaire.  Le  feul 
tableau  de  tant  de  morts  lamenta- 
bles (  I  )  ferait  fbn  effet  fur  le  pu- 
blic »  &  d'ailleurs  ne  gênerait  point  la 
façon  de  penfèr  des  particuliers.  Cha- 
cun refierait  libre  d'embraifer  un  parti 
fage  ou  fiileux. 

Seraît-il  pofEble  qu'on  ne  reconnôt 
pas  la  tendre  humamté^  le  2èie  ingé^ 


■ 
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nieux  qui  fuggëre  un  moyen  fi  doux 
&  fi  fîmple  de  remédier  à  un  fcan- 
dale  que  l'impunité  rendrait  enfin 
énorme  &  prefque  univerfel  !  Quels 
ménagemens  en  efïèt ,  quels  égards 
pour  dis  gens  accoutumés  4  ne  ref> 
peâer  ni  la  fàinte  majefté  des  loix  » 
ni  l'autorité  divine  d*une  religion  ré- 
vélée !  On  épargne  même  à  leur  ima- 
gination les  idées  noires  qu'infpii^e 
naturellement  l'inexorable  jufiice  des 
auto-da-fé.    - 

Ainfi  donc  bien  loin  d'appréhender 
qu'on  cenfiire  ici  ma  politique  ^  j'ofe 
me  flatter  que  tous  ces  meflîeurs  déif- 
tes  f  théiûes ,  Sociniens ,  Epicurien^ , 
fceptiques  ,  matérialifles  ,  fataliftes  y 
Spinofifies  >  rienifles  »  me  fçauront  un 
gré  infini  d'un  fyftême  plus  avanta- 
geux pour  eux  qu'il  ne  le  paraît  d'a- 
bord. Fendant  toute  leur  vie  ils  ont 
été  fameux»  ou  du  moins  ils  ont  voulu 
l'être  i  quelque  .prix  que  ce  fut.  Il  ne 
tenait  pas  tout-à-fait  à  eux  'feuls  île 
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l'être  encore  après  leur  mort.  Suivant 

.  le  nouveau  plan  ,  pas  un  d'eux  n'é- 
chappera à  la  poftérité  ;  &  comme  il 
convient  que  rien  ne  manque  à  leur 
célébrité ,  voici  une  épitaphe  dont  on 
fera  bien  de  décorer  leur  jpmbeau. 
C'eft  le  grand  Salomon  qui  a  pris  la 
peine  dé  la  leur  faire. 

yia  impiorum  tenebrofa  :  nefciunt 
ubi  corruanu  Cap.  4.  v.  ip«  Libri 
Proverb. 


(  I  )  »  On  voit  fans  doute  plufieurs  im- 
9»  pies  mourir  fort  tranquillement  dans  leur 
9>  lit.  Mais  ou  bien  leur  tranquillité  vient 
9>  d*un  lâche  aiToupilTement ,  d'une  certaine 
M  fituation  accablante  qui  laiiTe  le  moacaot 
»9  fans  forces  comme  fans  reflburce  ,  &  par 
»>  conféquent  cette  longue  mort  n'ed  pas 
9»  moins  une  furprife  que  la  mort  fubite  : 
93  ou  bien  leur  fécùrité  prétendue  eft  le  der- 
»  nier  effort  d*un  orgueil  (lupide  qui  femble 
»  méprifcr  encore  les  rifques  qu'il  a  tou- 
M  jours  infolemment  bravés.  Ainfi  le  cou* 
a»  pablc  expire  en  dédaignant  &  grâce.  A^ 
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55  y^nx  que  la  foi  éclaire ,  y  a-t-il  une  pu* 
d>  nicion  du  ciel  plus  terrible  que  cette  bru-j 
ft^  taie  infeofibilité  ? 

IV- 

Une  perfonne  înfouterîable ,  à  la- 
quelle il  faut  toujours  des  définitions 
claires  &  exadles  ,  demandait  un  jour 
à  un  métaphyficien  folîde  ce  que  c'é- 
tait qu'un  impie.  . .  Un  impie  ?.  ré- 
pond celui  -  ci  :  c'^ft  un  animal  qui 
dort  ^  boit  &  mange  ,  joue  ,  s'âmuiê 
ou  s'ennuie  tout  comme  un  autre  j 
voilà  fon  genre.  De  plus,  ç'eft  un 
homme  qui  ne  croit  en  Dieu  que  pour 
l'outrager ,  ne  parle  des  chofes  faintes 
que  pour  en  plaifanter  ,  ne  fonge  à 
l'avenir  que  pour  le  braver,  n*a  une 
raifon  que  pour  douter ,  une  conf- 
cience  que  pour_l'étoufFer ,  une  ame 
que  pour  la  perdre.  Ajoutez  qu'il 
prêche  l'humanité,  &  qu'il  n'en  a 
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wame  -pour  ce  qu'on  appelle  prêtre  » 
mohie»  prébt,  dévot ,  ou  dévote  ^ 
ni  pour  tons  ceux  qui  font  profeflion 
de  peuièr  &  vivre* en  honnêtes  gens* 
Voilà  Ùl  différence. 


^(»= 


V. 

V^  N  voit  quelquefois  un  jeune  hom* 
me  qui  a  du  babil  »  de  la  mémoire,  8c 
beaucoup  d'efironterie  >  livrer  a&ut 
fur  la  religion  à  un  homme  grave  & 
inftruit ,  &  par  je  ne  fçais  quel  per- 
fifflage  étourdififant  intriguer  (on  ad- 
verftire  au  point  d'engager  tous*  les 
rieurs  de  l'aiTemblée  à  achever  fa  dé- 
route. C'eft»  il  l'on  veutj  un  papillon, 
une  guêpe ,  un  moucheron  ,  dont  la 
vivacité  ,  la  malignité ,  la  difformité 
même  peut  amufer  des  enfans.  C'eft , 
à  mon  avis,  cette  méchante  fourmi 
qui  trouve  moyen  de  furprendre  l'élé- 
phant 9  en  s'infinuant  dans  fa  trompe , 
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&  de  le  faire  périr  enfin  d'impatience 
&  de  fatigue. 


flJS^rr-—^.    ■■.  Pi 


V  L 

J  fe  ne  dëfefpere  pas  de  voir  un  jour 
refleurir  le  ChridianifoDe  ea  France. 
En  éflfet ,  le  nombre  des  croyans  y  di- 
minue  à  vue  d'œil.  Pour .  quelques 
bourgeois,  ou  gentilhommcs  de  pro-, 
vince  qui  protègent  encore  leurs  curés,' 
combien  d'illuftres  fe  rient  du  prône 
&  de  toute  la  hiérarchie  ?  Le  peuple 
tient  encore  en  partie  à  Panciènnte 
religion  ;  mais  foiî  tour  viendra  de  fe 
dégoûter  du  falut.  Alors  il  fera  beau 
être  chrétien  :  alors  on  le  fera,  fep 
réponds,  tout  comme  on efl: aélueller 
ment  philofophe.  Alors  quelle-gloire 
pour  le  grand  Etre ,  d'avoir  à  fon 
'fervice  des  académiciens  9  des  ency-r 
clopédiftes  !  Une  nation  d'ames  vaut- 
elle  aux  yeux  du  Créateur  un  feul  bel 
clprit  ? 
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V  I  I. 

Jr  ARMr  les  fuppôts  de  laphilofbphîei 
on  voit  des  fubaltern^s  qui  reflemblenc 
un  peu  aux  intéreiles  dan^  le  com- 
merce. Les  chefs  de  i'entreprife  en 
connai0ent  feuls  toute  Piroportance 
Se  tout  le  mérite.  Le  rjcfte  n'y  entre 
que  pour  un  .tiers  ou  un  quart ,  &c. 
Les  uns  y  font  pour  les  mœurs  :  les 
autres  comptent  fur  la  liberté  de  tout 
dire  :  ceux-ci  tendent  à  fe  mettre  à 
l'aifè  du  côté  des  loix  &  de  la  patrie.: 
ceux-là  vont  à  leur  fortune  :  beaucoup 
s'engagent  par  vanité ,  &  rifquent  tout 
pour  peu  de  chofe. 
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VIII. 

JLa  recette  eftfâ[re^&  facile*  Vou*  • 
voulez  briller  ,  &  vous  n'avez  qu'un 
médiocre  fèns  commun  ;  prenez -moi 
«ne  dofe  d'incrëduUtéi  On  vous  trou- 
vera bientôt  je  ne  fçais  quoi  qui  appro- 
che de  l'efprit.  Vous  fentez-vous  un 
fond  de  xrulture  ou  de  mémoire  ? 
Etes-vous  même  bel-eljprit  ?  Ferîe?- 
vous  bien  une  brochure  ?  Il  ne  tien- 
dra  qu'à  vous  d'aller  très-loin,  moyen- 
nant le  vernis  philofophique.  Aujour- 
d'hui il  eft  dévenu  par-tout  lî  à  la 
mode ,  qu'on  ne  peut  plus  s'en  pafler  ^  . 
à  moins  que  d'avoir  du  génie. 
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IX- 

L  A  raîfon  filent  le  même  rang  Ans 
lâ  religion  de  nos  philofoplies  ^  que  1q 
âeflin  dans  ceile  des  payens, 

5  tJiVANT  le  degré  de  latitude ,  le 
même  homme ,  avec  le  même  génie 

6  la  même  probité ,  fera  mis  en  cage 
OVL  à  la  tête  du  gouvernement»  Co- 

roUaire  de  VEfprit  des  Loix. 

■* 

XL 

X^AHs  le  ftoïcîen  la  raifon  eft  un 
cruel  deijpote ,  contre  lequel  la  nature 
eft  toujours  prête  à  fe  révolter* 

X  IL 

X  o  u  s  les  génies  ne  font  pas  des 
philofôphes  ;  mais  tous  nos  philofophes 
fojit  des  génies» 
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XIII. 

JLxs  philofophes  décens  refpedlent 
ht  loi  de  grâce.  Maijs  tous  idolâtrent 
la  loi  de  naturir. 

XIV. 

Afficher  la  raifon  da&s  le  pro- 
pos 9  &  s'en  tenir  dans  la  conduite  à 
rimpulfîon  de  l'indinél  »  ô  la  plaifantc 
philofopbie  i 

XV. 

t^  iSEZ  les  ouvrages  de  nos  Socrates; 
^odernes  ;  vous  y  reconnaîtrez  qu'ils 
ont  comme  les  quatre  vertus  cardî'» 
nales  des  anciens  pbilofopbes  :  la  pru- 
dence des  Pyrrhoniens ,  la  force  des 
Stoïciens  ,  la  tempérance  d'Epicure  t 
&  la  juftice  des  Cyniques. 
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C^ONVENONS  des  termes; 
tend-on  par  les  phîl61bphes'3*au;otJr-; 
(Fhuî  ?  Leurs  '  mœurs  valent -*elle5 
•  mieux  que  les  mœurs  les  plus  coni- 
niunes  r  Que  toute  là  Trànce  i^t  m 
Bonne  rpî.'Oht-îls  plus  dé  tàîens  '^viixs 
ce  lumières ,  plus  de  raiion ,,  plus  qe 
génîe'que  tant  d'hommes  de 'lettres 
fans  prétentions  f  Leurs  écrits  auraient 
cïû  ;;cè^ï^mble;  ié'prbu^rî:<îllgfâMît 
ont-iis  donc,  au  ^itre  pompeu^  dont  on 
tes  décore  à  l'excluiîôn  çïes  fiufr^'f'.V» 
ai  tort.  Tout  lé  monde  ii'elt  pas 
capable  de  faire  gratuitement  le  Çi- 
cnfice  de. ion  ame  &  de  Iqn  Dieu. 
C^èïf  *ëtreYùnèu(ement''à^tàcné  de  îd 


intérêts. 
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XVII. 

U  N  appelle  un  fiécle  échiré  celui 
oi  l'urbanité  n'eft    qu'une  conven- 
tion publique  &folemneUe  en  faveur 
des  paifions ,  oh.  les  lumières  fbrtent 
des  bornes  de  la  raifon  9  où  la  mode* 
ration  confifte  à  couvrir  des  horreurs 
&  à  tolérer  les  excès ,  où  la  licence 
donne  le  bon  ton,  où  les  vices  de*- 
viennent  un  art  &  obtiennent  un  rang, 
où  les  mœurs  ne  Jbnt  qu'une  furface  , 
l'autorité  un  nom,  le  fentiment  un 
air,  la  vérité  un  problérfte,  le  culte 
une  chofe  indifférente  ,    l'avenir  un 
rêve,  Dieu  un  maître  qu'on  ne  fert 
point  f  l'univers  une  famille  fans  chef. 


^ 
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\"  •  -x  vtrï.  ...     •;; 

'         "  '        ;.     •     •  ».  V      ■  J  ■    :  1    ''.;■■.'»    ,•        i*j, 

\jN  vrix  pHildfopbé  '  rie  *fe'^  pîffe 
rien^  Sf  totïffre  des  autres  avec' èoà^^ 
wgc  V  Vîbmîtie'  égaliémcîfït:  la  '  &nùÀe^^ 
le  yulpire  ,j8c  feslpaflSons ,  fe\î_^^ 
bien  9  &  aime  la  venté  ,  peut  avoir 
des  connaifiànces^^dèttalens^  dagé-: 
xûe  ,  8c  plus  ^  modefiie  encoret  penjlîs 
ert  grahà  hôtnitle',  &r  feht  en  '  biéros  i 
etf^uti  mot  feif  touirlés  Fràiis  du  cfefST- 
tîawH&ie  teiïàiaiiek^^   '  ;:>f--..Tii 


#nu.iii'."Viiiiii  Pli  iuOtiiiii    Viftf  yli'.'l   tl^ob 


fM 
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JLà  pbitôfopTiiè  ai  filit  tib  inîi-â'clei 
que*  tout  lé  lîiortde  ^tit'  coptiaît  peut- * 
être  pas  eticore.  Avec  fépt.ou  huit 
mots ,  iels  que  fênatîfme ,  ïlipèrftjtîoh  '^ 
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des  efprits  Se  içêm&jlan^  les  mœurs* 
Si  ce  n'eft  pas  là  an  nnfacle ,  il  faut 


(Joflc  dijçe  .gue  poflsavpiïi 
yellçs,bi^n  .légères,  pHif^ue  tv^u?  $i^ 

,  tprce  d'^pf  liguer  les  ternies  }^a|r. 

lion  au-delà  defes  bpfJQif^jj^njiréuflt, 

i  jetter  de  robfcurité  dans  les  efpriti  » 

don&4£-rg£and-a0fiA];:i^re  .&^^r£e-fft(H^ 

ment  à  des  excès ,  &  confond  fouvent 

Jes  abus  avec  la  cbdfe'  tnême. 

Ç'eft^aipfi  quji  car  Ip  pe\u?  du  fana-i 

tîfme  odieux  ,  on  a  eu  d^ATeiq  dedé- 

crediter  le  dçgme.niêaip  &  fes  myt 

teres  luplimes  ,  tout  comme  le  mépris 

et  fa.  Wçrftitlon  ridicule  a  paru  pro- 

pre^a  dégoûter  de  la^  plus  (ainç  nio- 

rale  &  des  devoirs  de  la  vraie  piété. 

lij 
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A^T\Çi  rhumamte  ,  c^lçbrée  avet  un 
euthQWafmeMnfenfé,:  a  WoJrÔé'fe 
CTjglauu. toutes  Içs  verfu^.  l^a^bptP- 
JatiQO  .exaltée  fans  méryre  &?-^^î& 
£i;écaiji:i9n^p  ?^^f}^  ^ivili  je  çgllbat  rçï- 
Jjg^gj^^^. '  pîX^yain  pfaan^me  <îe "défi 
'  9fii\h9^i^^ P^^^i^}^  ^^^^   fois  ïtiaf^ 


e.r^jutoritê  legiiin 
^^^pfjg^^dcL  çicoyen  a  lans  peiRe  écllple 


tQutes  ces  petites  diliînélîpn?  Je  ^qà- 
uernemens  ,  capables  de  faïre  Ômb^gfe 
à  refprit  philofophique  ,  qui  ne  prend 
un  libre  effor  fi^-ne  régne  à  fon  aife 
que  dans  les^épt^bligues.  La  magie 
la  plus  fçavçmC^  HQfppere  pas  mieux 
avec  des  moyens  auQî  iîmples  en 
apparence. 

Le  fecret  de  la  philpfopbie  eft  donc 
découvert;  &* l'on  doit  maintenant 
reconnaîfrç  fes  ^deflejDS  ,  jprfgp'çliQ 


infirme  âV€c   adrefle   certains'  mdtà 
iî^^B^om^^  rTenrend  pas  tout  d'^ 

m^^  C^c|lemeçt^;quèr^^^^^ 

^tîif^,î^|entôt  &  répanJ  de  toift  côtéh 

c^ç  Çopt  autant  de  germes  fiépoTiBs, qui 

jçef]i^rrT>ent  de  grân(îes  icfèes,  AVèfelè 

teni>p$  I  la  réflexion,  {k,  ïeB  ciftbtlfîWî. 

^^g^,^  ils  fe  déyelopperonf ,  ilsf^  d^iDÎ' 

trçnt ,  ils  nuiitiplierqnti  \U  tèûims- 

^pnj:  la  terre  die  produdlïons  ncrûVelltf^ 

çellesrci  achèveront  de  faire  pérîrfes 

^anciennes  j  &  leur  ombré  diéViëfadra 

^^épz\{ie,  c^  on;  pé  vètrâ  plus  ft  Ic^ 

^çj^redu  foleil.         ;  -,  -^       v:i 


'    v.,;^ 
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CMtiefftietfai»<Pariî»  HiiAlhBJpe  cm.  ces  «iv^p 

P.lllÇIîp^•S  garde  de  fîicrifier  tçbrei 
^s,  )iiniigre5  à  l'enthaufia/me  d^  4^^;} 

t4a.  -Ççnx-çi  pfîéièot^î  d'abpxd  a^ 

»»>v  •1,».'...''  I  *.  »  » 

fc?;!.wdifaot^^e  c'^Intes^-^'^BS 
idolâtre»  Ceft  celui. d*un  athée ^.Qjt^ 
d'un  efprit  frivole  qui  n*a.  |îas^^ne 
idée  convenj^hle  de.û  religion..  .  ?  4 
QuiçofK^ae  dçclacerait,  au{5f  l^er^ 
çtient  s^  eût  embraO^  1|  .rg^teiftB^;^^ 
cofe  aux  (Indes, :5'iLy_^,tai.t,  P^t^jl^l 
.  coran  à  CoAftâDtfnppleile /cbJfin4.<^ 
Péterfbourgjle  prqteflantifrpe,^^^ 
fouf^,  la,cati¥>Ûci^  iRoije.,  §i.,^at 
p^repm€/r£t:le/Î9\fçpje4B^^^        9ftiA 


dire  quM  nejuge  pas  ià  croyance 
meilleure  ni  plus  f&re'que  les  autres  • 
q^'^eh  doit  Ven  tenir  par  ^  tout  ikis 
ékamen  aux  élémens  qu'onfùcc  airét 
le  lait  :  que  la  religion  tire  fa  nati 
des  climats  *  fe  tranfmet  avec  le  fang*j 
ic  dtveloppe  par  reducîitîôh ,  '&  fë 
fortifie  par  lliabitude. '  <^ne '^ tohdlûVif 
de  cette  indifférente  fupïêmé  poœ 
tous  les  cultes  ,  finon  qu-on  n'cff  attâ^ 
cb'^  «i  aucun,  qu'oti  tes  ixiénage  toiié 
i'U''plus  cotome  des  pré)u2^s  nécef- 
ftircsf  •  '         ■  ;••     .       '    ■;' 

'  Cependant  l*adorab1e  vérité  ell  linifi 
Elle  a  dés  cara^eres  divins  qui  ga- 
gnent le  dœur  du  fimple.,  &  fub- 
jugoeht  la  ralfon  dû  fage.  C'éft  urië 
luftïiere  émanée^  du  fein  Se  Dîeu  njp 
l!be.  Le  cahos  des  opinions  ne  fçaurait 
fe  fbuténîr  devant^  tlle.  La  loi  qu'elle 
împoft  eff  pure  &  ftbHme  :  hiille 
iutré  n'6ftalghedù'Très*Hatit:  hùUe 

aiftlfe^rfa'^té  révélée 4-ld  terre:  tiuUé 

liv 


dOO    DE    CA:  rFltabOr^OPâlS 


US 

mûres  réflex^bt^*  /L$rch6îx  eft  donc 
ici  de  la  dernière  importance.. La  re- 
ligion éflrdônc  une  afft&e  ck^ièrtû" 
itnent  &  de  (-ônfvîéion.  Il  n'efr^otie 
*jpa5  permis  de  fe  Hvrër  «^i^létnent 
'èîi'bate*ifi>*tês^'de  preftîgeà^«  #im- 
^l^oftutes.  Si  ï'on  a  Je  mâthèUr  de  fe 
'  vok  égzvé  i  fi'  f'éducatîoti  ,  hû  na- 
''ture'  &  le  fang'  nous  onj   èn^ràînéi 
•  'lo?n  de  eefteirhmtuàfeîe  ct^<^né  qui 

-  )5}t|r  la  t^^e  an  ciel ,  Heft^m^ffTefi- 

-  tièl  de  >la  t^heteber',  '  jufiju^-  te-'^uV^n 
*'  te  trouve  j  &  quand  on  l'a  trouvée  y 

de' "là  ferrer^ fi:  étroitement  qu^ôh  ne 
**Veh  fépare  jamais:      '/   ^"    (  ^^^^^^    * 

t'înfc^fé^eft  le^teul^^î^  GOnfcnte 
^1l  *  flotter 'tri  ftemèit*  d*nr  le  fdînbre 
'  océan  des  doutes  ,-  jùfqà'à^ee  qtft  leur 

flux &^rèflux ^ternd  lepoufiTeTikt^foDd 
'de  l'abyme.'^  •-■'■'>-' *  >^  '  ^J'^^ci  ^' 


9>-je  %^WiI)ku  le.p!^}|re:dct?aft  ^.Igrç 
'e^l^Â^  qii'il  a  recule  Ipi  i  S^ij-^in 

-fwT^partdfc^îfeu  de: çr^recpekh pauBfîe 

.Hf^  eft^:plss.  (grande  que  le  ^t out ,[  {  où 

.  yqu^OT.efpace^d'un  pouce  eft  ailflî 

'^-iç  :^|f;.efpaçe  d'un  pied,  )  que  pour- 

i>  rais-je  penfer  en:  oâçj-même^  .iînpn 

3i>«î5)p*e>  <i^^:  hfpmn^-lâ  ,  Vient  c^'ôrdon- 

^i^^rît^  ^'êîrerfouîf  • ,:.-  (  touchafht  r'Ia 

n«:  fov  caAolîqUe)  Cet    aflentîment 

biKAftftpiÔeôquii  Ifeîtrde  rhomflD©.iine 

»  bête  ,  &  cette  barbare  intoKrahce 

»  qui  iê  plaît  à  tourmenter  dès  cette 

>j  vie  ceux  quMle  deftine  aux  tour- 

Iv 


"aoa    DH    LA  BHlIcJDrCPHiE 

M  menS'  éternels:  *^ft;  l'^anprex  ^;  t  ite  ^ 
»  vois'nai(rt>qu'ivec'oflToi''toiifierDe^ 
^  ca^on'ppur  ^xij(  hb  ntipl&ies?  (ie 
t»  •  Genève'')  r;dk  Tet^filail^  f«%Q'% 
m  n'être; fïus^ â()ù€  *^des  •  gens  "^d^gliiei 

^  ;  ^il^^coran^  fl»t  PeKtraviig;mâ^  ùotts 
kâtôOide».  vifi»Ds.09eotâle$î^  iWil^ 

4 

iDonibue«&  .dâs^ic^k .  de^-  bonites-  & 
d^  bracbouffles. étaient ^Fobjet.dciC&i 
étranges  difcoors:,  j&  ka  .tf ouiscsra^ 
iuDpbment  ncrop.  virgtte&i&:  funtout 
foiMes  jeraîfonneme&t;  En-e&r-^.bieii 
Idin  que  ce  fait  une  fauteode  Jacah- 
ion  que  de  ne^  pas  cioine  ce  ^eft 
abfurdç  j  c'/efl  ap  contrane  Feflbics)da 
bon  fens  tnêoie '^:  le  premiçcrjHlâi* 
cipe  de  ta  iuôiiere  onatuieife^  Mai&ni 
tes  révems  Muiblrcanss/ni  leixôffcés 
Indiens  ne  rçauraieiit^émôûvair:dki'^fi 
loin  la  bile,  dtt^^  pen/Sur.  fâi^fleuo|s^Iui 
i^ito  'dei'out^age*>  fes^é^ïMB^efor^ 
-f^s^aiUeilrs^  «ècicai^toxi^^hftWQloJSc 


jd'avérfiQn .  quir  défigné  ;  toujours  clai- 
reiseo£a]m«âtieim\(iei  corar  »  tn^Mper- 
lÉetteaii  '  p2^  éà  ^dqtuceB  q^e  xV(i  au 
ÛQ^mc  G^iSiaUqueoqi^n  en  ypi^^drai^ 
Or!^  faos^arrêfiêr  iitcacaâ^^rî&rcett/e 
md^cçdte«%ûii  de  i^r^tià^mtçutq^^iVk' 
ce  auili  ancienne  ,  aùflî  'UàivèrfeUe»» 
auffi  fondée  :  -je  m^bojcne-  k  iqpjiel(|ucs 
f  inflexions  fort  coutces ,  maîbiafifiuii^ 
^s^  ce  ièmbley  pjCUiP^ùré  vevetiîr  <m 
pour  provenir  tant  de.-^iipeSvqaitie 
pCft&Di;  point  du  tout.  .  '*: 

^:  'Et  d^abôrd  ; jer  ne. iuis»  point iiuû 
f»erfécuiieQr' acharné .  contre^  i£isfbrtù* 
iiés  iâibécilles  qui.  ne  pourraient  abfor 
rumeqt  iû  refondre. «leufs^id^es^y.jsgl 
.técooiter  :  les  inaîtDCS'querU;  ckl  leur 
députe ,  ni  néfotmdr  un  entenden^^^f 
^cieiisÊ  pir. nature»  :Toiat  ^la.  û^nr 
dont  du  .pbyfiqoe  »:&  dèsrlors.  il;  n'y 
ai^ilitj.niJibciffté.*  ni.  j(;rime^.;iii  lieu 
aux4nimnoQs,.  iXo^tj  ?«  .{:4u&'  ks:  p^i- 
ût^«inEaî6i]^  paraiicr^ent  un  ptséf€£Vi^ 
tif t»niirisii9i)lccQootr& }»  cMi(8ig4PA.<^ 


a04    DE    LA.P^IXOflFOFHIB 

fKS.'fb;xs, qui  par^eaic^  à  tqri-fctfrHtii^ 

.1^  fuis  pas  ^p.  ees  }las;l>;i^$  iiitoiçiaaby 

.inond€-ç|.  Sc-daffi.  l'autre ^leflM^âiiisfe 

^i^î^ew  !{&  j[rid>  m'tft témoiir  ifûk^ 

{«&  41 .  y  <  ar  ^e .  la  inaniù  i  i^upfbimér 
qu'il  fn  ^xifif.-Bn(inJQ-he6ps:fA^ 

,^uirâiq  tortr4erjb<Iéibr:dê  înoisîs: 'r)[ 

Mais  xpii  ^ttrcc  qui.pbxé  im'f^s 
ièmir  cette  iipble''indigmrioii  itfain^ 
1(Ç  ftnitîde  l'eqqîtf  ^^niriipj^mieAt 
UîÇf,^wà^àonlitU^(6mhtsi  ébcabnr- 

,Qiyi. eft-ce  qui  ne-  fottffi'eppas)tfcrîes 
voie  fipu&attaqi^  6i»9(Juh  leefrafai 
.feiit4&.^c^f^tQ^tea;iefif4gfcs^  a^afp- 
cer  hardiment  de  faux  fuppol^£^~:^)i0- 

ti^,d!^n^p;|i^liû»(^  ne 


*^*n4ttln!'ftblëfritfiït  '•  Jjis  e*'  cîévoif  cfe 

'iaWÎ0ft^^irt|îfiëitifes^^">  lé  Mëmetiti 

dboBfllbes  d(3«jtfië  dés  jpeïfotiftàf^éy  dbrft 
>*kr(à«wae!te  exigé  dù^  '^eipeR"-dé;tbat 
clériîKindBr::  protéger* les" *ltûi(îëhi  ^ 
.ie^iœs i  rafin  de. r^uiîiifî ftii^teîJfiP^èc 
,  tQiitÈsoleab  força  'iome^VSffri^ik 
•;vâfiti  :  'protëdi2»rf0r  iiné  rnHûirèki^ 
,  £r^ve>'^e&4a  reîigîèn  par  dfe  ttiafa^s 
tpy^pos  3  Bc  par  dé  plàt«6  iÉÎ^<^îves , 

lërancer,  i?lîperfé#àtîèn7l?  ra^M- 
^hme-j  bffiju'un  aèle  nëceflaîré^S^op- 
:^£b'i  fôntwndle  &Bltlx  riV^gés'-ffe 
ikura  "èfefpli&iie^  r  lorfqué  là -dôiffe 
'Vobcde  hf9g€fk  véif  fesiapi^yia: 
^  4et  Itetar»  i&itgùtux  écmsT  f^rfî^t^h 
^ehzAté i^qûî^ne'' fe'rébUté  pas  mênle 
idleiidtir  inTotemt  m^lë ,  daigrté  applî«- 

qun;  ^'  vbautti^  'fu^  '  lèlirsf  pt^fotids 

-nhyrea-fto'!  ,■«;!  ^:i./:  "i-  ^  •  ■"  ^'^•'' '^  *■'••* 

on  IDÙiifQ&t^lM^dMo'dMMfô'dÀ^ 


20C    DE    LA  PHtLOréPHIE 

Romain  ;  ces  abfiu^tés  préeâf^âàâ'qài  - 
Q&nfent  (i  nidenisnc  ids  crânes:  pi^lc^i 
foplûques:?  Oh  ibht  û^n$V£i^g^ 
ces  dïoies  inctofMts^qtû  v^pàgaimt^ 
à.  la  taifiNi ,  &  qu'il  i^fl  û^p^ible  ii 
teut  homme  leiofé  de  concej^k  t|i^ 
dMmeccre  >  -comme  l'annoneél^Aâi' 
teiir  ii^tri  tf firolle ,  tr  -3-.  pi-  4^.  #^ 
la^iuite'xlW  nièr<!^a.  r^Fê  &f'i9i^e' 
d'une  autre  plume  >  e»  fk^s^ur  ék^fié^ 
▼eau  telbiïKefit  f -Q^el  for  |«!B3^  ^te 
doâeut  ortodox^  €{!«  Vint  <iiÉ>fi^» 
d^  la-  pâtt  dei  0ie«i  d^"  o?6irfe"tiite^ 
.prdpdfi^ton  A»i41àblè  à  céttè%i>^'ttf^ 
»  part^  efi  plus  grande  que^  le^toiK'  :- 
91  î'e%ace-d^4j^n  pouce  eli  auffi  ^pïtic^ 
.3»  dkitipied  ^  Quel  hit  fktMi$^iétyi9^ 
dogmatique  ^î  ofa  dèhMr  ifaf^^fiè^ 
rftffon  poutf  iiggle*4  enUe^deà^à^ï^^ 
Voili  des*  acini&Blpn^  atpedès  i  :#âitl^ 

hhi  â4ten!)ciiiierai«^en:^d49itil7'le$£4lti^^ 
des^u?ii<:rG«riât  eoodtfmfiiabtel^  ^i^é^ 
àfierakif  judic^fiitfci^jlBbdflft^si/ 


Içs  eoikçiks  ,quî  rfeœbldraient  Ê>n4e^I 
fcs  douter  :  ou  rfês./rBjfrojGhes  j  en  uw 
moticberdieratt  .lei  lumières.   qt^i\ 

pour  lin  ^pôt  qui  nç  y^ut  point  êo-e 
faiiXi,:qpiDÎ4tj:eou  orgueiUeux>à  i'ex-* 
ci;;.  Mais,  quiconque  8^.éQoqc€rBh;rflliiifi: 
de  intjxv^fe  fqi,   le  :  ïi%ri5  jhiblicî 
n'çA  paf.tFop^  pQ|2X  w  foui'be^  util 
corj::i^tor.d6«*%fpes«:  •.  ;;       :..  >-?o'^ 
I^  lay  fieres  de^  XHqii  j$c  lie  fa  S(*v 
g^€^Tont  làn$  doute,  fapéri^urç,  i.IH) 
r^})&^n ,;.  il$>fonj  iB€0|np^hfftfiblc$  an- 
%pla  wwrtel.;  On.  ^'^  awfaîi:  vjiwi: 
iBêjQQifi  idiée^^yi!  n*mm  daigné  ks  fé-^ 
vé}^:M  çdQndt.  Auffi  .iv'«wge*tdil  pas^ 
qi^'çp.  tes  comf  rçnne , .  ce  q^i-eft  îtti-» 
p^tlÇi;  .iwîf  qu?t)n  ;1^  «roy^;,  je©; 
^Jil  4QnsflsU'  p9u,VQkdc  faire ,  - afini 
qij^  ixiârî$e .  par  i^hMUEibli?  dct^eilit^  I9 
l^flfHCff^  de  ;gl<^i«  qrà-fuçe^(k>aîMi^ 
AU99^ j4e  la  ibi.  iMalu  ce .  qui  eft  ^*» i 
d^iT^is  ^(i:l«  riti^n  >  n'f^  jpas.contraifb 


] 


raifon   &   la  V?i-fjK%nWr^ÇîBW 
ri*acGi«dj;>cef  %)t  4©ft  W*^ 

^^Biràr:fe90bjçiÇ|(jQ  te  n3j5afe,4?aj«:fle» 

Sp^^kX^  i{^%  prouve  ificpnt^^a^^))!^^ 
^nt  que  4€S  î^ia^  iwiits.  mylî^^f  .4f 
4i^gfi]^  neTépugneQt  poiac  à  Ja  r^i^b^v 
/c'«ft^u'on  ne  le^  convoi;;  ^^  :,  aft^ç^ 
^aV>flh<:onçpit  p<^rquQi  upe  (^^«Q^  se* 
:;pwgpe.4,^  »?fon  s  ^a^niV} f? ^qpi^çpjp 
PpGiirquoi  U  répugne  qae  ^e  ^n^e^i^p 
-pas»  quand  je  p^ofè  :Je  cçmçois  W)ia^ 
i  quoi  H  répugne  que  deux  ife  4^i^  .^ 
•  falTefit  pas  quatre  :  parce  q^eles  jO^ 
;jççs  de  citç  idées  font  dans.ui^efptf^ 
.  lUbprdonnée  à  4'itii^e^oni  :de  tipffn 
^etMn^ieme^t'  Mai$  les  ix^y/lereS;,  dpfit 
4'é«onomî,e  fubfifte  totttp.entîe|:edans 


^-  '^MorrÉRN*.     '■■■    aop 

V«e'-he  Yëtend'ipas'fihâut  :'  comment 

en  ^^  juger àît-ienè  -?  ■  Juge-t^oT)  de  t^ 

^  ^Stf'Wë ^connaît- pasV  -'     '*        -^"^ 

;-  '  îiéifr  Tntômpi^ehfibilît^  (eà!e  ;  jl 

>ft>rtî,=  flé  fiiffit  pas  pour  qa*oii  les 

«âliïétte ,  qucwqu^feHè  fûffife  pour  qu^ôk 

fle  les  Vèjettè  pa^  ;  anflipeffè^be  -ife 

iê$  Woît  ipaVcé  qù*îk  foKt  JncoftfJ^ 

fi'enîîbles  éfi  elix-mêrtn'éi  rén't^d^Wgi 

^è  fea-crolî^,  parce  que  de  ptifîff&fis 

motift  y  e'hgagènt  ^  &  ces  motifs ,  qâî 

"dôivéftf  emporter'  tous  les  fuffrage^  9 

•  Ibrit  eîh  f èflfoi^t'de  la  nîfôn  :  ces  motife 

^ttt^fufcèptlbîes  dè^rèiamen  fe*'pjas 

f    "iîmpîe  ^ft  le  plus  fedlé  :  des  rnotîfs 

Ibnt  les  foftdemens  de  la  fol /  qm:>a 

'pouf  objet  les  Tïi)|tteres  :  ces  motifs 

"fônt l'autorité  divine,  dofft  Te  fceau 

^îfliltéffeblt  conlacre  lés  écritures ,-'  au-; 

"tVemerlt ,  la  volonté- du  Souvéraifj  dès 

•  éfptits  ,  auquel  (eul  appartient  le  droit 

fle  leè  fiyumettre  auk  lépreuves^dé  la 

■  foi  }-TacComJ>liflêAïeftt  encore  vifiMe 


àtè    DE    Z.A-^ftfftfbloPHîB 

prédlâîo'ns  :  le  mlracre  ie,flentîet!«a 
Fils^  l'homme,  cjiaî  aifiiôricé  oc  ppeçé 
(a  réfurreftion  :  l'étroite  lïaîfon  ^énfre 
le  âàgmè  \é  plds'fublimè  &Jâ  ^u$ 
pàf&ite  morale  :  la  dépodtioii  fariglàme 
de  plufièurs  mïHioris  de  témoins  (2)* 
ks  enquêtes  pacifiques  de  douze  hè- 
res delà  dtiiiXf  (Jur  par  la  pàtiéiicc 
«l^-t*hfùtfiilîté  feuler  ont  per fuadé  lèf 
fbilôàb>phes.&  lés  empereurs  :  lâgraft- 
detfr  8c  h  éoimbre  des  mirâdles  ùiiî- 
vétfcHerfïent  reçus' d'après  W^^luîs  H- 
gîdés  ^diftuffiôw:'  VindéfeaibiîitSi  ^ 
réglifeî  Pinfaillîbilité' d^un  triMnIF 
vïgilâht,  &  toujours /fupériéè'r  àùï 
orages.du  monàe  &  de  l'enfer  :  l'aftè^-. 
native  nécéffaîre  dtf  deux  éterilîé^s'fô 
difFérèntés  :  les  ^erreurs  &  la  ^hoiîW 
étëHielleë  dl^un  pèbplé^tbùt 'à  la  tbié 
ennemi  &  niartyf  aveugle'  Hlt'vrî^ 
culte  :. l'égarement  fi  étrange  éc  fi  fi*-^ 
cile  à  réconnaître  âès  erprits  fbrcewfs .  * 
qui  Hahs  tous  îés  âges^réfétiértnes- té- 
nèbres au  jour  :  enfin  i*etiféraï)ïé  Hé, 


i 


tojjtçs,  ces. .  gr^q^çSnp^jîTties  ^^^  camr 
pofept  l'édifioe^  inuuua{)le<,de  PadorsNp 
ble  religiqné    ,.  ..    ;  ■  :'i- 

^A  tpuf  Ciçla  o%a-t-on  tocappfxofef 
fe ^.titfe  .d'un  fpi-sdifant  philo^p^g^ 
ou  |a  hardiefle  d'un*  laïquç  enivr^  di^ 
petit  talent  d'écrire^  éblauijde  ià^çe^f 
iîor|\ip^^  ,  ^noçryeijlé  de . quelques. fi^g-j 
çè$  frivoles;  mais  d'ailleur?  igî\0raq$  ^ 
dans  l^  contai ffance  de:  Pieu  &<  dô 
fe§,  or^qlçs  »  igçoranjtdaas  1^  conn^if- 
fance  d^.J'am^.,  de  C^s  facultés ,  d^ 
feg  qpéjCf tiplïSi:  xgpor^ot  danS;  l;a  çOf\T. 
^giffance  de^Ja. , nature, mêrqe,  de/ç^ 
iMjjnifiques  ouvrages  &  de  fes  prp-^ 
fqndis  feçrets  ;  ignorant  ce  qui  fe  paflf^ 
|i^fq!HÇS. ç}f ns  fon  p.çopre  forps  :  4gnQ« 
Wr  '  ^^  J^^^  -^^  '  tChqfes  qui. .  fon t^^le  ^ 
çS  ^  i"^  !P<9rtée;  &  ^:  foa  H&ge  :. 
igçprajtf  .Iqs  fiiriples.ëlémens  des  arts 
efjfenfiek  i  ri'hQn^me.  Quelle  igno-- 
raBçe.!,Elle  furpaffe  prefque  fon  au- 


qwi&ufflS  fen^l^f=t^lè'iïièrif''âS)afef 
dé^tbUt ,   qa'ns  le  croyenj:  re^qutes 

çèrait-on  pncprf  poA^  qii^oD  ks;tt'aMâa: 
^Vec.inddgedce  »  :fi  leur  ex|!mpb  d^-* 
tait  pas  auflî  comagieiiîr'j  ^  léfl* 
principe^  font  peu  c:pnq|u?ips.  ^Afin 

Q^nsn^âfiftic-^il  jufts..^  4es*&ppnSoer 
ptAHqaeffl€»c&  è  la  Hgueârt^Sfc'eotH 
Btetrfbfiteh^étâVlîe'hikhîèrcbtt^^ 
âVfec  fuccès  les  arities  delà  raî{pp(3jî 
WM^^  q?r%«r5..ne,,yei4^nî,^çfc 
çarnjo.ucber  ^  <?<:>5'^imciW  fidS;de%Ji|itT 
tailfes iBaogéesw  .  ..    .,     «  ^  ^'     i>^  ^^ 

.  9^  :yit'  aq  fcootid  fiedb^  «H&crè*  IetMdii:M^nt 

^'fHifl.  Eccléf.  saN  ^w^;^  .. 

"~  • 

(  2  }  »>  L'Atttcor  fuperficicl  des  PeaKes 
M  phiiofophîqQes  demande  ,  il  eft  vrai ,  des 
M  témoins  qui  i^  foicnt  pas  cbrédeiis  : 


»y  des  tiémoins  qui  fc  foiK  égoreer.  D'ailleurs  L 

S^îA^p.'itîT  -IîtU'^v..  ^>^j^Rr   .^T^^^^5a 
9»  $  11  faut  abioiumcnt  de^^érooignaees  de 

4i^c  le  fifJô;^5<iû'  livre  ^  fntitiiig  ;  ÎM^éifièF 

99  rcfucaÈion  élégante  >  folidç  éc  lumiQ€i|fe 
ib  sks  aïïeicipDS  iropies  de  c^c  homme  tr^ 
»*cSftrîr^  dhûr  voit  aVci/  plailîr  a^  cliaque 
9iS|^^)|dc'c^eîc'4réRehc' volume  le  jb'ûh  t^^ 
93  pri.r,  le  vrai  fçavotr,  rhûottétcréikja 
9?  ragdfc  triompher  aifément  du  faux  bcL- 
•rerpritTUc  la  "préfbmptîoiï ,  "  îe  fEiimcuç 
Q>i  .é.  ^iB  j»  HiçlQSi  ftbilafopbBpie:^  H  iùirt 
^riftM^i  ï^»:  '  ^ •  ^ouffMé  émfcprconc  •  'd> 
3y%  f ^iwteo I  /*t> s-ii  Ji  Ûit >  ccicra^Mur  f /f 


fT^^  DE  lA  Philosophie 

'AFt^HUX  ^    bumîlia.rit'  fyftême' 
qàe  ccluif  <f  abàiiTer  l*hpmme  àâ  nîr 
veau  dès  bêtes  !  Le  déféfpoir  en  fuélâ 
bàle  1  Titifaraie  en  dut  être  Ic'butV"^ 
^HÈhei^  des  péuples^  auxquels  Dîéa 
dîéfe  iu&-même  upe  loi  célefte  ,    3ff 
q'tt'if  IX^z  i'tfdigtlité  de  feà  enftns *, 
a-t^il  pu  fc  trouver  des  génies  aflfez' 
féroces  peut  (è  livrer  éperduemeht*H  , 
dés  opinions  dont  le  troupeau  d*Epî-  ' 
ciftte  aurait  eu  Honte  ?  L'a mé  humaine 
cft*  plus  prëciéufè  auk  yeux  du  <!îrék^  " 
teur  que  le  monde  entier.  Là  ifimpU- ' 
cité  dé  fon  être  repréfehté  l'eflence 


.\l.i  '^ 


divine.  'L'èpt  /  et^.  à  -  direV  une 
întèiligéncê  fecôlide  y  là  penfée ,  qu^it 
ne  cefle  d'engendrer' auffitôt'^qu'fl 
exifte ,  l'amour  de  fôî-mêÀe,  qui  iihît  - 
la  pënfêe  à  fon  prîndbe,  &:  procède 
é^lement^  de  I^n  &  de'' l'àutV-è  / 
reâdefic  ^tt  ténojg&ag[è  nftdFel  Se 


MOD  £KKE.  ,    2JC 

toujours  fubifiilant  en  faveur  des  trois 
hyporft«fes-€OfïfefeFftâhtieHeîqtieia  foi 
nous  découvre d|n$  Igf  divinité.  Or, 
s'aflpcief  volontairement  la  bruçe  (  i)  f 
renoncer  à  fa  noble  deftinée ,  pour 
adopter  la  groflîere  nature  de  If  animal  :\, 
échanger  urie  condition    îmnçK^rtelIej 
av,ec  ia  fin  la  plus  bornée  >.  la  plus 
abjefte  &  la  plus  ipiféràbl^.;  pr^fénerr^ 
àlDieu  le  néant  :  c'eft  effacer  Ie$  traits, 
itiagnifîques  &  fublimes  d'une  reifenv- 
blance  glopeufe  avec  le  Tr^s-Haut. 
\Jn  tel  crime  renferme  tout  à  J;^  fois, 
labauefledu  fuicide&i'énpr mité, d'un  < 
déiciae  horrible.  Parce  que  les  jblaf^ 
phèmes  de  l'impie  fontimpuiiTans  con^ 
tre  l'Eternel  lui-même ,  du  moins  il . 
attente  fur  fon  image  vivante ,  &  fou- 
Iake ,  en  la  détruifant  autant  qu'il  peur, 
fon  exécrable  fureiir* 

Si  les  avet^les  partifans  de  ces  illu-i 
fions  inforip^s  méritent  qu'on  les  mé- 
prife  to^nme  Jes  aerniers  des  humainsjr^ 
il  '|îut  de  plus  les  plmdre  comno^  leS; 


fLl6.T>t  I.  A.  Philoso.phiî 

^  plus  infortunés  d'entre,  Içs  animaux. 
En  eifet ,  parmi  ces  êtrô^  q^'ik  répa- 
tent leurs  femblables ,  le  crand  nomr 

bre  a  des  avantages  capables  d*exciter 

»    •  •       _.       '  i' 

leur  envie.  Conibien  la  lente  pelanteiir 
4u  corps  humain  doit-eflle  paraître  în- 
fupportable,  à  la  vue  du  peuple  ailé 
qui  remplit  les  champs  de  l'air  l  Le 
luxe  dont  nous  tirons  yanîtë ,  n'a  rien 
de  p^eil  à  l'éclat  de  l'oifeau  mouche , 
nux  nuancés  brillantes  du  caméléon^ 
à  la  queue  du  paon ,  à  l'aîle.du  pa- 
pillon ,  à  la  richefife  de  tant  de  mil- 
lions  d'infedles.  . 

Nos  dangereux  &  incommodes 
<:hangemçns  de  parure  valent-ils  la 
folidité  des  écailles,  ou  k  moëlfeujc 
des  duvets ,  des  foies  &  des  pluniages  ? 
Manger ,  doit  faire  en  partie  le  boq* 
fieur  des  anthropotheres  ;  qu'ils  fe  plai- 
gnent donc  à  la'  nature  dç  fes  injuftes 
rigueurs,  jufqu'à  ce  qu'elle  leur  ac- 
corde l'eftpmac  du  fanglier  dopieft^- 
que ,  du  bœuf  ^  du  chameau  &   aç 

cent 


}  ' 
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6è<ii^  mille  ducres  àfpeœs  !  La  vue  cft 
le  principal  organe  de  ranimai^;  qu'ils 
comparent  feulement  Vœu  âes  iàuva-r 
ges  qui  ont  le  plu^  exercé  leurs  knà  ; 
à  l'œil  dç  l'ipcfyîer ,  de  Paîgle ,  du 
cheval .,  de  r^lëphant.  Qu^ils  gémiflfeût' 
enfin  fur  leur  très-pitoyable  fort»  eri 
Songeant  au  courage  des  tigrés  »  des 
léopard  &  des  jionsr  à  U  force  des 
xhinocérosi  4es  dromadaires ,  des  bufk 
fies  :  i  la  grandeur  dés  girafes ,  des 
i)aleînes  »  &s  jtrakens  (  2  )  :  à  la  taille 
élégante  &  l^^gere  des  renniss^  dès 
iélans  9  des  orignacs  :  à  la  longue  vie 
jdes  cer6^  ^es  corb&aux  &  de  certains 
»  reptiles.  Ce  qui  doit  fur-towt  confon-: 
dre  l^orgiieîl  de  toutes  les  brutes*  qtiî 
perilent,  .c*eft  Pétat  gracieux  dee  atii- 
naux  amphibies ,  eo  particulier  de  ceuiK 
i^'ûQ  voit  tour  à  tour  plonger  au 
fond  de  l'océan,  &  planer  dans  la  ré- 
gion  voifine  du*  tonnerre^. 
^  £p  yàin  appelleraient- ils  ici  la  rai-' 
(on  à  leur  fecourSf£Ue^  éclaire  t  ileft 
Ih  PartUi  J^ 


*i 


I 


vm  -j  te  fentînient  ^  des  iftaiiîrs  que  It 
r4âé¥ioo  &inl>Ie  n;iplûi^Uer«  Mais  n^an 
gntA^eile  pfti^airffi  le  sfiuiûiiient  d^  la 

«lôlentesjfe  déUfé^cft'  préfiteMè-  aa 

ûng-froil  l  Or\  ^  xortMOEte^U-  ju^eiibdit 

jâi)«Jagï(squl0]^  f6uitai$<à-leu^  calcul 

^IdS'iivets  éiféiKswnsdç  la-vie^  la 

'idmme  ^ttes^maux*  paffi^dé-beatiepiip 

celle  des  biens,  îl's^enfiiit  <}ue4a*rai^ 

fb|t  feule  nuit  pltis  qu'aie  ne  Tert  z 

&    dès-lôrs-  il   faiïc  auflS  conclure 

contre  le  fentiment  luirméinci  Quand 

ce*  qu^'ôn  fouîrc  Témporte  fur  ce^^i 

ifettè,iei»tir  dl'uii  n^lteo^»  "  ^\ 

*     ToQt  btefi  confidëlér'U  Ile  Ydk 

dbnc  tju'iin^atti^^^f  pi^  qtticoaiqae 

Hait  Ift  religion  ;  méprife^  la  <r»£ao  , 

&  craint,  les  ftnfiRtOMiftcbMifts  »  idaft 

^  ft  réBig;^er  en  iqneiqttçsiâuaiUnacl» 


Cl)   »' Comme ^ fait" le  '>ir*A1it(mr  '^âa 
©îdioaûftûe  pbifofbphiqaCf     '    '     •   -^i  : 


çi  Cf  X  «5,V  Ipakcji  ou  Kraxtn  cft  le  pli» 

»  gran3  des  môpAré^  irfarins.  Quand  ît  ï^i* 

.  '^^iëyt^Sina'fiiMcîfWreati ,  H  <n  ébàVtt 

'âdiftior*  Orf^mdam  ûm  Ct  montre. pomc 
^f>,  CBCOfe  '^â,ti$  to^ce  faigïandciir.H  tiopté- 
.^.jii^nte  que  fonidos.^  ^u'on  juge  être, d'uo^ 
^^  écenduc  d'environ  -demMieue.  Ceft  pird- 
'm  i)ablenicnt  la'  vue  de.  cet  éuoriikr  M^èfit 
î»  ère  qui'^a^  ddnnë  Kfdéc  ^  Ites  Éocratik 
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J^os-  pliilofojlhes  ae  ie  pîgu^ntp^ 

âtttite^vie  >  ik'iv'ant  p8S  psétqpdi^^i^r 
cibncer  aux  <doaici$iii9  ^de  U  vie  vpaoér 

de'  '  joûlr:^  J  â0 'Hs  /cointnendsnt,:.  ]iftrj;^ 
noctfê  «a  tioftiSufiidu  banbéuc  qui 
ïe ;tiroa,Te  le ipinsTi Jfcar .portée.  Ile 

même  ^e  leur  êfpjàt.  ne  veut  adliér^c 

■  Kii 


jE^d    DE  £À  Vitii.^iovnit 
qu'à  icf  véxixé^  palp^ttes ,  ^  tg^t 
»f  l^uts'ftQçhei.^u'4  fïp>i^$,fei^^ 

£j[ifké.  auffi  bornée  i  Pouc^oi  rl?^ 
tlec  kvqr  îqposphiloipphiqQ^y.&les^ 
tpm^ipeocéi  impitayableinent  dés  4^éKè 
:^Â^?  'Çp'^^  M^  s'en  pI^DCl)^  ?.^ 

'  Mempte  de-ceslufei  ils  cmt..içeU;4le 

:  çoi&mun  avec  |iien.  d'^creSt  qi^oa 

biilô  tranquilles.   Ce  -  n'eft . pas  sfffSà 

.garc€  (qu'ils  dérsçifomient,  qjtJjCVi  fèia-: 

,  ii^.Umcn  you|t>ir :  on  pardp^çe^^ 

:<peût  dé&ut  à  tant  de  monde:!  ILeft 

vrai  qu'ils  ont  lahardiefie  dç^-frander 

-publiquement  les  autorités  tes  plus  refr 

.peâables  »  &  de;  corrompre  les  prin^ 

dpale$  foorcer  des  mœurs.  Ceci  eâ 

grave  5  fen  couTiéns;  raaiseft-on  ea 

droit  de  les  perf^Sler  ,  de  ks  berner  » 

parce  qu^ils  ont  la  vaoitié  defecirom 

un  mérite  fispérieur,  &  de  s'attribuer 

lune  gloire  qui  ne  leur  appardent  pas.f 

Cependant  ^  quelque  ma^eureits 


''4^^pàratfltnt^  ja  dtfute  qu'on  pi4flê 
•'^lèùf  témoigner  iine  compaflkm  bien 
^^t^inè.  Ils  n'ont  ^ii>l)e(bin  non  plus 

Te  rendise  fi  i^outable&  !  Un  pMlo-- 
*fe{)he peut fën^er dSm  feûl  mottous 
^e«  aâ^^6!»feî*esi  ïl  a  à  '  foir  cHoi»^  trer-: 
^âiA^s  ekpréffiënfs  éiîe^l(|ùeâfV  <ïa1'^^-i 
4l&tâfètot^1ë^)fl;^ter,  ^«KStMerif  de'^'lMiât 

4e6  ^gcrtsf  dé  'î<fk  ',  Idtf  tmob  ;  de  •  gâ-; 
;'-*i«à\j*  ;  éri'  bêtifyrit  ^îridî^eititeént, 
'  '^'iïài  1^  thtimêy  û  efi'^ik  dé  Ctmt^t 

^téttJoatmefe'>itf^  "    •"•* 

'!>*?♦  ^*i'S  «1'*  •'•:-'.'•-:-:  :m.''^    -  *t'--.     ■;*' 


j^    DB   Jt^^P«^J^CiSpPHli 


g^-,-"  ,■- îi,  >;^g 


■    <«tr«SSS£|9$SSB 

:  fin  PItKe  cfl^  trçwv?  gué .  afor.iBtOJMwé 
^ .tegfuffde  qep  otjet  kfcQitoit:  qtt\Ai 

Vi^ineQt  i-  ajoiné^c-îl ,  û  y  a4à»dedaM 
i^etfpetif«  bét^  viv^teJ  Bus  fy  0e), 
^de>  8c  plus  j^  peiife'qae  tefouri 
s^t  bien .  éfgfi^  v^^  -0^>  ÙbUih^  jois 
f lapjïexçfii^  un  ffoi  eifeM  (fA  D^^tiift 
iÛriemeiit  pas  de  Gepa^<H>ii'dMnât4l 
pointf  oivJqQet  «iif^i^np^lbo^iV^lè 
Iç  i)ouv«9u  naptumtifte;jBUbrbé  ib 
fes  rêveries  ^  &  ne  f^achant  i 


•à  s'ccbiauficr  ,  lorfqu'il  apperçot  de 
<appella  à  fon  fifeœar^^mtres  Pâtres 
if^'casiarades  >«&  pliyfiQeifô^de.la  loi^ 
me  force*  Pas  un  d'eux -ne  s^avifaletH 
iement  qufil  y  avait  tine  ctéf  à:  cette 
noittre.  C^eh&»t; '^Qi  èoilt^â^pe 
iiâure  lie  vvcanne  ^  il  y^eutMun  ^^iPfft 
ouvefty-âci  tocar  le  cônf^  ttlfi3i^ 
opina  tmanimetâent  à  bn(êr  le  çrlftât 
iavec  un  caillou  ^  alîn  d'jr  voir  ptiâ 
jdloîrv  Chacun  de^^rmer  duâltét  dhinë 
lierre;  &  de  fi*apper  un  coup  ifêlk 
amr^i  le  ayftal  éc  Véïmil  vokm  t% 
échtsi  ;>  de«n  moins  de  rien ,  la  montre 
eft£  fâakraitée  cpi^elie  ne  Vâ  :piii^ 
Qa  eti  eonclut  que  la  bêtt  était;md!^ 
je^)&>fôn  feftiet  en  devoîir  de  PéS 
itefitrer;  Les  rouefe ,  la  chaîne  i  lés  rePî 
fyttfs  pafiGfrent  pour  les  intefiins  dé 
Fbinimal.^  On  w  eut  une  peur  affittife'i 
ét:96hêe8  '1^  tiduii#lèes  du  câhtot^^îlë; 
pasbren&iPdtitrè  choûj  |>enâant  huiè 


:i  L%ainBDC4ptuiient  £é  comporte 
«Mais  l'ëtôuoidiè  ^  i^igAocancft:  &.  jbi 

xmgtiem  point  de^^détniiret'eMiC^^ 
^j^'^isSks  le  totmaxflêstt  pas»'-  ^        ^  / 


»■  ^  I 


I 


Ï^  .  1  .     '■  »  ►        .  •       . 

J  ...  »       C  ■       .  »  ^    . 


*•' J:" 


t  •^  ,•  •■      » 


.  r  •  ^ 


X  i 


r    9  • 


.<  t 


i'  «         . 


•     1    I 


«»■« 


1      l 


^^    .1. 


"^  trouvent  chf^ltnàniB  lÂhrmt^ 

xiîsToïKE  de  Bertratid  IJâgnifr 
*  clin ,  Comte  de  LonguevîUé,  Gon-» 
nétablè  de- France  j-pir  M,iQ\0tiç4., 
--ûtBtrvilk;  i  voU  in-'12.  1767.^  ' 

Hifloire  de  Pierre  Terrail  ,,,dit  le 
Chevalier  Bayard^fans  peur  &  faiis 
reproche  ^  far   le   même.  in-'iZn 

Teftaroent  politique  du  Chevalier 
.Walpoble ,  Comte  *  d^Orford ,  Se 
Miniftre  d'Angleterre;  2,  vol.  in- 
12.  1767. 

Bxara^iî  d'un  Difcoitrs  de  M«  Thotifas; 

Îqi  a  pour  titre  :  Eloge  de  Lom 
)auphin  de  France,  m-8^  l^66i 

Difcours  qui  a  concouru  pour  le  prix 

de  l'Académie  Françoifc  en  1706  » 

,    fier  Us  Avantages  de  la  paix ,  Grc» 

i    par  M.  PAbhéMaury  ;  in-  8^  1767. 

Hifloire  des  Rév<^lutions  de  la  Hmite 

Allemagtfe,    contenant  les  ligues 

-  !&  les  guerres  de  la  Suiflfe  >  aVec^ 


&  les  \fefl8rentes  foione^  Ai  Géu- 
^  t^netnMtâet&a^tin  ^^s:ËCfiM1^^ 

i«s  Fréfugéà  da  PubKc.fiit  PHèn^ 
.    iiôur-,  avec  âdï  obfdrvàtionR  entî-^ 

Jues  5  inofales  &  hiftoriquès  f  ^^r 

iLes  Pr^}ji}g^$-dés  ancîefls.  &'  nouveaux 

[    Fhilofepbes ,  lut  la  nature  de  F Atne 

.:  hmnahie»  ou 'examen  du  Matâfia-: 

lifine  }  par  le  même,  z  vdh  'm^i2« 

.    %rf66..  ■.-  V     ••    ,'    '"  '  "  ; 

I«  GWhîe'd^Alphonfe  y;1loi  à'àxè^. 
-î  gon  &  <i^  Sicile,'  ou  fes  peiiKes , 
avec  les  tndts  remarqt^ables  lié  ià 
,  -vie  J  îrt- 1 2  ;  ./€trt  fcitimt:  1 7  65,  * 

là  TWoïô^e  des  Peîfttï^s  ,  Scd^. 
ftëurs  ,  Graveurs  >&  f>ëffinareiirs  ; 
:  où, Pou  explique  les -prmêipes  &  les 
.  vëritablés  x^é^ei ,  ^ïbur' repréfeniar 
'  le$  mvftdres  def.Notce.Se^iiètir , 
«  :  x$ûx  œ  la  Sainte  Vierjg^»  le^Sàints 
1  enî|!li^C9li$r  » [k(^'  ii^re^.  ifaiflk 
;  ,;de  l^tYW*  5^wçr^.fi^ft«^/detdér 
^  :  vVPtion^  îïyis^  l^ncèssitiwi  ^9  oteil^j 


, ,.. iç»lp.a»re;,Jes.Mi*w-eai*és  eiïv  ce 

contenant  ies  {tfifeKs  »  fe^ifr,  Jatin 

-  «apÇûK,  ,ôf .  office  à  «PI».  iCagri 

-  .or.néd^mbléaïçs,&,de}devifes«feffé^ 
,,, tiennes,  y^  pt-3h,î^J0.,  ,  ;, 

fBÔTOEÊ  «kïk  Sociiété  fijÈjyifa''  W 

Sciences   étaWk  liiMwntterfliw  * 

.  .av?c.Ies  JW^tcs'dû  Math^oia^ 

^  ^îlf  .*  4^.?^3^quV  tirés.,  des J-e- 

avec  figures,  in-^1.  ij66, 

J>i0ipnnairé  des  Antiquités  Ron«î.' 
nés ,  traduit  &  abrégé  du  Diam- 
mire  4eSanu  PiHfcus.  j  w/.  i„. 

lïépens  de  l'Hiftoke  Romaine:;  dé^ 

;  .  J/f  ^x  Elevçsde.  l'Ecole  Royale 
Djilita;re.  in-i2.  ij66. 

Diâionnaire  Anglois  &  François,  de 
B«y«r  ;  nouvelle  édition;  a»  voh 

•:  iHf^?t  17(57.  '  .      ".   . 

mhtfg^'èè  littérature,  dTîifto;re  : 
:'&'détbibfopbîe  j  pa^  M:  d'item-. 
•  *WÉ^  «ôBîwUe  édition,  f  vol,  in- 
iza.  .17^7, 


Obiêrvadoiùs  fur  le  CommMte  8c  let 
Afts;  par  Flachas.  z  roL  m-ia. 
Jig.  1766. 

^eurs  de  Voltaire;  nouvelle  é&i 
'    tion.  2  vol.  in*  129  1766. 

IDémonftratioiiji  Elémentaires  de  Bota^ 
nique»  à  l'ufage de  l'Ecole  Royale 
Vétérinaire.  2  voL  m-8**-  170^. 
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